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I)(î }:;i*os itiMru'oaux do noirs on l>nnis.

dôbris d'un otira^-nn ([ui a dn drialer (juoUinc pari, vo^^niant
nu niiliou d'iino oomdie do I)rtnno lailcnso, doni tniil io l'iol

c»t oouvorl, no nous pivsn^^cnt rion de l)on cf. dans la

campnjîno, chatMin s'einprcsso do rentrer ses l'oins au p'i^

vite. L'nnxi«'lé se point sur le visaf^'O do tons l(^s oondnc-
leurs de voilures que nous trouvons arrêtés aux passades

à niveau nllcndaut (pic nous ayons passé. ■ IW deriiiiM*
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wngon n'est pns A un inrln- an-dcla «1»* la [Htiir niie
celle-ci s'ouvre L'I (pie les éqiiipsitrfs txajrueni l'autre cnt^
do la voie, s'éloif^nnnl sans perdre nue iiiuiule. I.i'sdeiix
bons gendarmes qui surveillent la gare de Neuvic ne
s'atlardenl pas non plus, cl au coup de sifllel niinoiiçnnl
que nous débarrassons la slati<»nqu*euuenl nu pas de course
le chemin de leur caserne. l»ieu ventile qu'ils y suionl
arrivés avant que notre convoi paraisse a la bulle de Miis-
sidan 1

A peine en elTct y somiues-muis reinlus, iiiyaiit a loulo
vapeur, que la tempête éclnlf* furituise. l.es celnirs itrilleiit
incessamment, s'élnnçant ilc toutes parts au milieu îles
ténèbres, devenues profondes et quelles Illuminent
lièvronscmenl, accoinpagiiéifs d'éclats roiiliiiuels ih' ton
nerre. retentissant nu loin, réperciiles par les ecbos. el d une
jduie torrentielle descendant du ciel en napiie largo cl
continue. On dirait un Heuve tombant fl eu luuil sur nous et
couvrant la plaine dans toute sa largeur. Impitssiitle d nllei*
plus loin ; on n'y voit pas a ciiKi mètres <'n avîml. et le iu'iiit
do la foudre el des averses est tel qu'on un saurait perce
voir celui des pétards el autres signaux. I.e cliet de Iniin,
les chaufTcurs, le mécaniiaen, les seri-e-lreiiis sont descen
dus cl se sont réfugiés dans une salle de voyageurs. Nous
attendons au milieu des flols, iiorlières et vasistas soigneu
sement fermés. Gela dure près d'un fpiart d'heure; eulligun
point bleu reparaît au firmament; la cloche se lait enlendre
et sans souci des derniers rugissciucnts du veut etdu la lou-
dre, nous nous élançons à travers le laccpii vient de se for
mer rnomenlanémeiit sur le plateau. Nous nous demandons
encore si nous sommes partis (pie déjà l'on lU'ic : Monpont!
Le convoi s'arrête, nous avons presque regagné le temps
perdu. Le train arrivera sans retard à Goulras. Peut-être
môme avec un peu d'avance. La vaiieur no vont point
céder l'avantage à l'électricité.
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«le iu' senii pas tt'iiioiii ilo co Iriomphc de l'eau bouil-
Innle ; je viens eii cfTolde tlescondro de mon compartimcril^
ol me résous, après avoir examiné le ciel, à continuer ma
roule il pied, portant ma petite valise sous le bras et ino
servant de mon parapluie comme irune canne. Je traverse
ainsi la ville, puis le jiont et m'ong:apc sur la romo, pré
cédé par l'orajre (pii se porte en grondant vers la Double
en ayant Tair «le me montrer mon chemin, mais à distance,

de sorte «pi'il ne tombe jms une p:oullo d'eau sur moi. Je
suis trampiillomenl celte arriére tçardede nuajp'es et de feu,
jus(|u'au moment où je rencontre un voyageur (pii s'arrête,
m'otTro poliment, bien qu'il ne me connaisse pas, une
place dajis sa voiture et m'emméue au port do Oalondre,
où je le (piitle en le remerciant et me dirige vers la Char
treuse de Vauclaire, à l,2t)0 mètres environ. Je sonne.

Silence complet. .le résonne : tout se lait. Je lonlo une

troisième fois l'aventure; ciiu( miiiulos s'écoulcut. puis

une lucarne s'ouvre discrèlomoiil ; une léle rasée apparaît
derrière In grille et une voix me demamlo ce que je
veux. Très surpris de cet accueil inusité, je réponds que
je viens pour assister à rolVicc do nuit et que je voudrais
voir le H. P. prieur. De reiit^ieux paraît fort embarrassé,
très liusitant. Je me rappelle que les décrets contre divers
ordres viennent irélrc rendus ; je me dis que probable
ment on voit en ma personne un agent clmrgé (l'on annon

cer, cl peut-être assurer t'oxéculion ; je donne iunnédiate-
mcnt mon nom. Cela paraît satisfaire mon intcrloculeur

effrayé, (jui m'ouvre, s'incline et m'annonce qu'il vient,
suivant mon désir, d'envoyer un Frère chercher le H. P.
Hoques. Un instant après celui-ci apparaît souriant et me
tendant la main. — « Ab ! mon Père, lui dis-je, je viens, je
10 crois, de faire une belle pour au bon Frère concierge. Il
m'a certainement pris pour un huissier venant insfru-
inentcr do Monpont ; mais il aurait du penser (pi'a celte
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hcnro-ci los linisîsicrî». «|iii n'onl ri»Mi «!«' «•.unniun avec les
dioiictles, no s<? niontront pn*; i»n L<'soiril
en pfTol osl coufhù. — Kh ! mon . îij.uilairt-je,
tonl eonlril do ma Taule, c** iiml vriiaui do iv\oillpr
mes souvciiir?î, si le soleil est cniiolié il n'osi pas le seul!
Je parie qu'on est allé vous faire Iov«*r pimr iiu* n-tweirl »
— En clfel, les Charlroux se eom li.Mit à liuit Iteiires.
devant se rendre au rhoair à fui/e. — « l'.'esi l»u*ii possilile,
repartit (paiement I loin Hoqiies, mais «près!-t-i' que rtda lait!
L'important est de vous recevoir. \ mis prciidi'ic/, pciit-élie
■queïfpio chose ? j) — J'avouai <pie ih*puis iiii>n déjeuner*
c'est-à-dire depuis onze heures du inaliti. je ii avais touche
à aucun alimenl et que je ne serais pas l.irhe de dîner. I.e
Frère hôtelier lut invité de suite ji rcchordicr ce d^^ait il
pouvait disposer en mon honneur. Le pauvre luoliu'resln
tout interdit. Knlin, il me lit humldeiin'ol oliserverque
toute la coimnuuaulé avait dîné, que les retraitants avaient
(Une, que par conséquent « Il mi reste rien repris-jo. »)
Un mouvement de léle désolé fut la répoiiNe éloqiieuhi à
colle interrogation. Le l'ère prieur se mit à louillor par
tout conscieneicusemcut, ai<lé juir h; l»ou Frèrt^ et au hmil
de vingt minutes, (rime rechendie pi'uiilde et npprojoiidie,
on découvrit un morceau de tlioii à riiuile. du pain et un
fragment très passalih* do l'excellent l'romiige (puj l'on
fabrique dans, et pour le servico de, la coiiimunaulé.
C'était bien suflisaiil. On ne vient pt»s à la C.liarli-onso
pour faire chère-lie, et cette sinqilc coHtition, accompa
gnée d'un bon verre d'eau fraîche et déliciou.se, puiséii
dans la source de lu inonlagncj, onsiiilc couronnée par un
polit vciTC de la fameuse et iniinilablc liipicur (hîs Pères,
enlin assaisonnée do la spirituelle; conversation (U; l'aiinn-
blc et savant sujjérieur, me redonna tontes les forces iu;ces-
saircs pour passer la nuit sans tii-ailleinont d'estoinac.
Uom Moques voulut ino tenir compagnie jnsipi'a lU lieurcs
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.1 iii> me iiuiUa (iii'ainvs m'avoir comliiit à ma
el tlemie. ei "• i « • . , .
,  , • sHiiHi luxe, niio nuMuc, mais on rieii no

rhaiiilMi*. "Hiii'i . r.. . ,
♦  Kili» est tort propio, suriisainmeiu {^raïKle. Un yinaiiiiiiait. ^ ' , , r, • . x-
K.i.ie (ienxehaisos, une slaluo delà Samlc-Vicrgo,

viMi un»' i"»''" » .

iuin.'iil iiiiro'"'- lo l'"'"' los rolrniles, du lingo
lr\s blanc» »>» ent:at,'Lnmlo coucliette, moëlicnso sans

...111^ inviiant lies bien au sommeil.ex»a*>, iiun» . ,
^ .. .ivanei'î^ l'uronl vaines, du reste. Il n était pas dans

i . -.Mii »le dormir; jô voulais assistera rollico do
mon »les»« m j

nuit »*t aussit»*»l ((ue la eloche l'eût annoncé, Je me rendis a
la irilmne de laquello on entrai! de plcin-
)'ed du corrid».'!' où se trouvait ma cellule. Il n'y avait
encore personne. Je retrafcr'»"» "'On lot^cmont otm'y reposai
sur un sil'trtben allendant que »les voix partissent du ciueur,
c'est-à-dire une demi lieure environ. Lorstpieje pénétrai
»le nouveau dans le temple, je lus trappe »lu speetaolo triste,
mais imposant et i;randio.se qui s'olTrait à moi. ba nef était
à peine éclairée ; au-delà de la trrande clôture do bois
ajouri'uî, entourant le maitre-autel, ilans leurs stalles sculp
tées les Pères clianlaient rofllcc, au milieu d'une vague
lueur lillrant jusqu'à nous à travers lo.s ciselures du "jubé.
l'lus près, vers l'entrée do la nef. les Frères convcrs, rangés
lu lou"* de la muraille, aiqu'és de leurs sièges, se tenaient
debout et se détaebaient eu blanc sur le fond sombre de
renceinle. t'ût dit deux lignes de cadavres enveloppés
(le leurs suaires et idacés on ordre dans im caveau,
puis sidiilemcut à un moment donné ces fantômes s'nni-
mcnit se itrosteniaienl à terre immobiles. Alors une seule
voix piiissaiilo, émouvante, douloureuse et pleine d'espé
rance pourlaut, s'élevait dominant tous ces corps couchés
sur les dalles, jusqu'à ce ipio, à im vcrsol, plus fortiliant
sans doute, et qui me paraissait être comme un appel plein
d'allégresse, tousse redressassent à la fois iiour reiu'ondre
en même temps la jirièrc comiiumo et Icsobauls canoniaux.
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Jo ne saurais dire* cornljion ce rér<''monial >;ii>^issant. Ko

voyant au-dessous de soi ces files (riioutiiies jtMines ou

vieux, robustes ou cassés, dont plusieurs sont «l'une haute
capacité, d'un profond sawûr. voués à la inacérntion,

chassant le soinnieil, venir au milieu «les ti-uébn's, hiver

comme él«; , s'humilier ainsi sur îe pîir\is. p«Hir «lier

ensuite repreinlre «pieli|u«*s instants )«• repus interrompu,

puis les exercices «l'une vi<î toul«; «l'aiislêi iii-, «le silence,

d'abnégalioii et «le charité, et «'ela ptunlanl Ninj^d ans, trente

ans, pins enconi peiil-«*dre, jusipi'à ci? «pu*, «-n un mot, la
mort les rrai)p(; «*1 les einpftrttî «lurinir «»Iis«*iir«'iin*nl dans
une humble fijsse, au milieu «In ^raiid v« r;,uT. « n face de

rentrée du petit ermita|,ç<î «n'i s'iM-ouh? pleus«', ase('li(|UO
et laborieuse leur oxistciicr.» inoiuislitpn', «m h* seul, 1/ /Ww/

(juUl y ait r/uolf/iio chose ̂ c«nniiu; ino h* «lisait iiii jtuir
un incrédule pourtant, «pii avait assistt' à l'un d«' «•esoniros
nocturnes et «jui me peignait,tout frissoiiuant «mcore après
plusieurs aimées, rimpression «pi'il «mi avait ('prouvée. It y
u quelque chose! cela .se comprend ici, et pour moi
j'étais pénétré d'un senliinont in(;xi>rimalde di» It^rrcur et
de paix tout à la fois. Il était trois heures et «hunle du

matin quand les Frtjres se rotirf?rent en sihmce, se diri-

^'cant vers leur cloître, chacun armé d«» sa jadite lanterne
allumée, restée dissimulée derrièr«; lui peudaul la lon|;uc
veille ; les Porcs rentrèrent «lans leurs maisoiimdh's «pnd-
qucs iri.slants après, Pes cliauts et les jisalinodies avai«»nt
dure quatre heuro.s, et le temps no m'avait pas un instant
oaru long-. Jegagnai ma couchette comme; faisaiiMil lesf'liar-

troux et je m'endormis pour nu; réveiller vers six liouros,
après avoir bien paisiblement reposi'. J'ouvris ma fenèlre
donnant sur la cour, oii je m'amusai pondaul un instant à
considérer les domestirpios et lo.s Fi-èros, mettant tout, en
ordre pour le travail du jour,j)uis m'eiiquiranl de mon carnet
de voyage j'y traçai rapidement (juelquos notes. J'avais
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ilopuis ptMi r,M'UOilli do nouveaux délails à bonne souroe,
sur le rèj^^loiiioul de vie îles Charlreux. Je les coiisiyno ici
|)Our coiiiiilélor ce i(ue j'en ni déjà dit, pensant qu'on no
les lira pas. peul-iMrc. sans intérêt.

.\u réfectoire, le silence est de rigueur. On y fait
une lecture en latin pour les Pères , et en fran
çais pour les Kréres. La plupart du temps d'adicurs,
les l'éres sont , comme je l'ai relaté, servis dans leur
cellule au moyeu d'im tour. Depuis Pâques jusqu'au jour
de la félo di: rKxaltalioii de lu Sainte-Croix, le 14 soptuin-
i)re. les religieux font par jour deux repas ; le premier,
comi.osé d'une soupe et do deux plats, idiis le dessert ; le
second, le souper, consiste en deux œufs ou rt;qniva!ont,
sauf au réfectoire où l'on ne sert jamais d'œnfs le soii'.
Du 14 scptemin-e à Pàiines, il n'y a qu'un seul repas, iosdi-
manclies et l'êtes exceptés. La collation alors consiste, dans
la soirée, en un peu de pain et de vin Lrcmiié d'caii. {Los
Oliarlroux ne doivent jamais Iioire do vin pur). Pendant
l'.-Vvenl et le Carême et tous les vendredis de raïuice, oiitio
le maigre qui est do rigueur toujours, il y a complète abs
tinence d'oHifs et de laitage. Kn outre, une fois par so-
niaine, on doit se contenter de pain et d'eau. Los jours do
récréation on est libre do causer avec les autres religieux
de mèmeipi'à la promenade ; seulement, lors des sorties,
l'on doit suivre celui (jui iiréside et non aller chacun où d
lui convient.

Il m'était tomlié sous la main un livre où il est dit que
lorsqu'un (diarlreux meurt, on io porte à l'égliso
stîdie, (lu'nii l'y met debout, et que l'on chante I o ico
devant lui, placé coiiiine s'il vivait encore, puis t|u au
moniont, de la sépulture, les religieux assistants
jettent dos tleurs et chacun une pelletée do terre sur son
cercueil. lîieii n'est mollis exact. Quand un Père ou M-ere
est (hïcédé, ou le revêt de ses habits ordinaii'^^ et on le
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flôpnsc sur Jiun plfMn In- h on t'hni»- is;i r.»lf. (.)n le

jiorle /i l'iît^hse iiiiiiu'u.|j;ileiijoiil apros. i-l »'.mi i.nir i'nflia?.
t'oiiiianl, SI li'i'sl un jour ilo lôU-, l'uflin- rsl « ImiiU-, mais
le corps (Iciiienro ( Il eolliilc ^anlc |iar «Inis •ti) ir(ii:»reli'
^ieiix ou Kiêres. /\u ciiiiviu-n.*, K* M.11I jcllc un
peu (le IciTu, puis les Kn-iv.-» ci ili<i:M'slH|iii-s, le cailtivro

éU:nl (iescotiilii, aclu'veiil «le ivuiphr la (M'iniaiil (pie
les i'êres riftriteiil «le lonj^r» {•sanino. .le liiij»a:s .récrire el
venais (le reine.Iri^ iiioii pm Ij.Ti/nillc (Uiu.-h ma jK'elnj, Icrs-
((troll Iniiii»:! cl lo II. I'. | ra;ur ciitr.i. IImju lMH|iiits lliC
It'ialiL la main, me r^oiiliaila !e l<oii jour, > 1 me •U*mau<ia si
uni lu'uil ne m'avail em|/ê(rli«'' «le ua- rejM".-.er (li.'|Uiis
cjU il m'avr-ii ipiiUc la \talli,: an .-.oir.

« Mais non, nmii l'cre, loi re|in!iilis-je. I .e luini des ni-
laiiLs el veiaiils ne (lotivail m'im oiniuoder, )>iiis<|ui) J'ai
(ail coiiiiiie vos i*e!if;icMiv cl vos n.'lniilanl--. J'aj sm\i l'iif-
lice (d suis iiicmc allé 11 i'c^rlise avanl \ou>' >■ .• Kl nous
eu clos revenu (lins lôl ? » — « Nutleinenl, j'ai |>niti()nê lu
re^le-, eoucliiî à (irialru licuires, Jev/- a si\ ou siîpl. Seule
ment Je n ai pa.s iiilti ronijui inoii (inuiuer siuunieil vers onze
lieiires [loiir aller au cIki-iu'. n — a \ tum n'ave/. pas tloritti
iiiop au soir, vous (;tes i (;.sle truil le leiiips avec nous à
I église, et vous vous (>l(;s levé tivunl mo> I 'êres? • —
« VraiuienLoui î \ oiis voja;/, liien (jiu! j'îiiii uis lonie liieililé
a vi\rc en Olmrlreux ! — a Kl. tlin; que vous n'avez (las
(line, vous mourez de raiin ; \i*iiez avec nioi 1 » Sur
((iKji, le prieur me ('(uiduisil dans le salon ile^^ etruiij^ei'S i?l
me lit apjjorter un bol de lail lji(m eliatid l'i '{ue|i[iics j'ruils.
l'uis, en utbMidant (jue l'on viiiL me (iremire juuir m'ein-
iinujer dans imii ju'opriéh* voisim: ipie Je voulais visiter, il
in uefîompaeiin dans le }<raii(i jai'din cpie iimis pari-oiinniies
en eunsanl, , [lemlaiit (pn; j'iuluiirais eeL eiielus el su lieilc
leuue, (l'iivi'fî des êntres du eouvenl. I.es eireipiisliiiices,
peiiiides pour les rolif^ieiix, dan.s iesipielies imiis nous
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Irouvimis, forniaiLMit nnliiri^lleiiiont lo fonti de nolro con-

vui'saliim. Ia* l'èi-e s'cxpriinail avec Irislesse, mais sans

iiijrrour. — c On nous aime, inc disait-il, dans le pays ; da

moins on iiarait le faire, ce ijni peiil-olre n'einpèeliornit

pas, on ini moineiil trelTervcseenee sans motif, do nnns

causer heaneonp «le mal, la\ pi)]»ulalion est natnrellemont
bnniu^, et nous tâchons de lui fdn» nliie <le noire mieux.

Nous «•onlnimTons à a^dr ainsi justprmi dernier inslmil,
quoi qu'il arrive. Noire loi est de prier, de Iravaillor, cl do

nous conlier à la rrovitleiiee. Klle a permis nno fois (pu;
nous fussions expidsi's do (vUo maison ; elle nous y a ra-
iiionés, noire S(»rl est entre ses mains, (pio sa sainte

voloiilê s'aocompiisso. » — « On m'a dit. mon IN'a'O, (pto
vous oeenpie/. heanconp do monde, secouriez do nomijron-

ëos familles, et doiiihe/ larj^omonl pour les cenvros utiles

et de hionfaisaiice. 9 — « O'esL nolro devoir, nous n'avons

do ressourei.'s (pio pour cela. Kl si vous saviez comme il

est n},'n'aljl(^ de rendre service, ('ela fait du l)ien ! Tonoz î

jo suis tout lienrciix de penser (pio la pauvre éf,diso de
Monlpont nous devra pont-èlro de devenir ])lns dipno do
coltc ville, ol de llien. Noire (,)nire a promis ti0,000 IV.
pour aider à In rcV-ditier. Ce sera un joli monument, et du
pain p-ai^-né iiar di^ pauvres ouvriers (i). Mais l'on nous ap
pelle. je crois, allons voir ce ({ue e'esl. »
Un Kriu'iî s'avançait vers nous on elVet : inlorrog-é par

Dom Hoqnes, il répondit ((lu; le régisseur do M. le

comte de C.lnmlêrac m'alloiulait, et était vomi ino pren
dre avi;c sa voiture. Nous traversâmes le pai'loir, on le 11.

Cijre nie montra do gros in-lblios, tout neufs, destinés

(I) l.'jillnciifion (lo oi'lli; soiinne :i ilû, par smic (1«^ divci-s iiiotirs, Mro

ajuia iu'-c. Monlpinil doit à la ^cni iosilé des Charticux la conslniiliuii cl

le niolMlicr d'un ouvrcir dirigé parlïiilemcnl et des plus utiles.
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aux chanls canoninux, ut «|ui vriiîm-nl «rarnvur, puis U
cour où l'im îillelail pour li* lulioor. «!«• mi* liuinaiulai» ̂
part moi, qui rerucillerail prut-ôtrr ro »pu» l'tm
semer. Mon coinpa^^iiou. (leviiiant ma prnscc , y répondis
en souriant : « A la grâce Oe iJieii î » Sur i-«î mol, nous
nous séparâmes en êchangi-anl un : « Au rrviur ! • n>
coiiiplaiit peiil-élre guère ni l'un ni l'autre iJl.

« — l'ourfpioi les renverrait-on ? me ilil M. 1 lelingeas. Ils
ne font ipie du bien ; ils oui bâti, restaure leur propriété
depuis leur retour ; ils donueiil sans compter aux malhtMi-
reux et leurs soins et leur argent ; ils eueuui at;cnt le Iraviiib
ils ne se mèlenl pas de politique, ne bail de imil n personne.
Si leur départ s'efleclue. le pays s'«'ii re-.seutira doiilou-
senient et longtemps». Cepoiidaul, nous arrivions â Mé-
nefttérolsjuu milieu d'un agréable paysage, o! mais incitions
pied à terre ])aur examiner son e.urieux lemple paroissiul,
eonslruil â plusieurs repri^es. ou tout du moins visilde-
meiit élargi. Les cliapileaiix de reutn'-t? sont remarqim-
blcs ; la voùle est â nervures. Il y a de jolis vitraux dans le
fond. Le mur du côté du nord a éli- fortilié par une espèce
do galerie ceiiverle dans le haut, ipii le maintieiil coalrc In
poussée. iJ'après un document «pi'on a bien voulu me four
nir, cetli; église, qui surprend, eu pareil lieu, par son éten
due, répaissmir ei la solidili* 'le ses miirailles, serait ecllo
d'un ancien nionasière c.oinine, du reste, le nom de In

commune semble l'indiquer. Sa lon;:ueur tîsl de 30 mètres
sur i2 de largeur. Klle n'a qu'une nef avia; un cliunn'
l'ayonnanl, qnalro fenêtres au sud, une au nord, fl an fotul
une magnill([iie verrière avue m'alailions représcnlant les
j)riiicipaux traits de la vie de saint PieiT'g patron do In

(1) Jusqu'à présent (février 188i\ les (^hurlreux n'uni pus été inquiétés
dans leur abbaye du Vauclaire.
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Pnroisse belle orneineatatioa est duo à la générosité
de inadaine I» eoinlesse de Higiiy. Une chnpcllo ost
joiiiie à l'édilloe, et bâtie, coiiime lui, dans le style du xvi®
siècle • iiiaiî' cet édicule dépare le reste du Taissoau par le
peu d'é'lévalion ilo son arcade et de sa voûte. Il rachète ou
partie cette déreduosité, pour le visiteur, en inetlant sous
SOS yeux un anlel donné par inadaino Kxshaw, <iui le
tenait de son oneli». Mgr Dupuch, le vénérable premier
èvù(pio d'Algeis prélat de bienfaisante et sainte mémoire.
La voûte de la nef est vraiment remanpiable par son dou
ble rayonnement d'arétes, toutes en \norros do taille. H
faut citer mi.ssi sa majestueuse ceinture, de seize contre
forts, ayant clnicun vingt pieds d'élé vation sur quatre
do diamètre. Ueux (pii servent d'appui au clocher ont
dix mètres <le hauteur sur trois irépaisseur. On descend
dans rintérieur de rédifice par deux marches. Auparavant,
il devait y en avoir le double et plus. Ou a remblayé, sous
prétexte d'immidité, et ainsi gâté les proportions, on
faisant perdre à la voûte une partie do Taspcct majestueux
qu'elle devait à son élévation. J'ai dit que le monument a
été construit à plusieurs reprises, ou tout au moins gran
dement élargi. Uour être convaincu pleinemenlde ce fait, il
suflU de remanpier le portail. C'est une œuvre intéressante,
très évidemment romane, et datant, probablement, du xi®
siècle. Il a huit colouues et des arcaturcs les unes plus ou
inoins bien remaniées, les autres laissées dans leur état
primitif avec leurs ligures du paganisme. La torsade est
à noter, ainsi (pie la corniche plate, supportée par des
efli'^ies grimaçantes et dos têtes de Sarrasins. Des com
mencements (l'arôtes, adhérents à la colonno intérieure qui

supporte le clocher sembleraient indiquer (pio lorsqu'on
a élevé le corps actuel du bùlimcnt au xvi' siècle, on
avait (l'abord eu l'idée do lui doimor deux nefs. Cette
belle église est placée sur une petite élévation de terram
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prt'S'ino iiisoiisilili», MtONanl'* ii«'aniii>iin> \ (»iir la tnollTe

à r.ibn t\\i l'»iiU's li's ifioit«1ii(ioii*o. «!«■ itn*nii» iim* Ui cinie-
liùit! oi le prusijylên» «|iii !.«• i\sl un |i«i
dissi'ininê le île Iti rmiu». Si r»»fi n'e»^! pas iuslniil ô
Méni*stiMv>lî<, et* n'es» pas fiiiile ih* inaitre*^ < )îi n'y rainplA
pas, on effel, nioirts «le «j'inîre doni une tle Ki'èrês.
T<jut aiilunr, les blés sont jolis en p/in-nil. iimis on n'un
prnnî pas assez de soifi et les herbes les eiivnliis.s<'>nl un
peu Irnp. L'bnbibf réj^isstMir ine rondml '(ans <bvers <l0'
nrairn.'s placés sons sa direeli<'ui. Il me nmnlrr «les rtieiiÙDâ
rertilîi'S el ib*s ruisseaux e/»nteiiiis imlr-* <l«-. nves itslr.s-
S('a;s. 'l'railiTois, l'isle , dont riineien ht . 1res visiblu
uiU'oro, était dans eetti? dir<?ebuii , aime à reprendro
parrois possession de s m premier empire jK'n*
daiil les j^rossifs eaux. I*es nielaiiaes ont eie reraps-
truiles en {grande partie, el les praiiaes nalnrellus
coMsidtM'abletiKMil aneineiilé'rs. I) en est une siiperbo et
réellinueiil immense. l'iie ma}.Mhlii|ne t>lantalioit on
louf^ues li}>nes de peupliers a éaé' l'aile, el a parrailmiienl
réussi sur les hords de la rivière, qui di'eni en rot malroit
plusieurs eonrle-, el y rnrmr iiotamineiil i-oinme nue sorte
do {>oire très prolbiid, dans lequel on pèche <i't'nonn08
jioisftons. I.espoinnirîs t|e lerre sont Irès ivinaripialile.s, el
il y a il'autre's helles cnlinres «le racines. Les iVnmenls
sont splondiiles, el ceux di' ijiielqmt-s voisins, (sinpressés
(le suivre les bons (îxcMiqiles, fie le sont liiière moins. Il y
a rjiieliifios Irèlles et lir/.ernes. mais peu. le manque de cal
caire pour les uns ai les anlres, et rimmidilé dti lorrain
liniir les secondes, ne porim;llaid eiière, et cela se voit, à
ces plantes d*y réiissii-. Nous milroiis dans un rolona^'O fort
bien Icnn, pourvu (rmi nombre île lûtes de Ix-lail con.sidii-
rable, les la'des à cornes (ju'ii l'enhu'iue, ayant é[('! iior-
tées de quatre à sioze. Nous nmidons : le sol paraît nnlu-
rollomcnt sec el peu ifrofond, les arbres n'y peuvent vivre
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\ •' >' " SOI'IVCS qui
.rim^ruor. .-t f"" usu. Aussi M. Uuliujr.ms

n-l-il civù un nr.iu.1 lar.li" |>ulii(;iT. i|u um.si> unu cuiuliulo
.1. .. !,•< voii'î^'II' foimnnnionlion loul nulour

oaii II a •
tics ( :nllau.l>. I *•'
niciiuMiK fa. ^ ■'» >' iarilc.iuM.l la von-
tln,,-... .In .Ichnrs; ils s.ml »liviscs ,.n tlcux parties: l'une
pour le viM l.lane. l auhv pnur le r-Mi-o : loules ,leux sonl
iiiunn.s ae r.muHat:.- el tles v;us.-;eanv vimnres inaisponsu-
blos,.l ai' 1""'
el l.ei.iix animaux <le nn-es pures ou ernisées. lojrés dans
• Icselal.les munies eiuunme a'une polito couraii-dovant
a'elles. Ilans la ^Taii^'e voisine. t'Uiienl de Itoiles vaelios,
Kran«i«-s, hi'-n eoia'nrnnu-s eL ipii travadlenl vi^mureusiî-
meiil lailièi-es Inrl passaldes en oulre, êievant très hion
leurs'veaux. î'dies provieimenl, m'a dil 'M. Delin^oas,
craïeules limousines el d'un eerlain (anrean dnrliani--aron-
nais <pii l'nl Inmoiv .l'un premier iu-ixan eoneours iV};'ional
a'AMKoulème, vers ISIi5 ou ISlUi. Il avail êlê présenté par
M Kxsliaw, à qui la lerre îles llriilamls appartenait alors.
Il eût été fort .'lonnant (|u'un An^dais, .l'orif-ine (oui au
moins ne s'empressid i)as de faire raeipiisiliou d'un lau-
rcnu allié par le san}r, à la raee la plus répuléu de la
Oi'ando-lîrelatrne. J'ai vu dans la salle à inaiif^er le porlrail
de eel illuslre animal, dont depuis on a ou soin de l'aire
reproduire le.s dosoendanls cuire eux. lis ratourncnl, on
plutôt sont retournés, eomplètement au lype limousin-
garonnais. Kn eontcmplaiU riinap-c de leur ^n-aïui-pore
commun, nn ne s'en étonne pas. Après le déjeùnor, qui fot
loufî ('t eonCorLablc, nous sommes moulés au visaoblo,
restauré, remanié, refait, par M. Delingi-as, (pu lui a prodi
gué toutes sorics do soins inletli}i(!uts, et (pii a fort bonne
mine, ayant été Lerraiité, dé^^a{;é serupiilcuscinent dos
eaux slMp-nanles. nivelé, i>GLiplé de c-épages apropriés au
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sol. C'est bien dommnpo «le penser qu'on «il prl.s tflnl de
peine pour nourrir larffcmeiil b? pliy)b>xera. Mnis peul-
etre n'en sera-t-il rien. La n*i!oUe parait devoir ôlre Irôs
passable. Elle le serait «lavaiilage, si la j^rêle irôtail venue
considérablement raïuoindrir.

En descen«!ant du vifriiolilc, .M. n«diii;;e«s m'apprend
(juo M. Hives l'a chargé de me «•onduire «dje/. lui, à Loni-
marêde. Il rne montre de loin Ménesplet. où ivsideM.de
Casléras-Seif^nan, et deux ou trois autres exploitations
dignes d'ùtre visitées. .Malliciirousemeiit, le train ijui doit
me ramener à Périgueiix passe à.Moiitpont dans une heure
et je n'ai que le temps «b? piauidn? ecuigé de madame

Dclingens et do rne jeter dans la v«ulur«! de son mari, qui
me conduit au graml trot à la station, où j»î le (|iiille en lo

remerciant de son e.xcellente bospilalilé ainsi «pie de rac-
cueil que m'a fait sa famille, .b: me propose du reste de
revenir le plus tôt possible dans le pays, où il y a beau
coup à voir et à étudier.

Ma visite aux Grillauds m'avait fort intéressé. Boniré
chez moi, j'ai voulu savoir C(5 «pi'eii avait dit rhonomble
M. Bradier, rapporteur de la comniission eliai gée d'attri
buer la prime d'iiormeiir cultiirale,décernée par notre asso
ciation en 1871J pour rarrondissement de Hibérac. J'ai
ouvert le volume de nos Annales de raimée dernière et j'y
ai trouvé ceci :

®  Les 260 hectares décoinijuscnt en chinVes
ronds ainsi qu'il suit: terres laljouraijles, ô5 hcetnres ; vi
gnes de tout âge, 24 hectares ; prairies et pacages, 84 hec
tares; bois et bruyères, 98 hectares; terrain bàli, 2 hecla-

La situation des Grillautis, au i)oint «le vue do la
production, n'était pas prospère ; l'entrejjrise de M. Delin-
çeas n'était pas une sinécure, et son aetivili? allait èlre diver
sement sollicitée par les améliorations inulLiitles ([u'ii avait
u réaliser. » Après avoir raconté connnenl lo régisseur, la
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pi'opri.-.u- ti.io IV)1^ .livisi'O .>n .lix .nr'.ti.iri.-s, frnnla comme
r,-.s,. „„ vi-iiol)!'-' -le IJO lu-eliiivs. ce ipii lui |ioiiiicllniil
-le lui eoiism-rer si-M-i-ilenicnl ses elToi-ls, lo.il ci. si.i veil-
Innt et i.tii--li<»"'"l le reste i.ver le eoiicniirs -les colons, le
rn|.|,ni-tenr e-nliioie en --es term.-s : - I,o vignolilo (les
C.rilliuHls, sitiM- sur lo voi'r^nnt du colertu qui tloriroiul jus
qu'à la plaino dr on lorre lô-àro ot silicouso,
ii\ ■ ■aux ardours tlii soloil. oommo l'indi(]uo son nom,
("dail oniiis.^ lors do l'arnvôo do M. Uolin^n'as ; uno iiartie
pousrait à poiiu*. Roplantor los omlroils faililos, enfouir
dans les i-an^'s ^.dOO oliarrolôos d'ajoncs ou do bruyères,
dèlournor lo ooiirs dos omix itluviales (pii oxposaieiit à la
ravine les parlies trop déclives, donner à rensoinblc nu
l)on état de culture, tut ruaivre dos premières années. Au
jourd'hui de bons labours, suivis de iicr.sngos, assurent à
la vi-'ue les éléments d'une active véfrétation, la verdeur
des panipres indi(pie (prelle répond aux soins qui lui sont
donnés, et s'il reste encore (picliiues iiarties faibles, l'en-
semble est fort satisfaisant. La production (pii, la i)rcmièrc
année était de 75 barritiuos de vin, y compris le coiitin-
{îiîut formé par les métairies, est montée à 210. Dojeuncs
vi"ncs, créées en 1^75 et à la veille d'être ou rapport,
d'antres encore, plantées depuis un ou deux ans sur des
terrains incultes et récemment défrichées, un bel exemple
de joëllcs, disséminés dans in plaine et dépendant des
métairies, pr-uacttont do renforcer bientôt ce chiffre déjà
respectable.

j, La culture du blé a été diminuée, par suite de l'oxien-
sion donnée aux vignes et aux fourrages. Sa .semence a été
réduite à (piatro hecloiilrcs dans chaque métairie. H est
semé à raison de 1 hoct. 00 à riicctare, ot malgré la dimi
nution des cmblavurcs, la production a sensiblement aug
menté. Elle était pour lo maître, en 1807, de 185 hectoli
tres. Elle est maintenant, malgré le déficit des doux
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déi'iiiùrCfi uiiiu.'uc*, 4I0 ii.Vl snil In rdcollo
ciillôre, seiiii'ijoi; cj>iii|irisi', " îo !u*< i.iJiU i s 1 1.

y> l/jiiiiii(jiisi; iirniriu <li*s (inlIaiulN. «jui l ompt*» S{ luvt.i
s'étcml cil iiiajeiiro partM'sur Icr* ■!•• 1 Ulc. Iiclcvcr
ne cliilTi'C, c'csl din; ijiu* le »*-%l iin.» iî,«>
les piiiri productives^ do i'iiidtislnc ili* diw ( irdlmids el
révéler mj iiiéiii<; l'iinpoiiniti-f (|ii || \ iii-qiié'i'ir.
Il coniptnit au début de i'eiiIrepi i-M' •!«• M. J irliu^'iMs ":î
lélcs ; il s'est «'levé oujourd'liui a 1 lU. d»* ludaii au
leur écpti\aietit : reiiseiidde appartient a la r.u-e liniitiisiiiU,
a  laipiclle on elierclic a eiH;.s<.TV«.'i* s.a pMi'eli- ; le itsIo
accuse la présence ilu s<u»t; t.'.«i*<iniia»s. I^e \-lr ptid a suivi
line proj^n.'ssioij ascendante en muidne. ni saliMir el on
produits ; les Ijéiii'diees se >onl idevi-s «U.» iU.»' tV. a fr.
Quelques prairies siluéirs sur le versant du coteau, eu ooii-
Irehas dos sounx's alioudaule>, sniit rubjet li'iiri^^uitinnâ
bien oril.cnducs, d'autri'S ont (de ainelu ri-es ; rime d'ellos,
sur les bords de l'Jsle, a rerii iiin; bi*llr |ilanl.dioii diM,OUO
peupliers n

M. le rapjjorleur, après qui.-Upies «•onsirlei'ations j;éné-
ralcs sur les perrecLiuiiiimiaaits inti'(»dinl.s dans bîs bàli-
nicnts ruraux, aiiortlc le euvii^i', et nous le déj i.'inl ainsi ;
« La plus iinporlaiile des constrin-lions est assuréinont
celle du cuvier, (pji, avec sou mobilier, eiiviîs. pressoir
Mobile, futailles, vaisseaux vinaii'os de toiile nalure. u'n
pas coûte moins de 1(J,5U0 iV. Sun lu-^eniisatiou est com-
jdele cl bien composée ; d'abord, le cuvier aviu; do juran
des ouvertures latérales, permetlant de diM'liar}4('r la ven-
dang-e sur les iiressoirs ; à ju'oximili*, une importante série
de cuves, plus loin, le chai, l'urt vaste, ou souL raii^'ces en

( I) r,c qui représcnto, alislrartion fuîic de l;i scmeiuc, nn prnihnl innyrn
de 28 heclolilrcs sur chacun des 2;j lieclarcs consacnis à celle nVt^alc.
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pai-rail plusieurs cenlaines ilo fûts pleins ou villes, le
^Oiil cuiivciml'leuicnl uiiu^uîifïô el nbrilé contre les intein-

péi'ii's par un pinnclier recouvert d'une dpnisso couclie de
^«ble (pii maiulient a I iiilêrieur une tempc^rntui'e à pou
pï'ès uuiforiiie. »

Kii leriiiinaul, I auteur ilu travail dlablit (prune coinpla-
^JÎIitt? bien fade, prouve chez M. l)elinf»t'as une bonne l'éns-
slte el une marche à la fois prudente id assurée. Il y a bien
«ïcore ipiebpies taches au tableau, mais, j'en suis témoin,
^éjû plusieurs disparaissent. M. Deliiifreas les éponge d'une
ïnaiii ferine el les remplace par des dorm-es solides, aux
quelles le propriélairo, M. le comto de Clionlérac, qui so
prèle lacilenieni aux dépenses nécessaires, qui comprend,
approuve cl paie sans liesiter, trouvera tout avantage.
Aus.si, ne peut-on qu'applaudir à la décision de noire So-
ciéité (lui, après avoir ouï M, ï'radier, a donné le second
prix d'honneur des propriétaires de vastes domaines à M.
do Chanlerac, et le pruiitiei' pour les régisseurs à son actif
et plein de zèle agent d alTaires. ICntre les mains habik^s
qui les dirigent do concert, les Grillands sont destinés iV
■faire griller de jalousie iilus d'un grand agriculteur.

2. Chez iV. Itives. à PomarÙde, — Mthiesph-t. ui^hw et terre de
M. le comte de Caslt'ras-Seignan. — Ilatto à Mtissidan, — Soirée
chez M. le docteur Piotnij. — notes diverses. — La propriété
de lîassy. — A yeuvic-sur-risle, le hourg, le comice, le
chûtcau de iV"'" de Mélet. — De iVcHcâ; à yallerenil, le pres
bytère, aspect du village. — /la milieu des bois. — La maison
natale des deux abbés de Lesphte. — La prison souterraine.
— ilotes sur l'aneiennc seigneurie d'Estissac, St-Séverin,
St Jcan, Si-iniaire. — Détour é VallereuiL — L'instruction
agricole à l'école communale tenue par}l. îbiot. —Départ pour
la gare et Périgueux.

Voulant aller visiter la belle oxiiloitalion de M. Hives, à
Pomarèdc, j'avqis pris jour avec notre éminont collègue et

27
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a{^iculle»irel je mediBpoftaisâ iim iiieUn» en roiilu pourchcx
lui, lorsque inopiuéinelil nue alïuire urtxeiilo viiil in'oblitîer
à partir pour Uunleuux, où j'avais a me LMim:erU«r avec ma
sœur qui habite celle ville, el vint^t-qualre luîuivs faront
ainsi prises foroéineut sur le peu <U' temps qui m elail ilonné
pour mon exploration, comprenant eu plus tle l'oininnrèilp,
deux ou trois couuuuiies tlu voisina;;«î et Neiivie avec une
partie de ses environs, outre une liaile a Mussutan. il mo
restail à peine deux jours francs pour eula; ce ii elail pas
assez. Je résolus cependant de faire le possible . remettant
à une autre époque ma tournée dans ee que je ne pourrais
explorer cette fois, l'arti du Bordeaux vers huit lieures,
j'arrivai par le train ii Monpoiil à boiires miviroii. Je iio
lis que traverser la ville, m'arrétaut seulement ciiu| miau
les pour prendre une lasse de calé eu ileiiiaiidant mon
chemin. Sur les iiidicution.s (piVui me donna, je ti'ouvai ma
routeassez facilement et environ vinj,'! mimilirs après, en cou
pant au milieu d'une faraude plaiiio de nature sahlonnousu,
où je vis des champs de faroucli ftrêilc incarnai) mais peu do
prairies artilicieWes, j'alteif^nis le hut. l'omaréde ne SO
révèle pas do loin par rupparencc- C'esl une maison mo
derne, simple métairie Iransforn.ée, ou M. liives est venu
habiter avec sa famille après avoir quilh' Vauclaire, où il
résidait avant de l'avoir vendu aux l'B. rdiartreiix. lia
tiré tout le parti possible de colle coiislniction, nccostéo
maintenantd'une jolic^'îdcric ol dans la(|uolloil a fait éttddir
de conforlaldes appartemenls. 11 venait à peine do rocovoii*
la dépêche(jue je lui avaisenvoyéo la veille avant de partir
pour Bordeaux, de sorte que j'arrivais iirosciuc aussilôt
que ma missive, après avoir fait (tiiaranlc lieues do plus
qu'olloj et dormi toute une nuit. Pendant (jne rêloctricité
marchait ainsi à pas de tortue, lui, m? recevant pas de com
munication de ma part, m'avait par deux fois envoyé clior-
cher en voiture à Monpont, et il allait faire partir son
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tilbury (bi iiouvcnii qunnd je fis mon apparition dans sa
demeure H ouverts et sa famille mo lit
éealemeiil le meilleiirnccueil. Nous iléjeunàmestùto ù lôlc,
M. Hives et moi, puis fîmes un tour sommaire aux envi
rons. Nous (lôlibêrjiiiies ensuite, et il fut résolu que, vu le
peu d'heures dont je pouvais disposer,nous allions d'abord
faire une course dans les environs, puis que nous agirions
suivant les circonstances. Nons partîmes donc on voiture
M. Hives, son réjrisseur, >f. Kournier, et moi, et nous nous
diripeiunes sur Ménosplel. A peu do ilislance du chef-lieu
de cette coinimme nous fîmes halte, chez M. do Gastéras-
Saignan, ancien sous-préfet de Hihérac, plus tard préfet du
Gers et (pji mainlonant habite avec les siens, prés du bourg,
une propriété (pi'il a achetée depuis quelques années,
emhcllit et améliore. Sa résidence où nous avons été, je n'ai
pas besoin de le dire, paiiuitomont roi;us, est entourée d'un
joli jardin anglais de création récente et se trouve tout ù
coté d'un beau moulin sur i'isle, muni do dix paires do moules
lonrnanles, dont six servent à la faln-icnlion des farines li
vrées nu commerce et les ipmlre autres sont, réservées à la
clientèle loeaic. Cette usine, appartenant à la terre, possède
des magasins pour le son et les produits fabriqués, un grenier
à grains, un tiro-sac, une minoterie et d'autres accessoires
importants. On y travaille, année moyenne; de trente-cinq à
quarante mille hectolitres do froment, soit uno centaine
par jour. Elle est gérée par un fermier. L'exploitation ru
rale est d'une élenduo de 200 iieclares se divisant en terres
arables, prés, bois, vignes, pâturages. Le sol en est en
partie sal)lonneux et argilo-siliceux, lo calcaire fait partout
défaut. On y compte cini| corps de fermes confiés à des
métayers. On y récolte année moyenne quatre cent cin
quante hectolitres de froment, cinquante d'avoine, un peu
de seigle et de maïs pour les. besoins des domaines. Les
prairies fournissent de mille huit cent à deux mille quin-
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taux do foin. I.nsaulros roiirraî;**^. In iifilun* itn lorrain ne
convonanl ni à la luzeriu? ni au sîiififniii, «-ufisistoiit en
opj^c, solj^le, fnrouoïi tlrôllo iiicamat). r«>nsuiiiiiiôs ouvert
par In liOlail. Kcs bollenivos , imiihiiios ilo lorro. lopi-
naiiibourB sont aussi culliv<'^s, mais ciicoro sur une trop

pelilc (^'clicllo. l.n pro<luclion du laliiic so dfvolupiic inces
samment. On n'en coiiiptait l'anm'o pm édt'nlf«|uo soixante-
(piinzc millfi pieds. Il y en aura davanlat^e r».' prinleinps.
Le luopriélaire enooiinifri? l'extension do im-Uc plante olln
de combler en partie le délicil causr iltins les revenus par
^n maladie de la viî^ne.

Celle-ci couvrait fpiinze liectarcs; elle est, ou A peu près,
détruite aujourd'hui par le jjîiylloxera, .\u fur et a mesure
que le lléau la dessèche, ses soiirhos sont mTnclu*es et
font place à un autre j^enre de protiinl, h' sol pouvant,
par bonheur, se prêter à celte transformation. I*ar contre
on replante à joclles dans les terrains saldonx. Il n'a pas
éli fait d'essais de cépaç^e.s américains.
Chaque métairie renferme dix têtes de f;ros liotai), dont

quatre bœufs et six vaclies. I-es Ijo-ufs sont mis clin(|ue
hiver au repos, vendus a demi-pras, imis n>mpliu-t's par
d'autres attelages maigres. Les vacluîs doummt par an de
douze à quinze veaux valatil, par têti;. de lit» à lit) francs
quand on les livre A In lioiichorie. Chaqmî colonago»

possède de plus des truies donnant un revenu de 200 fr.
environ.

L'outillage est encore un peu primitif et incomjilot. La
charrue on fer est cepenfUint m*cej>t(M) ])artout, mais les
colons résistent A l'adoption do la moissonneuse cl delà
maciiine a battre, préféraiiL à celle deruièi-e la vieille et
lente action du rouleau. Los installations sont sans luxe,

mais suflisanlos et saluhrcs.

M. de Castéras a fait défricher et rendre au travail une

assez grande (pinnlilé de terres abandonnées a la suite do
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(iésaslroiiîios iiioïKlalions- U a crcti des prairies et pratiqué
le driiMa"e à lossês ouverts. 11 a Itoaucoup à faire encore,

•1 Ti itiiM) débuté. Soyons assurés que cet lioinino
mais I' uii-»' "

•  .,ir» iioursuivra d'une iiianieru aussi formo (tue pru-unerj^iquc

dente sa marclu^ IVuctueuso en avant.
Nous avons itarcourn le villas:o. Il est assez considé-

rnlde sans oiTrir rien de très saillant. Son église parois
siale est liâtie sur les fondations do rancionnc, dont le
t.. H.-lin- contenant un mtigniliquo autel, sculpté parsaiU'iu«iu «'• . , i> 1

M Harillier. d'.Vngeis, a été conserve. La net comprend
deux coupoles et se terinine. sous le cloclior, par deux cba-
nellcs dend-eirculaircs. 11 y a de jolies iioisories provenant
ori-duaireineut .le Vauclaire. Cett.^ église, en stylo roman.
esl^^l'iL-iivro de M. Mamiin, arcUitoole, de Périgueux, et a
colite -M,OUI» fr.. dont 'i7,7i0 ont été louinis par des
suuM'riplin'is. Lo maire, d'alors, a donné 2.500 francs, la
fandlle de l'ancien curé, M. l'abiié Breton, en averse pour
sa part lO.OOO et M. de Castéras 1.500 fr. Le presbytère,
spacieux, est agréablement situé. Ou projolto la cons-
'trucliou d'une école lungnilique. AubouLdu lorriloiro numi-
cipal vers le sml-ouesl, sur les bords de la rivière est la
forge de Coly, naguère importante, et que les traités de
coinnuirce ont, eomme tant d'autres, réduite au silence. On
dit qu'il serait iiuestion d'utiliser ses bâtiments en y instal
lent une fabrique de tissus do laine. Laissops-la dormir ,en
paix en lui soubailant de se réveiller dans de beaux
draiis' liC bourg de Méncsplot est propre, sain, bien percé,
les vieilles maisons font chaque jour place a d'autres hygié
niques et confortables. La commune possède un excellent
réseau de routes (lu'elle doit à l'administration prévoyante
de sou ancien maire. M. Merle, qui Ta sagement adminis
trée ])ondant .[uaranto ans et a été renversé, par recon
naissance, lors des dernières élections. La population est
indMslrie^S'^ économe et, par suite, dans l'aisance.
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Nous revenons sur nos |»îis toujours en [ilnim» nu milieu
(Ïq champs do froment bien verts et \ ifrnureiix. quoique
nous soyons en février sculeinent. On me flit rpie la qunn*
liié de grain ensemencée par hectare est. d'ordinaire, de 1
hectolitre 25 à un hectolitre 90 et rpéelle rcfid on moyenne
(le 18 à 19 hectolitres, soit 17 liectidilres 29 environ à

l'heclare, semence déduite. Il y a ]>assahloinent do vipnos
en joëlles qui paraissent assez hi«Mi portantes. Itcstcn
savoir combien durera cet ('Mal relalivenient satisraisnnt

du précieux arbuste.

Il nous a fallu renoncer à prmrsnivre ijotn' explomlion
au-delà de Ménesplet, et reritré-s à l'oiiiariMb*, nous avons
le regret de constater que ht temps imtis manque nussi
pour pénétrer dans le Landais, f'/esl donc partie reinise et
nous devons nous contenter de fain' (tncoi-»t à la hàlc une

ou doux petites promenades atitoiii- de riinhilation. Mnis
elles sont insunisantcs pour quejepniss»* im» foriner iino
idée complète de l'œuvre de M. Hivtts. ()n se trouve on
GfTet en présence ici d'une véritable rolonîsafion, le nom
bre des métairies ayant été fort accru , d'une énonno
augmentation de bétail et do prairies, d'uiu; nccunuilntion,
utile et bien rai.sonnoc, d'inslrumcnts agricole.s abrévin-
teurs, d'une vaste plantation de vignes, toutes choses qui
ont valu, lors du concours déparlcincntal à Mnssidan, on
1879, un premier prix de culture à mon linte, et un rappel
de premier prix à son régisseur d'alors, M. lîm-richon, dont
M. Pournier poursuit résolumoiiL la tàelie. Il me tiiurlrnit
pour étudier à fond tous ces détails i>i(:u dos heures ; et
le moment approche rapidement où je dois reprcndi'o mon
pèlerinage agricole, en me dirigeant vers le nord, pour
rentrer à Périgueux, où il me faut être deinalu au soir,
de m'éloigne donc à regret en me ju'ouuîttant de l'cvenir
avant peu continuer sur place mon cxainen atlcntif, cl me
rends à Montpont où M. Rives veut lucn me conduire j)Our
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no me (jtuHer (|trA l'in^laul ni^ine où le convoi so met On
roule. heiiù-luHiro après, je débarqué a Mussidan. '

Arrivé dans ccUo ville, je ne pronds que le temps de dé
poser mes lui^nt^es à l'iudel, et cours aussiliàl m nctjuitter
d'uiio tmmmission urfreule dont je suis eliarpré. Jonai pas
fail viiipfl pas ([uejo renconti'o le tlocteur Piolay, qui m ar-
rîielio soIennellcimuU la ï»romesso de renoncer aux délioosdo
la U»l)le ci'liole, et do iuiU r ma visite pour venir fêler chez
lui le dimimclic-gras au iniliou de sa famille. Je ne fus pas
considéré par M'"" Piolay et sa lille comme un inlrus en ce
jour do joie du foytir. et je comptai une bien af^réable soirée
déplus. Mallieurensemont. il me fallut l'abréfîer plus que
je n'aurais voulu, pour revenir chez mou auborgislo où
j'avais fait eouvoiimu" uu voiturior, atin de m oiitoudro, s il
élail possible, avec lui, pour la course du lomiomain. Le
bravo liommo fut o.xacl ot mo cousidèranl commo un por-
sonnaj^o cliai-^'é, par sa bonne cliancc, dolui pormelLro d'a
jouter encore (inoUpie aubaine ;ï son festin do In voillo du
mardi-pras, so contenta de me demander honnctoment un
prix double de ce (|U0 valait, bien payée, la promenade que
je lui proposais d'accomplir à nous doux. J'avais desidéos
diflérentos des siennes A cet épard. commo probablement en
beaucoup d'autres, et je m'empressai de lui .offrir une
larpo diminution sur la somme qu'il énonçait, tout en lui
laissant un très appréciable bénélice. Il tint bon, je ne cé
dai pas. Après dos débals passablement prolongés, jiea-
sant (jne la nuit i.orto conseil, et désireux de prendre un
peu de repos, je le congédiai on lui disant de rélléclnr et de
revenir A six lieures du malin m'apporler sa réponse deli-
nitivo. U n y manqua pas ; il persistait dans ses préten
tions ot je iie pus l'en faire départir. « Eh bien, lui dis-je,
je yois ci; (jue c'est. Vous et votre clieval avez besoin de
'vous remeltro de vos fatigues ot je ne veux pas vous em-
pèidicr do le faire. Ainsi bonjour. Jouissez en paix du Car-
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naval. » li parlîl en maii^rraiil el jt; sortis anst^itôt pour
aller rejoindrcje doclear qui m'avait «lonmi roiKle/.^voiis
la veille pour sopt heures, aHii du fatru une pelilu excur»
eion ensemble. Nous visiUîine.s d'abonl la tioiivello plnco
formée par les soins do M. du I^nbrousso, outre les doux
bras do la Crempsc et qui. lors du ooii4*ours do !87l),ii'cl&il

qu'ébauchée. Je la trouvai bi(*n avaiiréo. l/iiiie <les bron
ches du ruisseau, borréo par uiio (m'Iuso (|ui la furco à

déverser une partie de ses oaiix <laiis la siToiidi»,fjuoco ren
fort {i^rossit beaucoup, va passer sou?% iiii bel hôtel (|ui rcm-
plaiîe rancieiine usine suppnriu'o jmm* muse d'assainisso-

mont. Sur resplanaile, re<*ouvriiiit riiueu'u marais, on se
propose rrétablir une proiiioiiado qui sera fort aprénblc.

Nous allons ù rét,dise paroissiale (jiio l'on m'avait dit foire
preuved'urulésir immodéré de choir, exa-rôral ion Ha^Tanle.

Son tnssornent parnil acluîvé, les b'/.ardes ipii s'y étaient
manifestées ne se sont pas noeriies. .Nous entrons dans râ
telier d'un vorilable artiste appelé sans doulo,s'd y roslo, à
faire honneur àMussirlan. M.Seillaii, a moulé le iviiinrqua-
blobeffroi de l'église de .N'euvic, et il vient d'achever pour
Rouflignac une belle charpente en fer, destinée à couvrir
la halle de cette commune et qui est exposée jirès do son
habitation. Il a plusieurs autres pièces considérables en
chantier; les commandes lui arrivent en foule (1). Nous
revenons sur nos pas jiour prendre roinniinis qui doit
m'einrnener à la gare. On me «lit au Jnireau ipio le loueur do

(1) Au moment où je transmets ces feuilles li l"iniprim«Mir (mars 1884),

M. Scillun h.ibitc toujours la ville. Sa elienîèlc lirandil awc sa réputation

méritée. Il vient d'établir à la nouvelle iJarc de Cahnrs une cbarpcnleen

fer d'une grande importance, sorUuil de sa rabncjuc où maintenant il occupe

en moyenne toujours une vingtaine d'ouvriers. Il rsl, parult-il, riiomiuc

de coiiflancc d'un arcbiteclc fort employé.
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,  vi'im (Idclarer uifil inoinlicnl ses conditions.
vulncnlcs . . i t •

Co n'était pas peine tpi il se derani,'eal pour cela. Je prie
tiu on le Ini savoir.
Ce uni contrarie, e'ost d être oblige de (piiUer, vu

l'instant il.vé pour le départ du ti-aiiî, M. Piotay.Nousechan-
L'oons un aiitical adiou ; je le cluuvo de incsroincrciomonts

. -itieux pour sa fainilio et nous nous séparons. Je rc-
é"alnnienl ipie le clmngoiaent de direction qui m'est

^  ' "^..'11'suite des prétentions exorbitantes do l oniro-
iiiiDosej l'ai _ .preneur de transports, ne me permette pas d'aller vi.silcr
la u-o uiélé de Hassy, dans la communo do St-Médard.

j'ai im ■•><) prociirer sur elle des renseigue-
inoiiUs précis el jo me félicite do pouvoir les consigner ici.
'"eMo ostsiluée diuis la plaine haulo de l'islo, au sud-est
duinnirg chcl-lieu de la commune ol sur les bords do Ja
Bo-mroruio dos Eôclios. Sa conlouanco esl do 'J5 hoclaros,
dont sr, se groupent aiilour de riiabitalion onparc parlailo-

clos, arrosé imr le ruisseau avec pièces d'eau, cas
cades arbroset cliarmillos sploiididcs. Colle o.vploitalion
aimar'tieiit à M. Christian Eabrousso de Uoaurognrd. qui
s'en roiidit acquéreur ou 18";5. Cii y comptait alors douze
bioufs ou vacbcs. 11 y a inniiilonaul soi.vantc lèlcs de gros
bétail environ. Les prés, Ions créés par le nouveau propriétaire, occupent 3,5 bectares, les terres arables 20, es
vignes 5 et les bois 3,5. Les prairies sont fumées tous les
trois ans, et nosont faucliées qu'au printemps, puis mises en
p-ilure mode d'exploitation employé comme paraissant
plus économique à cause do la oliorlé de la main d'muvre.
En foin sec on relire anmioUemonl de cette coupe unique,
opérée par la faucbeuse et rassemblée par le râteau ineca-
niuuc do GO A 70 quintaux à l'hectare. Ce foin esl do très
bonne qualité. Les terres arables sont partagées en quatre
soles de cinq liectares cbacime, froment, avoine, pommes
de terre el la dernière en seigle, jarossc, farouc i e ca-

L
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roUcs fourrîifr'TCs. Ia» fromt'iil <Ion!u* «mi iii«»yrimo îi.*>, r«-

voine ̂ <0, les pommes «le terni 100 htM-iniiln^s A Thei'Uire.
Les derciêres sont de resjièct? dii«^ lionif (hturinf*, de pro*
venancc omdricoîne , A proiluelioii e«nisid«'Tjddo, en
graissant parfaitement les pnr«.*s «le la inopriéte* appar
tenant aux races Il«Mckshire ou Vorekshin» «'i venant di

rectement d'Angleterre. M. de HeiniivgnnI a tii vaches

laitières norinanrles tirées <Iii f'ol«'riliii. Il «m a r«'pand«

le type dans le j»ays, nii moyen de ses laiircaiix delà
même famille. Une vache lailif-n», jair mêlairn» d«* la plaine,

porimîl d'fdever facilement les vmiux de « elh-ri «je tinvnil.
Les Iaij««iirs et autres façons d«» cnltun^ sont e\«diisiv«Mmml

exéoiilt^s à Hassy par des ))èles A «-«irinîs linnnisines.
]>rodiiction du cheval joue sur cette exploitai «>n un rôle

important. M. de Beaurcganl y ijossj'mIiî «Umi/c juim»nls
poulinières pur sang qui lui vahmt de nmmripndd«»s pro
duits verulus à 18 mois 2,000 francs l'un, eu inoyoïinu.

La nnxion périodique, ce fléau, «lisait-on, du pays, ne les
a jamais atteints (1).

Le irain fait halle. Nous sommes à In station do Neuvic.

Je descends de wagon, conlie ma vnlis«» nu ch«?f d«> gare et,

(l)I'ai suite «le l'achat n^rciumciit fait pnr lui «ruiif iisino dont il sera ques

tion plus joli), U. de Rcaure^'ard, tics iiccu|M-drs grandes anielioralionsqu'il

introduit dans sa Douvclle acquisilinn, n'a plus. ?i Hassy, pour le mnnu'nt.quc

deux juments et six jeunes poulains. Mais il se propose, une fois les Ibs-

tallalions «le sa fabruiue complétées, rie revenir à l'élevuiii^ des chevaux et

d'aller chercher des juments en Angletei rc. U reste per.^iiado «pio, dans la

plaine de risle, cette spéculation, qui lu'r a valu vinyt-cin(( beaux pnuluits

jus«iu'a présent, doit parfaitement réussir, a cause ii«î la richesse et delà di

versité dee fourrages. Le nombre do grosses téles de bétail enti ctciuics cliei

lui n'a, du reste, pas diminué. L'on en compte toujours une soixantaine &

Hassy, c'est-à-dire plus d'une îi l'hectare de pn'îs ou terres à labour, comme
je l'ai dit plushaut. (Marsl88i).
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muni (le nm ciuine. irie mets on route pour papnor le chef-
lieu do canlon. J'arrive on peu de minulos ù un pont tout
neuf ot fruiiohit (luo moyennant Unance. Colle
luxod'aillours n'a rien d'oxapôré. Kilo n'est, en effet, pour
im pi(5ton, ([uc de trois conliines. J'en donnecim]. On m'en
rond deux en imllos pièces, très brillunlos encore quoique
fruppées en C'est qu'on ne lait puèro usage en France
de cette monnaic-là. Je les octroie généreusement à un
gamin tp" couvait de Paul et qui les emporte ravi
en gambadant de joie. I/enfant, comme rhommo, ai
me déjà tout ce qui luit, que ce soit ou non de l'or (1), La
route monte on demi-cercle, au milieu do prés où
l'on voit encore de larges llaqnes d'eau, Miile des longues
pluies, et de Imus champs de blés. Le" bourg est dans une
jolie position au cciilro do la haute plaine dominant le imr-
cours du chemin do fer et considérant on face de lui des
tertres crayeux et boisés. C'est uii lieu fort paisi
ble avec deux places plantées d'arbres, où chaque mois il
sellent de forts marchés, ot par an trois ou quatre foires
peu suivies. La halle, de proportions c.xigùes est une salle
carrée bordée do portiques, supportant la justice de paix

et la mairie. Plusieurs routes aboutissent à Neuvic (pii
tend SOS bras pour alleiiulre, par leur moyen, la grande
voie de terre de lîonienux à Lyon qui passe tout près et
vers laquelle il s'allonge, avec un si persévérant et victo
rieux eHort, que bientôt le village de Thoornc, riverain de
celte ligne, sera dans son encoiiUe. C'est vers cette direc
tion qiécst la caserne do gendarmerie, long corps de logis
composé d'un simple rc/.-do-chausséc, abritant une brigade
à pied, tout proche de l'école libre tenue paries Frères
Maristes, émules do l'école communale laïque. C'est aussi

(1) Le passage lie ce pont est maintenant affranchi de tonte taxe.
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rlnns ces pAra;;us que I mij «loii hâtu% iii iiNsiirc-l-oti, un
iiûpiUil pour la l'uiKlaliuu «litqiicl une pt r>iMiiio cluiriUible
aurait donné 70,UOO francs n elle ?.(*ule. PlusiiMirsolTraniles,

rclativeincnt iinporUnles, ducs à d'iitilres notables, sont,

paraU'il, venues t,'ro»sir ccUc si^niine considérable. On
compte, à Nen\ic, plusieurs bôlels, ou pour mieux dire au*
berges, passables, (piulques babitations assez belles et des
magasins suflisainment foiirnis. I/égbse. réparet* récem

ment, est surinonti'fe d'un clocber neuf dont la llèebe, flan
quée lie quatre tourillons, ébincéc mais un peu ^rélo,
produit un elTet agréable au loin ei reii.iu-^.Ki* la physionO'
mie (le l'endroit qui, sans cela, paraîtrait un peu plat. Ut

nefest ogivale avee bas-côtés, dont «adui de droite- coinplti
deux cliapelles, taudis (pio celui de gaiiciie n'en a qu'une.

Au-dessus du transept e.st une coupole d'asMV. grandelimi-
leiir, 1,0 cbevel oblong est pen'é de sept buièlres ; la Iri-

bunc assez jolie, repose sur des piliiu's bien sculplés. Du
porlail parlent deux bandes de fer ipii se prolongenl assez

loin vcr.s le sanctuaire. !/iulcrvalle entre elles esl réservé
pour le passage du public. ol du cortège lors dos orfices. Au
moinenl où j'y péniélrai, rou venait do ]»lacer contre la
porte d'entrée, et en long, Ms-à-vis ci.'llo alb'o. un brancart
juste (le la largem- diî ce r-Iiemiii al desliué à porteries
morts. Le catafalque (Hait pn-cisiuiuml dnissé pour un eii-
terremontet l'on niirail dit «jiio le •bîfiinl allait, de la place,
rouler en wagon sur des rails jiiscju'au Inni (ju'il devait oc
cuper pendant la cérémonie fuiièbri;. L'illusion était coin-
plijte : un étranger (jui n'aurait pas ju'is do rouseignemout
s'y serait, à coup sûr, Irompt:.
Le (•hàtoaii de Neuvic est à (juehpuî distanc-o du bourg,

sur la gaucho. On y parvient, à travers chainj^s, en sui
vant- une modeste alh^e d'ariu'ijs iViiil iers. La situation do

cet érlificc est inngnifique. Aux boi'ds de rislc^ il doiuinc do
grandi's pi'airies et le pont dit (h? l'lané/.i.', du nom d'un
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che-

mil tenu
mm m. I* misons, à rétablir au débouché do la
pour divur.«'Oï'

... • c:..i..miire lAîîi anciens bâtiments de servitudevnlluu <lu Saiouimc. . ,

onl.lispm-.M»>"'- sonl combWs ; du
choiiii.i do i-on.lo il ne reste gutM'O que le souvenu'. Lu

.  \ ..nim» close par une simple barrière en bois, etcour est a pcuiu i . . , ,

l'aile de Te^t ponl-elro jamais été construite, mais
0^110 lie imi.osnnle,
I c vieux innnoii' ln'i i>=s.'. do tours, do pnvillons, do lourel-
los couroniiô do rréiionux et do iiiàeliicoulis, est iidiuirn-blciueiiteousorvôduus ses parties ossontiollos. Tel qu'il ap
paru! six cents boinmes pourraient y loger, dit-on, et 1 ou
atlinné que l'on y eunipto autanl d'ouvorluros que de jours
dans l'auiH''0. Sa niasse et sou aspect sévère font naître lo
rosiioct, sonliinent qn'cxeitcnl égalemont, avec, la vénération
la plns 'syinpalhiqno, le.s vertus de colle qui l'iiabilo. J'ai,
sons la eondnito d'un vieux serviteur, pareonrn les vastes
olVices vofitès et pre.sqno tons les appartements, dont plu-,
sieurs, do même que certains corridor,s, sont encore pa
vés on liriqnes. I.o salon est beau, lilen placé, donnant sur
une étroite terrasse an-dessons do laipudie coule la ri
vière, liordc.i par le chemin do ballage ipil loago ainsi les
bàlim'oms soigncnriaiix. On aurait pu, co mo somlilo, lo
faire passer de rantre côté do l'Islc, mais à octto époque,
on aimait à tonrinemor conx qui professaient telle ou toile
opinion poiiti.pie. Chacun sait que c'est chose pou com
mune on France ! Donc, M. le comto do Mcllct, général sous
le règne do Charles X, était légitiiiiisto, et l'administration
d'alors comprit qu'il était urgent do lui jouer un mauvais
tour. Aussi persista-t-ellc dans le tracé proposé assuré
ment pou nécessaire sans co grave motif. La suite do cette
malice n'a pas ou, du reste, de suites fâcheuses pour le coup
d'œil du château, si elle est gênante pour lo propriétaire.
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Lo graod escalier large, corniiiode, sans ùtre monu-

menU), conlrasle agr<5aljleineni avec les échelles élroiles
et mesquines auxquelles on donne inaiiilenaril ce nom pom
peux. J'ai déjà raconté la légende tle l'époux outragé, fai
sant saisir sur un de ses paliers son rival, (pii fut, d'après
son ordre, jeté dans un four et hnllé vif. La pente do col
escalier est très douce et ses marches sont très peu hau
tes, ce qui a donné lieu sans doute de «lire tjue Henri IV le
gravissait à cheval. Il eût pu, d'ailhuirs, le faire facilement.
he Héarnais aimait Neuvic ; il y venait souvent et l'on
montre l'appartement qu'il y occupait. y voit son por
trait en costume do guerre et vis-à-vis, ceux de deux frù
res, MM. de Mellet, dont un fut au miiuhre de ses princi
paux ofQciers à la bataille <le Contras où il périt et rnulre
fut aussi tué dans la même alTaire en coinhallaiit avec
Joyeuse. C'est une chose chaniiante (|uo la guerre civile!
On a fait de cette vaste pièce uin; salle «le hiliuni, sorte do
jeu que le Héarnais ne connaissait guère, n'ayant, en fait
de billes, que des balles et des boulets. On y a joint une
bibliothèque. Je regrette que l'on n'y trouve plus les vieil
les tapissscries et les meubles du temps, l.e grand Sully
séjourna lui aui5si plus d'une fois à N^vic.

M'"- la chanoinesso de Mollet, qjarlient ce véri
table palais du moyen-àge, Jii'a fait riiomieur de me rece
voir avec sa grâce habituelle et .sa bonté chui'iiuuite. EIlo-
mèmo a voulu, malgré mes instances pour (prelle ne se
dérangeât pas, me montrer son oratoire où, plusieurs
fois par jour, elle vient demander à Dieu d'adoucir

la tristesse de la solitude à Inquelle la condamne la santé
de son frère éloigné d'elle et que retiennent, dans ses ter
res de la Champagne, les soins dosa famille et do ses pro
priétés, Cette chapelle est fort simple, beaucoup plus ({u'on
ne le croirait en voyant ses dehors; mais la châtelaine est

1 ennemie du faste. Elle n'use de son or ([ue pour adoucir
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(les iins(-rcs ou l'aire des Inrj^esses utiles ; coiiuuo piirexem-

ple eu roiuliuit l'école des Frèros-MaHstes, quilui doit son
oxisleuceel une elTieace protection. Tout modeste qu'il soit,
ce pelit sanctuaire lui suflit \ elle y est au milieu des siens.
Son père, su mère, un de ses frères, mort jeune, y repo
sent. Kilo les y retrouve ; cllo s'adresse t\ eux ; ils lui par-
lent. Kt le cuiur quand il peut ainsi s'épancher, loin du
bruit, dans l'inlimilé, n'a pas besoin des ornomonts qui flat
tent l'uni et In vanité. Que lui importe, en effet, réclat,
alors (jii'il est tout entier avec des êtres aimés? C'est alors
(|u'il est réellomenl beureux. Kn sortant, la respectéebien-
fuitricG do la contrée m'a lonçuemont entretenu do bonuos
uiiivres, anx(|uelles elle participe généreusement même
de loin, et a tenu à verser entre mes mains une forte au-
nmnc pour les pauvres ju'otégés do ma belle-sœur, M"' de
Tessiéros, dont rardcnto charité ne lui est poinlinconnue.il
existe entre les cumrs d'élite, comme un courant électrique
(pii les fait s'appiVicicr mutuellement ot soutenir, cbacim
dans la mesure do SCS forces, pour raccoinplissement de
ce qui est bien.

D'abondantes sources sorties du roc. vif, une magniiique
allée do chênes séculaires, des magnolias admirables, peut-
être les pins beaux qu'il y ait eu France, un remarquable
parc, d'immenses prairies, uno plantation considérable d ar^
brea imposants au-delà de l'eau, accompagnent et entourent
la majestueuse résidence , séjour vraqneat délicieux. La
terre, dont le château de Nciuvic est le centre, renferme 200
liectarcs et comprend quatre superbes métairies cei
gnant le bourg et traversées par la route nationale de,
Bordeaux à Lyon. Plusieurs fois divers des colons qui les.
exploitent ont remporté des primes importantes dans les
expositions du Comice.

L'inlluonce heureuse de celui-ci, venu tard prendre
rang dans l'armée du progrès agricole, a été décisive pour
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la .;onlr6o. Il existe depuis U- mars {m:,. M. tlo
Lentilhao, noire hoi.oraMo sec-r.'-ln.re .1,- la Socirh- df-par-
Conwntnio <ragi-iciiHurc, l'un de ses d.t;n.laircs dès lo .lè-
la.t, en parlait ainsi dans su yfonugvuphiv do J'urrondisse-
ment do lîihrrnc imhUve dans nos Annn/oseu iHl\, cesl-
à-dire six ans après la naissatu e de relie u'iivre vivi-
fiante Sortant des errements des nmàens Comices,

l'association de Neuvic, sous l'innoenro fenno et sonlenuo
de son président et de son vire-inV-sirienlfaiors M. Vidal et
M. le docteur Lanauve), propriétaires a-rononies aussi
éclairés que syinpalliitpies a la roiiiree, aux intérêts do la
quelle ils se dévouent chaque jour, n'a rien luVlitîé pour
assurera son oeuvre une robuste utilité. Améliorations Toa-
cières, propaf^ation des meilleures rare» il aniiunux, em
ploi d'inslruinents perfectionnés, soin di*s rnltures, tenuo
dosétahles, viticulture et vinifiratioii ; propaKimdo np-i-
cole parla voie des instituteurs; réparation île clieinins
ruraux; vente à prix réduits d'inslrnments perfertionnés;
distribiition en primes d instnimenls et onvraj^es d'ofrri-
cultiirc ; bons services ruraux, primes d'honneur pour
l'ensemble et la tenue des domaines ; coiiléreneos nf^rico-
Ics mensuelles , expositions cl concours annuels Juj^és
par les membres les plus éclairés de la Société dcpnrlc-
nionlale d'agriculture ; tel a éti; le in-ogramme poursuivi,
et, disons-le hautement, réalisé par le Comice agricole de
Neuvic. Quel que soit le sort ([ue lui réservent lesdoidou-
reux événements auxquels nous assistons, nous ])ouvons
affirmer que ces cinq années (roxislcnco ont clé trop bien
remplies pour ne pas laisser des traces profondes dans In
contrée de Neuvic. »

Elles en ont laisse d'ineffaçables, nous en sommes con
vaincus, et l'on doit l'être d'autant plus que, maintenant
sous la direction de son président, M. do Lcntilhnc, suc
cesseur du premier et zélé chef do renfropriso, le sillon
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heniviiN ii»î pi'olo"-
d«*inriil «rmio main fonno inie ne saiiniient rhrnnlcr les
(Ic'M-oiiniKOMK'Ulrt friiil dos jours inauvais qui ont i)ros(|no
I) - s '• l i'fnivo de notre pays, ni la sorte de cUM'aillanee (jui
suird ordiiuii»''-. eonune une ivaelion inévitable, les élans
bouillants dbiue jeunesse eournnt après un succès (pi'olle
iToil uoi be et se laissant aller parfois à des mirages trom-

^ .ni-iaul à sa î^énèreusc naltu-e. I.a vieille cl solidepeurs soui laut a . n , • i . r
expérience de notre collègue saura conjurer les perils,ini-
ferinir les courages, en faire naître de nouveaux. Cctlo
counauce se ju.stilie cbaquc jour, et je ne suis pas étonné
de lire aujourd'boi dans une lettre de run de mes corres-

I  ij^ ■ a Depuis quelques années, la culture a lait de
nobles progrès dans le canton. Cette amélioration so rc-
manpie surtout depuis la création du Comieecantonal. Les
instriuneiits abrévialeurs se propagent d'une manière élon-
nanlo * aussi la terre s'en resscnl-oile. lieureusement. La
production fourragère marciie-t-cllo de pair avec l'nug-
mcntntiou du l)élait et la fertilité du sol pronte-t-ello uilmi-
rablemenl de leurs boiiroux ofTets. Ou so livre avec ardeur
A la culture des plantes sareiées dans toute la contrée ;
aussi l'engraissement des animaux de ferme est-d une dos
I)rincii)abrs ressources du pays. La production Iruibère ne
laisse rien à désirer; on la pratique avee intelligonco cl elle
donne des roudemenls eu argent assez, considérables. » -
La récolte du fromont, dans reusemblc do la commune de
Ncuvic, peut élro évaluée de 18 à il) bcctolitres à l'hec-
lare Sur la mémo suporiicie, celle du mais s'oieve jusqu'à 25 hectolitres. On cultive peu d'avoine, considérant
celle céréale comme trop salissante et épuisante. Le can-
ton est, on le sait, réputé pour ses tabacs. Lu certaines
communes, il est vrai, situées eu terrains calcaires, et ou
l'on a été trop de l'avant, sans assez prendre le inojen de
réussir, il contracte facilement Porobanchc et son produit

'  !?8
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Uô tli'îftaSïiC (Çiiùrc 4lKJ fraiM-*» a 1 iifi Jar»', pnrrr quolia liniji
ftljiisti paiir lui »lii Si»!, sans r»*iuli"«' a i*»' ilfriiit'i* lii fi'r-
lilitô ([u'oii lui eiilovail. I.a !•*> jilanl«Mir> si* «liMM»unij;onl,
,trOp facileiiu-nt peiil C-lrc, cl ilt''lais>.riit la piMcIm linu iVmw
récolliî û iailiiL'Ilc; ils uni !urj;t'iiiriil NiUTillf. Mais dans la
-plaine il eu esl aiilreinciit, ni In lalair y i'ail loujonrs In ri-
rioliesse du pays. IMusiciirs vit-iix pralu inns n'eu reliront
pe^i inoiuH di; «011 à OOO train s U'-t, rr ipii siipiHist' le dou-

.J)|c du.'^L, par linelarc ; «d Ton eii « Ile «pii uid payé dos
parcelles, achetée» par eux a»»«-z iln.-r, a\«t deux livniisons
de eoUc snlaiiée. Ca.» (jiii peut dtu»ii< r iineidi e des nvellcs
ainsi ohUiiuies, c'est ipie dan» la .->i'ule (H>iiiniune de Non-
vie, i'inse.riptinii ih*s duiuaudes d»- culture prend i int| jours
enliiu'S aux umpl«<yé*s et iju'jI eu tant li-eis poui- la n'eeplion

ù la tahle trexperlisu, des ihhihhiiu s pn''seulêes aux iiui{^
sLns de rKUiL ( I).

Vers midi, ayant pu me prni uia i- une vnduiv,dile i/aiï//-

(I) l)':«ptvs un 1:ilili*uii ({ih* M. Ir (tin-ct' m ili' in riiUiti c lU-s IjIkm'.s a hicn

vfxilii itjt> roiiriiir en avril IKK't, voir! k- n->iiU.il i-iuiiiiar.ilii ilii ictuleiiieut

«Iti labnc (iHtJs le caiilim <lc N'-ioif |>fiiilatil Iv^ l.•.\vn•iff^ IHKO, IHKl fi

f H82, avec, ceux rt'leVfs pimt I fiisfuililf du tifitailfini'iit aux inèinrs i^piw

(|iii-s :

l'rix inoy-ij pur lOa Produit en po'uls du reuillrs Arurnt pnvéïar
tiiloi^raimiuîs , , par herlarr. lifflaio.

IHSn

Pour le ilfparl. *.)i fr. TU I .-JK.*; kil. I,IH5 fr. 07
Pour Neiiv.c... î)5 (V. ÎP) 1,-220 l,l:U fr. 32

IKKl

Pour le il(*|iarl. 02 fr. .'i'» I,2IK 1,120 fi-.ôO
Pour Neiivic.... 0:i fr. 02 I,lîi2 l,IUfr. 00

18H2

l'ourle de[>art. 82 fr. 70 1,1 lu 022 IV. 11
Pour Neiivif... H(î fr. o5 1,000 iliofr. lô

Oi) voit que piMulaiU ecs liois c.airipatîtu^s le laluir du eaiilon de Neiivie
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jjirt'f, cl nii condurleur, j'ai conçu raiulnrieux dessein do
visilcr à la Inilc, loiitcfois avec soin, Cl en rcouoillaril
en cl là do précieuses données, \"alloi'Cuil, Sl-iSévorin cl
Sl-tlean d'Kslissae. J'allais parlir après «léjcnnor, ([uand une
nveisc survenue, fort mal à ])ropos suivant moi, m'a eon-
Iraiul à rentrer ;i la Jionlc d'or, dont riiôtelier avait l'hon
neur lie la'abriler provisoirement. Knlin, le ciel a repris
niH' leinle moins menaçante cl le soleil a reparu. Mais le
Icmp.s perdu ne se rattrappe pas, dit le proverbe et j'ai dù
ravin* St-Jean île mon proy:rammc. Nous avons coupé in

prainr roule à Tbéorac et nous somme.s onjjfaiîés dans la
vallée du Vern ipie j'ai déjà décrite on raiumlant ma visite

à Chavoiitou vers la lin do l'aiméo La commune de

Nouvic s'étend en partie sur les coteaux ipu la bordent à
la droite du cmu-ant cl ce n'est i)as là, comme on a pu le
le liro dans mon récit du temps, sa tVaclion la plus iloris-

sante. Au bout do ipiclipies instants nous avons tourné vers

le sud on traversant la potile i)lnine où le ruisscnu coule
pnrliigécn deux bras arro.sant dos prés un peu marécag-cux,
qui pourraient être aisément mieux tenus. Cei)ondanl, nous
avons ai)erçii sur quelques points dos ripiles d'assainisso-
ment et nous remarquons un herbage que .son propriétaire

infôricnr quant au poids lies feuilles par liectare a celui ilo tout le dépar

tement, a toujours été payé a un taux plus élevé par cent kilogrammes,

que lu moyenne de celui du Péi'igord entici', et que sauf 1880, il a cncoïc

été le premier relalivement au rendement en argent par hectare.

En 1885 il n'en a ])as été de même : te canton, sous ce lapport, est

resté sensiblomenten arriére de reiisembledu département,mais 1! est encore,

et de beaucoup, lopins favorisé de ceux de rarrondissement de Ribérac. En

elfct, celui-ci n'obtient que. 880 kilos de feuilles et pour 718 fr. de pro
duits h rheclare, tandis que ces chiffres sont pour Neuvic de. 910 kilo

grammes et prés de 800 fr. en argent.

Les planteurs de la contrée n'ont donc pas lieu de se décourager. (^1884.)
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inarno av^-r « «'i* -« il n»-

déjà, lftrg<*iiionL r«'Toijijreiif>.v ; |»"ns a tiih' «•«•liniiio
linutour, la liasij <!<*> imii"» >tiiiiiiM's i-iilrits (inns
une vnlli'iC secondaire, que viviiic do s..ii mido rlnire un

pelil ariliienL du Vorn. Sur I*:w do la «-liiiliio, il y
a de bonnes terres bit'ii liMvailb'os, |it*tM|iti>aiil dos blos ol
des tabacs estinn^s; tlos vignes «.-n juidlo-', nellos, dent Jn
plupart sendilont w»itîU«''eK cl '|ni, m le-^nro-t-tni , ii ont
pas encore train, par un < ijnimen< tMin;nl do tloolii., la pré
sence de ce pn',s((ue in\ i^diK* el torriblo onnoim. ip» on ap
pelle le pliyllii\.éra. \ ma grande j«'to, je droiai\ re un pe
tit cbainp du lij/erno- Mes O-licilatnMis a i^mu pur>sossour.
Les habitations sont Oî^sev. inaiibi oI -^oinbleiil an

noncer l'aisance ; la j^orpi' n ool nolloinont tri-.to. Nous y
voyons liieiitèt appai'altre, un, puis doux, puis trois vixiors
ireau linipiilo ; antant iK; .'-nurco^» qni \ onl ̂ i o>-%irlo rnisso-
let f[uij Uii-inêinc, \ienl do plnr> liant, d un pli du sol ibms
(piel il est formé pai une pl■o^-^.e Umtaïuo jailliss;inle ipii
sort avec tant d'impéluosilé» qn'i'lUî stmlov»' <laus son Jol,
à ijiiG assez t^rniidc élévation. It; suide qui trouve a son
orilice et b^ luit ndombef tmil autour du o«Midui[ par le-
<|uel s'échappe la iiuiï-se- liquide arj-i\aul >oiis lej*re de du*
h'rimls eôlé'sà ec nujile/.-sou-.

l'n <-lu!Uun presque p(M'i»eu.lieulaire Irappe nos repai'ds
sur la î^aiiebe; il moule presque .iu:^qu'au\ i.leM.\ tiers ilo la
declivilé du côleau. Ji; dcinamlo <laji>. quel but il a l'to fait
et à (pioi celle iig'iio raitle tendue «Irriil de la vallee sur io
lerln; jient servir. On me riqionil «pu- e'i^sl un l'nrcmn't'i
poilp nller à N'nllereiiil. Oiie eo snil la direelion la plus
coiu'io je le V(»iix l)ion ; mais il dnil (albdr du temps pour
le gravir, et quand eu arrive au l»oii( l'on ne doit pas avoir
f'i'oid. Ail ! c'est cola peul-ètre î nu ebemiii d'Iiiver ! Très
'>ioul sfaileuieuL s'il a plu cl s'il a ^«di'} par ilessns, il no
doit être jiralicalde (pi'à la deseoJiU'qui ilaiis ee cas est
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.xin^niouifnt Taeilo ot rapido ; deux avnïilatres. Pourvu
(lu'on lïo so^asso f»as lo cou, ce qui no pcrniol trait

.l'on apiu'écior toute l'utilité. Nous prenons uno voie
iiHiins réiVaetaire à resealade. bien (pie singulièrement iii-
î-iiiu'O olle aussi, et arrivons au chef-lieu de la commune,
hoiirgaihî assez, éparse an liane de la niontagnc.il y a iiuel-

rnaisons d'aspoel etinvonahle, dont uno domino

ilnïoli i»olil onolos, travaillé diligeiument et (pio jo suppose
lui ic-ndrodu i>i'esbylére. ElVootivement, je no me Irompo
'  ..iiand ie vais, ainvs être descendu do voilure,lieùp-^pa.s,et «juam' « , . ,

U-r à porto voisine pour domamler ou dcnu-uro lo
■istiMir do la paroisse, on me fait entrer dams uno

habitation en coulro-bas do colle où J'ai frappé, mais
située au dessus du terrain eu (piestion et io bordant. U.
rnlibé Itiirguiôros y réside. (Vesl un aneien militaire, im
,lra"on. gardien de ce jardin dos llespéridos, mais un drn^
.ro'tMlo fort bonne luimenr, qui ne fait pas ie moindre mal,qui fait beaucoup do Inon, ((u'ou aime à cause do cela,
cho.'^o rare, et dont racmieil est aussi gracioux quo franc et
patriarcal. A peim; me suis-je nommé ipi'il s'ompresse de
1110 faire les iiouneursde son domicile et de sa potitoi cril-
lui-e, fort bien c.oiiduito on vt'rilé. Il y a dos léginnos . li-ès
remarquables, lui carreau d'asperges dont ou rauonto des
mci-veilles. ce qui permet à soiv directeur, à la saison, de
porter des bottes ;isesamis,e! niéuioà ses supérieurs, hottes
sans pareilles, auxquelles on ne riposte (pie imr dos sou
rires de satisfaction et des reinerciemenU. M. Biirgiiières a
do iioiidireiix arlnvs fruitiers, dont deux amamliers, placés
dovaiil sa iKirlo et empressés dii lui faire teto , sont déjà
couverts do iloiirs roses, grave imprudence onfévrierl Au
lias du, jardin, . les tiges en plein vent piongoant profon-
démoiiL leursa-acincs dans le sol, avaionl lini par trouver
le roc, aussi dur qu'un ciour humain et no voulant ]ias s'ou
vrir devaiif elles, malgré leurs supplications et leurs lt>n
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lutivos constanLes, d'où leur mort rc.siil(«*i> pixMiiotu-
rémont. Ces infortiiiii'os vicliiiios d<î la faiin rt do In soif

ont été arrachées, couvuriles ou )>uis ih* chmilTntrc ol hrû»
Mes pour les besoins rlii lo^ts, |iuis M. l'abbé iiiir^^uiéresa
fait planter à leur place «les poiriers en «'«u doii sur co;;iin$-
sier, les(|ucls, établis dans uns4>] bien jin'parê. liabiienitMit
conduits doniioiil des produits alnjodaiiis en variélt's do
clioix. Ils étaient, un ce inonuMil, « «aivorls «le j^ms Lumr-
^oons, iinpalieiits de s'enir'taivrir. suubaili* pour la ré
colte de celuuloinne ipi'ils luî l'aient piis fait eiicon», à l'iiis-
lant où j'écris ceci, jour du .M«n «-redi «b's I leiidres et «le
lée. Après un rapide coup d'u-il j«.'l«'t .-siir «-«.at»* <rN)t|(>jiali«)n en
iiiinialure, mais bien eiileudiie <?l rruclueiise, M. le curé m'a
déclaré qu'il se constituait mon tcui«b,', mtm ̂ cai dii'ii, cl ré
pondait do moi. Ihiur être sûr qm; mes Jambi.'s ihî Ih'clii-
ruieiit pas, il m'a réj^alé (ruii pidil imre d'AV/.v//' u'fs lo,-»-
ffus, commo pré(>aralion à la course projetée. l/c.\collciilo

liqueur de MM, Kour{,'oaud et Lacoste lutiis ayant l'ait beau
coup de bien, nous sommes aussitôt sortis pour (commen
cer notre péréfjrination.

Nous avons débuté par une visitf^ à ]'«''f,dise parois
siale, qui n'otrrc rien d'cxtraordinaii'e à l'exlerieur. Son
cloctier est un iiignoii sans ornements. .\ l'inl(>rieiir lo
petit temple est simple et très bien tenu. L'on y conipltî
deu.x chapelles différant de stylo. L'nin! d'tdhcs a été
construite par In famille de Talltîyrami, dont une hranche
pus.sédaiL la sei{,meuric du pays. Lorsqu'un de ses iiumii-
bres venait a décéder, on peignait en noir les murs do l'o-
diculo (jui restaient on cet état pondant un an. ajn-ès (jnoi
f on revêtait celte couleur funobro (riiii onduil lilanc ; si
bien que lorsqu'on a restauré le bàtinioiiL on a fait tom
ber près de 35 centimètres de jiiritre dos doux couleurs
^superposées succossivomont, et foi-rnaut dos (a:)nclics, (pii
^"ï'aierit pu renseigner, par leur nombre et leur posilion;
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..niii-f» (le deuils sui'vcmis dans la souche suze-
sui' le
.. ■ » bcaiieoup mieux ipio les couches géologiques ne pcu-
**'"u'e tuii'e sur l'ordre et la durée des divers àgcs d*^

Il y l'église de jolis autels eu marbre sortis
^  'ateliers do M. Lassoutuuie, de la rue St-Martin, a Pori-

■  - des vitraux, provenant de chez M. (îesla, de Tou-
f!", o t'I un Olieniin de Croix, ilont ileux ou trois tableaux

conlrasleul heureusomenl avec ceux que lermnyrquaui'

.• I a cru de\a)ir laisser exécuter par ses elevos, sans
doute pour inontror la distance artistique existant d'eux â
liir l'huile (rentrelien. h's murs ilu clueur rongés par l'hu-
ii'îdilé se délcrrioraienl, cl le prédécesseur de M. Vabbé
BuiMniières n'avait trouvé rien do mieux que do faire ré-
Irmsser le sanetnairo d'une manière incommode et désa-
' . , , l'.i.ii On a remédié à ee défaut, cl tout a été
ureabie <' '

•  .r, nnlre Dans la saenslio, est un beau vestiaireremis en oinn..

,|iii imisi'il iiiiiraillos ilii hoiil de l'inlilico, c olaii
ruLTiiiiiMliilioii (U'S loi-i'os uonli'c leurs parois. (In les a
ramonéc'i '' niveau cini ne iierinel [dus n rndUlration
d'ercaii de se prodniiv el. en même temps, on n prpllté
do hieiroonslanee pour déplaeer le cimellère qui, silné (ont
aidour di\ l'éh'lise, iionvail oceasionner des inconvénientssérienvponrla.sanlépnlilicpie.oidro.pi'iirelrécissaiMes voies
decomnninicalipn an poini de les rendre presque impralica-
Ides. f.ello amélinndion a été réalisé'O yràeo à' Pénortriquo
iidorveidion dn eiiré (|ni, do plus, a usé do lento son 111-
duonee pour assurer à la enmmuno la lisne earrossa-
Ide elassée (|ui le traverse, et y rend les transports
et la eirculalion laciles. Ce digne ocelésiasiiquc a ainsi
procuré à sa paroisse tous les avantages matériels
on même temps que celui de rinstruclion inoralo, et d^ ne
cesse do répandre aulonr de lui les bieidads. Il aime
colle populalion qu'il a vue luiUre, gimidirel arriver à l'âge
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mûr, prusquc luul eiilii>rLMle|Hiis inMiU* «|ii«*l(nu*s itiinêcs
qiril Cdl à sa lAto, qu'il a hnplist'»', rah^i'hisri», innriéc.
(|u'il {^iiide dans la vie, qu'il Jissi^.!e A la innrl, el qui, ce
dont nuu.^ la féliciloiis el la Imuuis . l'ai:ne a suii loiir,

et lo véni'Te.

Au sorlir du Ijuur^, luuis «unis sumnies i*ii;iaj:i's dans
des clieiiiiris rurauv, A travers iiii pays lunis
bioii eullivé, bleu proiluclif, sur l'an'le des <*oteaii\. Nous
soiiiines ensuite parvenus A «les e .Alaij^'in'raies »•! a des
taillis doiiiinaiiL uin' aiiire \alb*e où in-us avons vu briller

au-dessous <le nous les eaux il'iiu petii iMaii^r el de sour
ces, dirigeont le*ur superlbi \ei> le «lam e, «pil \ienl de la
coiniiuino de eo iiuin, au eanlon «le Sl-A>li«'i*. Ihins un on-
ronconionl «lu somnnd. est une vasie babilati«»u rorinaid un
carré «le constriiclions, n'ayant qu'un re/-«le eliaussée avec
pavillon surinonlanl l'eiitri'e delà «our. ('.'e^l la maison

paUM'iiolle des deux abb«''S «!«• la-'-pim» «pie l'on eiinA^nd
souvent l'un avec l'auli'e, mais d««nt b-s vies riirenl bien
dilTérentcs. L'aîné de e<;s «bmx fi «'*r«'S lut b» laineux érudil

bibliolbécaii'c royal , irl «pii p«)>s('dail sur l'instoirc
du Périgord et de ses prineii)ab's famllltîs, tant ilo dncu-
inents intéressants, «lonl b«mue«uq) inallionreuseinen^
n'existent plus, dont b«;ain'oup «rauln's. dispf'rs«''s. ont dis
paru. Pendant la Terreur il s«' ré'fugia siii- la terre étran-
guîrc, rentra lorsque Pouaparli! «ml rouvert les églises, el
pendant les trois règnes «b; Nap«)b'''m P"", Louis X\ lU et
Charles X, roinplil de la inanièi-«' la i)lus «lislinguée lo
poste; de cons«;rvaleur d«;s inaimsi-rils. Il est iiioi-t en 1«30.

Le second, son lilleul, prêtre aussi, li'nii earju-tèro faillie,
l'Ceonnut la Conslitutloii cnviie du clergé, fut vicaire-géné

ral de l'évùfpie constitutionnel (rAiigonlènu; et «le I^u'i-
t^ueux, emploi «pi'il remplit jnsipi'aii rétaldisscment du
culte calboli(|ne. Il avait «iinth- la jiarlicnb\ in'olialilouioiil
bar crainte, et après le Concordai, revenu ilans sa coin-
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:i lil inslihili'iir anrrs s'olrn laai'ié. Sa ronduilb
nuuHV '

fui flti liotimHo, el o'esl à lui nue pres<|un louto la
n-,'Mi('»i'ati"iMra!'>rs ilnns le pays diil sou instruction. Il so

niisail son tnariapo, il avait ou
mi lil- onlauls. t'o llls n'était pas un graïul
clerc si co que l'on lu'a raconte est vrai. I/on pvétoud
(  ii'il aiirail Tai! cliaiilVer sou four avec le coutonu d'un
p'and ('elTre rempli de livres et de papiers do son oncle.
I 'histoire en petit de la liihliothèijue d'Alexandrie! C'est
tout être à cet acte inconscient qu'il faudrait attribuer la
l'ertc d'une partie de- chartes et volumes (pie Iherro do
1 espine avait i-assemldés de tous cotés et dont heancoui»
n'ont pas ('té' retrouvés. Les possessions de la famille des
ahhés de Lespine sont à présent fort morcelées, divisées

en line inlinilé .le pairelles et nppnrtiemienL à foule de pro-
priétaire.s.

Avant eontoiirné Leyfoureherie et ?:af;né la cime .in
coteau nous sommes arrivé.s. en de.scendanl .pielques
,ms. vis-à-vis une pir-e oar la.pietlo le àaiire, p'ossi du
ruisseau cpii alinuMiIe l'étan-;-dont je viens de parler, se
.liri'^e vers ses destinées. ï/on y roneonlre une sortcMle pe
tite espiaiiaile nue se relevant en un Imiirrelel rocheux
c.mpé droit vers le vallon d'en face et formant nue miirailli^
pcr.'.V (le .lenx ouverlnres basses, entrée de cavités on
coniiiiisciit dos eseaiiers taillés de leain d'homme dans
In hloc. l'os s.iuterrains, d'après ipiel.pies porsoiines, au
raient jusqu'à vingt métros de profondeur. N'ayant apporté
ni laiitcrn.îs, ni hougi.^s, pas mémo la moindre alhimcLte,
nous n'avons pas essayé d'y pénétrer, mais mon guide,qui
les a sonv.îiU explorés, m'a dit .pi'on y trouve plusieurs
espèces de cellules élroîles, dont une, la pins grande,
peut avoir six mètres oîii-rés. On y aurait décoinci'L des
osseiuonls humains, entre autres ceux d'un homme (un
guerrier prohaljlemeiil) d'une taille fort au-dessus do l'ur-
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rlinairc et c|u'oiivclo|>|iai«:iil riie-ur«î lirs ivslr-» 4e elmincsde
fer. U'anlre.s lnjnv«>ns <!<? y nurai«*iil rlé vu.s uus^i,

(Uiiiij le leiiips, sii?»peiMliif> à «K's nniifitityL «!»• pieiTi), laiilêâ
dans Je roc vif. Ce» imlices ii«r pennciioni (;ru re de doaler

(jiie ces caverne»»,»t:nunlie»et rétîiilari.s. ef» |i/ii le travail de
nos oncêircs, aieiil servi «le» prison i ». «le (|iidlu

époque est celle-ci ? la;» uii» la crmenl du \ir sicrle ;
d'aiili'es lui iiltriluienl une unliquih* |ii-aiii-i>iip plus rcculûo,
voiilatit y voirTietivrit de.*» Uriiides. Ce qui p«>urrail, jus

qu'à un cerlaiii poitit,ju.slilier <-elle deriuêre opinion, c'est
ipie, najfuùre encore, exi-laieiil dans le-» Itois an-dessus
rlenx dfdnioiis 1(111. inallieiireuseinenl. oui » le Ijrisi's. Kn
avant de rentrée de ce» soiidire» ri*«luils xiiit (Icnx creux

profonds (l'eiiviron deux nièlri;s ciu)|Uiinl<*, en l«.'innil «'uinplc

des délritiis anioncelé.s dans itair pitiiie inlV'i uMjn;. Ils sont

en lout send>lalili.*s aux onldiette'» des \ieu\ donjons du

nioyen-à^'e, ce qui (leul-être a doniii'- lieu au nom qu'on a
(loimé ù l'eiisendiU; de ce sin^'ulier inoniinieiil. Leur din-
inùlrc est calculé de niaiiière à «lonio i- pa>sîit;i* au corps
d'un lioiiuno Leurs enlré-i-s élaieni ilissininlees par des

romlulles eu pierre foriiiauL couvercle, mai.» que les (ni-
(res (lu voisinage ont delriiil(;s en les roisanl servir à leurs
ainnseiiienls. Qm-llt; élail la iloliualion d(.' ces sortes
de .sacs forés (laus la jiierrc ? iJ'après Ineii (les per.soiinos
ils aiii'iiient (dé simplenienl onvei'ls poiii" si'i'vir de silos à
pi'ovisioi.s.Lf'sainah'iirsdes àg(;s nuageux croii'ul (pi'ils scr-
vaienla renrerinorlcs vieliines linniaines (pieron devaihjncl-
qnesjours après olïrirà la (livinib' ganloiseel ({ii'ou pha^ail
dans ces Liiniqiies roclicnses jiour les y pnrdier. Cul a lorl,

(jiii a l'aisou ? C'est ce ((m; je m; me cliargi; pas d»; (h-cider.

Les deux versions pcnvout, d'ailleurs, ("'li'o fon(i(''(?s jusqu'à

(1) La tradition est (i'nccord aven cette idrc. Ces snnierrains s'appcl

lônt, en effet, dans le pays ; les oiildiellcs des Loin nicrs.
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uiirfitaiii l-'L'ialroil. encore queïtiue peu sauvage,
mal ré* les défrielieinonts, les roules, les conslruclioas et
'es cultures devait être autrolbis un véritable repaire, au
milieu (les bois épais. H est possible qu'il ait d'abord été
clioisi par les Druides pour y offrir leurs sanglants sncri-
lices et ipu', pb»^^ bird, des routiers en aient fait un lieu do
délcnti<m poof >'a"eonnaiont, eu niémc temps
qu'une suite de grenier de prévoyance pour les inoinenls où
-se procurer des vivres leur serait dillicile et une cacbelto
où ils nu'tlaieut en sùreré leur butin illicite.
Nous sommes non loin de St-Séveriu d'Estissac, mais,

eu hiver, les jours sont de courte durée; île plus, le che
min de fei' est à distance et le mmnenloù le train va passer
est proche. U nous faut donc renoncer à pousser plus avant
notre exploration et revenir sans avoir foulé la moindre
partie du territoire ipie je comptais parcourir encore
anjotinrhui do ces côtés. Go sera d'ailleurs, me dit-on.
une faible lU'ivalion ; la commune voisine, peu considérable,
n'olîraiil l'iou qui iliffére beaucoup, comme aspect, du soi
(pie nous venons de traverser et n'ayant ilc remarquable
(pio le .soin avec lecpiel on a rosbmré sa petite église. Ce
conlro-Lenqts ne m'en est pas moins pénible, mais par
bonlieur je me trouve être on no peut mieux ilédommngé
lie mou excursion manqnéo , le savant et consciencieux

comte Ch. «le Larmandie ayaiil bien voulu me tracer
lidélemeut resipiisse de ce pays tpii lut son berceau, dont
il habile le voisinage, (pi'il coimaiL a fond, et une autre
personne instruite ayant, à ce croipiis, fait de mam do
maître, ajouté un coup île crayon qui le complète, do puis
donc, (311 tonte sûreté, donner à mes leetours une idée plus
exacte du tiefen question iiue celle que J'en aurais pu rap
porter après l'avoir examiné scrupuleusement.

II se compose do trois paroisses : Sl-Séverin, SL-Joan
01 St-ililaire, et avait titre de cbàlellenio , ou juridiction,
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d'IibtiHSxic, au .wii® .sic* l«' vi» <lu« li4 -|iairic un fuvcur
ci'iiij Lu i(oohc-K«tiicatii<|, qui lui «liMina .suii nojii. Dus Uml,
Cellu luri u Ait rcuiiiu à relie »lc \ iilauilil«ii«l, «lai lu lou»

chail. Maicleiiaiit lu preiiiicn* de .s< ù.u-iioas aii|t;uUm)l

au cuiitoii de Ncuvic, li-s iloiiv «>ii( r>Ui\i la furUitio

do Villaiiiidord et >c* Lrtuivtritl daiir> ii* du mi

do paix. Siiiiil-Si.-veriii une prtilu iitiuuripaliUMi'iiD
peu plus de ciiuj kiluiu«*ln.*> l arn s «d «.u>iiip(iiiil !"0 âmes,
y»l euvii'uii uu UiluiJiéti'(*. Le r*ul **ii ur-l ingrat, cuii-

Verl l'ii {grande piirlii* de laiide.-, iuii\rrr,-» l'I Lui.s. Klle &
peu d'iudjilalioiiS reiuarquabP s. Sou luiaituiiv lunnaiLuiiG

i^ci^iKMirii* douiiaut uiivirou ôuij tli* rouites leucièrus

el appaitunaiit à la raiiulle de la Suiiru* «pu la Neiuiil ctt
iTil. a celle «Je la Ui;jau«lu*, luoieimaiil la soiiiiuu du

••1,1)01) livi'c.s. lîllie l'jst tiiaiiiti'uaui a MM. du l'avilluii. L'c-

tîliso d«,* Sl-Sevei'iii a «.•!«!' iiajxiu i t; uloN«*e au niu^ «lu suc

cursale sous le liiilii?«lèi«; d«' M. de l'ourtou.

Sl..î«îan a 1:1 Uilouadi-es <*arr«'s et 4*ïé luilulaiils, un pou
plus «le :ir) au klloinèti-e. !i«'s hu res eidtivaliles. les liois ol
les ]»réS se partai^ent sa sii|M'rlleu*. Sim «'•^'•lise ronnuio
î^eml)lo appai'leuir au x" sièi-li' Ses ilep«Mnl;uKM?s i-eiilor-
iiioiil trois aiicieiH l'opjiirrs tmhh-s ; i-elu: il«» lloy«îr, co-
lui «le la lloyliif, «li^iiioiir»^ «!«' raïuuiuni»' raiiiille lie ('.hassa-
rels,«]orit le saii'^r coniail «laiis les veiiu-s de la mère «k^ l'il
lustr«* ar(*lu;v«**«pi<' ilo Paris, M'-'" rdii'islophe «le Ileaiiimuil,
itihiiim'o dans ré^rii^e pai'ois.-^iale s«ius le elm-iir, ol ciiJiw
«udui delà l'otir.ii». aiupad une demoisi-lle de l'omâo, dos
si'ij^neurs «h? !l(;r^o;ra«'. «lomia son mun. laî dernier est un

elmriiiant «iaslel «le la HiMiaissanee à toils ai^uis el ù pi
quions à r.unpiîs en erémailler«\ 11 «'^t sihii' sur un cnalre-
Tort de la valk-e «run ruisseau ariliM'iil «io la C.renipsc, et
don! les eaux abondanles Idnt inouvoir un inonlin ou bai-

qurinf une vinq-laiiuî d'hoclfu-es «le |)i'airies.

L'est à la Poncif.?, ijui, rlcjuiis le xv" siè«de, «pparioniul
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!i Ros X.
,. . • •..,.i,iii ijptil nt'veti du tfi'mid arclieviMiue deCam-iit;nac-reiH-uMi, j i

I  • \ ..nmtiii tlevîul être à sou tour riionueur do sa uo-orai. AUr , 1 . t

l)lo rare p"'* désiuloi'cssommeul ol sou ardoide clia-
•. • I I ....iti-iLrr de ses aïeux, vertus uni ])rill(>reut daus-sariU\ l)tu .ip'ui.ij^v I , , . ,

.fiiii si viféclal. Il lit ses eliules a l^oriifueux cliezporsoime o r»« »' n

U'sHi; l'i^ Gordeliers. IMueé plus (aril bien eu vue par
su lunssauciMd soii mdrilo, il fid apprécié à Versailles et

devint uiiuiôuicr de la verUicuse reine Marie LesziiisUn.
l/i iiHU'l de etille princesse le lit su retirer dans lo iiricuré
de SL-Seriiiii, en Autunois, ipie le roi Louis X.V lui avait
donné et ijiii était un des plus pauvres du royaume,, for-
Jiié de tous eétés par des iiumlaKues ubvnpfes, des rochers
désolés des Ibrcts immouses. La population était miséra-
l)Ic i;îd)lK! de l'eiieloii rendit à ses Huiiu-inortahles. la U-
herlé- les instruisit de leurs devoirs, les amena par la
hienraisaiice à la rolip:iou, releva les ét,dises à moitié' rui
nées coiislriiisit des pouls, ouvrit des routes, soiilat^ea les
inisèi-es. Il .s'enon;a de donner l'essor à rapTiculluro, et
on imin-ima un vitroureiix à rinduslrie, à la suite des son-
daj^cs qu'il lit exécuter, ayant soupçonné la rieiiessc lioiiil-
lére de ces vallons, tlélaissés jusque-là. I.hentôl ou lui dut
une r()i'"-e cl une fundcrie dans la([uclie le célébra Wilkiii-
son installa les premiers laminoirs qui aient été employés,
('.es deux établissements sont devenus le noyau du groupe
industriel le plus considérable de Krance, le plus complet,
pcut-éLro, existant au monde. Le Greu/.ot, car c'est lui, col
immense atelier, cette ville ouvrière, riche et tlorissnnte
d'oïl sorliîuL tant do chefs-d'ieuvre, ipii absorbe tant de
millions et (pii en i)roduit bien davantage, doit ainsi son

origine, son premier rayonnement à un lirètre périgourdin.
à l'abbé do Fénelon. A ces utiles créations, l'infatigable et
prévoyant prieur do Sl-Sernin ajouta celles d'un. liùi>iiai
et d'une école. • ■
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J) vint oii.-îiiitc à Paris i»ii. iipi-rs nviiir la fortuné
RU dc'serl, il se mita la rec-lierclH» «le riiulij»fiu'e |Miur II
soulager <lans la grande vill«*. Il s'y (U le protccleurdé*
voué, l'auinôiiier. le père <les pelils suMuiinls. Il Icurcoir
saci'R ses soins, s<ui avoir, «piêla pour eux. Il les inslnii-
«ait, lesassemblnil, les vêtissml, p»»urvoyjiii « tous leurs

besoins .sans se lasser jamais. Kn même temps il s«» llvinil
avec ardeur à l'élude et iMlilail les «eu\ res eomplètes de
rimmoplel i»rélot, gloire d«? son ttom et «le son pays.
Les jours de la Terreur arrivèrent. ( let bomine. dontlould

rexislencc avait été «'Oiisiutrée à faire !«• bii'ii, fut arrêté,
Jeté dans un caebot, coruliiil devant le trilmnal révolu

tionnaire et condamné. I,es petils savoyanis se transpor
tèrent en masse à la Omvention et solli«*ilénMil In grâce de
leur luigetuléluiro. Peurs snppliealions, leurs pleurs fiirenl

inutiles, L'ubbé de Fénelon pj'u'it sur r«''ehnfnu(l en bénis
sant les orphelins ses enfants, et le peuple atlerré. f I^es

larmes coulent, les sanglots éclaleiit, le supplice ileviont
saint comme un sacriHco •>, flit Paniarline. Non! pnélc.
répliquerons-nous ; ce no fut jias un sni rill« o saint, t'o fui
un sacrillco odieux, d«*shouorai»!, «dTert par la folio furieuse
à la basse jalousie (?l aux plus dédeslables liassions.

Maintenant la terre de In Poneie est la proprit'té de M.
de liannes-r;urdonne, ampiol In dcrnièro héritière <lo In
branche de Salignac qui In poss«''dait l'a léginh» «mi ISîii.

J'ai déjàdépeiiil St-llihiiro d'KsLissnc «lans une pn^cé-
deiile relalion. Je n'ajouterai ici à son .sujet, «pie peu de
mois pour dire que (^ellc commune e.sl (uilourée d'une cein

ture de prairies baignées par trois cour.s ir«»au, et que,
parmi elles, il faut citer le luognilUine lierl>age dit do Salles

qu'engraisse nalurellemeiil tin i-uisseau y répandant les
fumiers provenant du champ de foire de Viliaiiil)lard et qui
y a formé d'épaisses et fortilos nlluvions. (letle ju'nirie
dépend do In i)roi)riél(' do Cani])ngnac, irune (Uenduo de
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lui> lnH-hires, hupiollo, apivs avoir appnricnu ù M'"" <lo
Ilohaii-C.linhot, «luchoî^se tl'Anvillc. ot onsuilo à divers no-

ijiuWeiirs, vioni tVi^lrc aeliotée T» M. Aloys du Pavillon
par M. tl(» noaui'haine, qui y lait élever une belle et corn-
inoih' hai)ilalion. P.onuiu' je l'ai dit dans le temps, la terre

de la ltif,'au«lio loucliecelle lie (^.ninpa}»:nae. Kilo a dOO lice-
tares tU'. superlleie. et M, Xavier du Pavillon en est lou-
jfitirs propriétaire. Signalons également Koybardie, ancien
Cl joli fier, où est né notre honorable collègue M. le comte
de Karmaiidie. qui le conserve avec un ainolir filial l»ion
luitund et légitime.

Nous avons pris pour revenir un chemin plus lotig, mais
nunlleur, (ui laissant derrière nous les villages de Kournicr

■tl^de Martel (pii déiiendaîent, a\ant la lempeto de 170d, du
monastère de Koumagne, situé sur les appaiienancos de
St-,loan, à (piatre kilomètres en aval du ruisseau de l'étang
et dont il ne reste plus vestige. Après avoir dépassé des
taillis nsso/ peu fourrés nous sommes entrés dans une
zônû idus riante partagée, eommc tout le reste du iorri-
Loiro, on une foule de petits lopins et (.luelquos grands do
maines. La commune do N'allereuil est une de celles où le
progrès agricole devient de jour en jour plus sensible ; et
cet avantage elle le doit, pour une bonne part, au zèle do
son institulcur, M. Huot, qui depuis vingt ans no cesse d'en
seigner aux enfants les prineities d'une culture sage et rai-
sonnée, principes que beaucoup d'entre eux, devenus
maintenant chefs de famille , propriétaires , fermiers ou
colons, appliquent avec une réussite de laquelle naît une
émulation salutaire. Il fait en classe un pou de théorie t[ui
est mise en pratique pendant les heures de recrénlion,
tantôt dans le petit jardin de dix ares do récoI(\ lanlot
dans un champ do 22 arcs, y attenant, où sont cultivés des
légumes, des plantes sarclées, des fourrages arlinciels.
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des arJjre.s fruiliers Pi de la «pir, par inallieur, le

{iliylloxéra vicJil d'envahir. La rahricnliiui ih.'S
leur ujiiploiy la iji^tiiêre d'eu ohii-iiir la |tlu-> ;;rau(le qunu-
lilé possible sont l'ubjel d'uin^ «-ludi- lutilc {larlinilière el
«le iioicdjreuses et fiv«pu'ide> r^•«•♦•lUlnaIldaln»Il^. Le but
conslant du proresseiir est de hi»*ii raiia? >aj.Nii- aii\ uiifuiiU
(jue la terre ne se l'idigue jainnis, poiirMi qn'iMi surhe lui
rendre pur les eii^Tuis «d le travail ee ipi'idliî nous prodi
gue largoineut. L'ailioricnlinre ota uj'e mie grande place
ilans lus iei;ons, ou les divers mode.-» «le plnnlalion. taille el
t^rcITaye des arlu-es fruitiers sont eompiaisaiiiiiu'iit déve
loppés. I/hortieulturi^ elle aussi, est rolijel de la solliritmle
éclairée du vaillant niaitre. — M- lluut , »pi'«>ii ne saiireil
assez, louer pour .sa eoii>taiiee à n'paudr«' «le lions j^vrmes
agricoles dans resprit de la jeiine-.se i|u'il iiislruil, a été,
pour ce l'ait, plusieurs lois laun'al du r.mniee di- Nouvie
et de notre ^ «a iélé d«*partemeuientnie. ()u\oil ipie ce n'est
pas à tort.

A (pjalre heures, nous n'iiliaoïiN nu village. .Vussitol ar
rivé, je donn.ii l'ordie «le iiu'llr«' !«• eap sur Neuvii', mais
M. Talibé Miirguières coiislalaut i|ue 1«* viuil soufllail «lu
nord îivec une «'crtaiin; inti'iisilé, «pie h' >«»l«'il caelié «loi'-
riijre les niing«js, et «léjà lias, u"«'«dumirait pres«pi«> pins
ratino.s(»lii*ro «pie iiai-i-ourail lihrmm'iil une hiso aigre,
me perinil de me mellre en roui.- «pi'apivs m'avoir fail
lireinlre un doigt «le vin «le IloriU-aux (jii'il lU «■liaulTor à
mon inteuLiun et «[ue je «lus, poui- lui plaire, l'aire suivre
d'un Li.scuit de Hlieims. M'ayanl ainsi réc«>nlorlé jiar uiio
collation de lundi gras, il m'eiivtdojiija d'im vasli"» luncfer-
lanc qu'il recommanda à mon comlm-Ujur de déposer chu/.
M. le doyen de Ncuvicà sou retour ilc la gare, eline pro
digua encore, avant mon di'iiarl, les témoignagescluregret
(péil avait de me v<jir le (tuilier si vile, et de sa sympolliiu,
qui me Turent au cœur. Qiiaraulc-citiq miuules me suflirent
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pour f^'Ognor la station, où j'appris rpie In vcillo un auda
cieux v»»lcur avait, à ipuiire lieiuvs du lualiu, eu i)luia
bour^' <ie nouzillac, fracturé les meubles d'au aubergiste
dans la chambre mémo où celui-ci reposait ainsi ([uo sa
femme, avait fouillé coucieucieusemenL les poches de cinq
iloriiuMirs qui goûtaient les charmes truii profond sommeil
dans une pièce voisine, avait, do cette manière, enlevé
près do 11,000 francs et avait réussi, jus(ju'à ce mojnenl,
à se déndjer à toutes les recherches après avoir pris la pré
caution, il est vrai, dt» jeter ilaiis un champ . où Ton venait
de la rtdronver, une liasse d'obligations représeidant une

valetir d(^ '0,200 !r. euviroji. Ku écoulant ce récit, le gen
darme de ptanton avait un aii- grave et rêveur, ne préju
geant rien tragrénble pour le larron, que le représentant
de la maréchaussée semblait chercher dans la fonlc en se

disant : « N'im{)orte où tn sois lu u'échai)peras pas ! « t^ous
sou coup d'»eil investigateur, le coiipablo, s'il eût été là,
n'aurait pu maruiuer de se troul)ler et do se trahir (1). Je
l'aurais fait à coup sur, je le comprenais, si j'eusse été lui.
Mais comme je n'avais rien do pareil à me repi-ochei-, je
montai tran({uillemcut dans mon wagon, le eieur content

comme Hobiii des Mois, et comme cet homme actifnie pro
posant do reprendre mes courses et ma chasse, non au gi
bier, mais aux faits et aux observations, le i)liis toi pos
sible.

Cependant, ee projet me sembla tout-à-coup floLtcr
dans l'air cl s'évanouir emporté et remplacé t)ar dos ef-
iluvos i)uissanls m'onvaliissaut joyeusement. Au logis du

chef de la station, d'où parlent les premiers, on se rue

(1) Le voleur dont, du reste, it paraît que l'exploit avait ét6 considéra

blement embelli par les narrateurs, a été pris quelque temps après t

condamné par la cour d'assises à une peine sévèie.
29



fji om.'Hiéf f .sui\aiit l'ir\|irc>:%toii «ht l.a l'uitUiiut'. Noi^
nvaii(;oiis ati iiiilitMi «r.'in'itiM ''. imn-v tlnuanl loul le

lonjf (le Ja roule, î>V*levai*l •le>» iiiM;n.!n*s «oinnie de^ plus
soinpliieiisies (leincuivs. A ! leii/itlai*. ils tiuu.s iliariiiont, i

St-Aîjlicr ils nous eiiiliauiiieiil, a Mniilaiirt i\. ils uoiiS|H^

Irunl, à Ilaziie. ils ii<jii.*> iloiiiieut un (K -ironiviK-d'ullerpuîn*

(ire place au milieu des < Mii\ive^ i.n U.r-H^e ; ;i Mursar, iU
nous Iransporleid I A la t:ore de 1 '«'*i ij:ueii\. (piello dêliricuî»
odeur de IrulTe.s! ijue di; l>rod il».* lMHu'lum> de buuleilles
de vin de cliainpa^ue saillant du lailTel jus»pio sur lt«s
quais de débanjuemeul - Mu dir.ol qu'aux alelieis il n'y a
plusi(m; des touriie-bn" le s el ipi.- la riimée ilii i linilioii y
fait place à celle des («nirs a eiiii e r.rniplis jii>qu aux lioixis.

Les ouvriers ne s«jiil plus ii«iir>, ds eiil le Msa^'e illiuniiié
par une douce clurl»'* j les rhel's sont ra«lieu.\ ■ les i'«u'licrs
des oiiiniljiis tiluluml api e iltlemeut en vous invitanl à
vous inslallor dans leurs eliar.-.. Ml laxille! Ixllevunsen-

nivre! On célèbre dlt,'n:;iniml au.pmnrimi )u fêle du Lundi
t^ras, lu vi.'ille du ;^rand Mardi 1

I)(3inaiii, dès raurore, n.q-a.s K^'er p'.ur eiivrii" l'apprlil ;
a dix lieiiiVs dèjeunei" (.•(do-»al , a (jualre, « ((llalion disliu-
tJU(-o ; à sepl.diiu-r, diia-'i* pl.iiil'ireiix, im'-narnililo, diirunl
<leu\ lieures au imjiiis ; el à dix. l'oui- clej'e uik? jounico si
liieii l'emplie, le couronneiin-'iil (le I edilic»' : la 'Ioui'lù'i'o !

Loimaissez-voiis la 'rciiirlière 7 Si xiiiis ave/ li' malheur
d leiioi'er ce ijuc c'i;sL, vous n'èUîs pas r('*i'i|^umrdiii. ou si
vous i êtes, vous èli^s iudi;<m; de l'èli'e ! La 'i'ourlière, lOUS
lu rcsjj(,'('l-unl, lous l'appc-lleiil, lous la veulent le Murdi-
Orus, (iepii.s le plus {^raial Jnsijii'au plus jielil , dans nos
couli'i'es où Ton sait boii'e, maiipci' et vivre eomiiiiî il faut.

!.(-' pjiuvrc (Ml -xi ciiharic aù le cliaaiac le (Miuvnî
nsl fouillis ù SCS lois '

/;7 lis fiers jiosudsscm-s (lus einKlc^ 'hi l.tnivrr i
Kvconmuiini'Hl ses 'Jroils !
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L'n csl capable de croire, tpio par cc mot, vul-
frain; eu apparence, la tourtière, on entend tout simple
ment une sorte de (/.-n/Ae, tle bœuf à la mode. IMai^nons le
Parisien (pli ne coimail, en fait d'alinienls do soirée, (pio
des clioses sans pocsie. (rinsi^nilianls liiscuits, des tartines,
ou le sandwich, celte double tranche de pain en recouvrant

une (Uî jambon soit allemaml, soit des Klats-rnis lui valant,
la trichine! Pu Marseillais supposera sans doule ([uo c'est
une houi/ln/niissf. Ihmvre ProviMi(;al ! Pu Kspa^mol s'inia-
l^unera ([ue c'est une Othi poilridn. Pi^me (aislillau cpii ne
comprend rien à un véritahie !vy:al ! Pu Italien se {igurcra
(jue cî'est du maciironi ! Pu macaroni. <;a lile! et les Péri-
;,M)nrdins, cnlendez-vous ! ne lilenl .jamais, el no di«;èront
pas et; tpd le l'ail. Témoins Ponlmiers t;t vin«;t. autres
champs de halailleî l'ue tourtière, e'esl une tarte aux
pommes !
Une laiie aux jiommes, le jdal liual. nécessaire, indis-

pensahle du Mardi-dras ! Kh hicii oui! Itien de plus ordi
naire croirail-on, rien de mieux a sa place, de plus sym-
huliipie eu r(''alilé ! l'ense/.-y donc! Ua pomme! mais co
rrnit a, de tout temps, joué dans les di>slins île rhumanité
le rt'ile le phis immense. An début des àj^es, il nous a
perdus. Plus tard, la Kahle nous le représente disputé par
trois Péesses el causant une y-nerre terrible ; et do nos

jours, (jiiand on a lutté, hi'illé, el ipéarrive le inomonl où
le ju^eiiuMit va èln; porté sur les mérites de divers rivaux
no (lit-on pas : .V ([ui la pomme ? Kt loul le monde la veut
pour soi. r/esi 00 qui an-ive dans les chàleanx, dans les
maisons bourgeoises, dans les ehaumières, le jour du
Mardi-Gras. Cdiaeim désire eello tarie, chacun doit la coii-

lemi)U;r avec- joie et la savourer volui>tneusonient. Sans
cela, l'on no s'cnilormirait jtas trampulle.

La loiirlièri; doit éii'e confeclioniiéc jiar la feininc, canVesl
la l'emme (pti la tireinière ttréscula la iioinmo a 1 iiommo,
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pour sou jiiulliuur cuUe fois, cl «loni |;i uirlio fsl de loi

procurer, le Murdi rîrfts, nu peu «le joie eu roinjieusntioii do
sa faute. Les doi^^'ls nutsciilius^ inêiue les plus exeirês, ne
sont jius assez aj^ijes el assez <lc'*!irals pour donner à lo

tourliêrc i'éléjrance el la lliu'ssc «pie i*e mets d<iil avoir.Lcs
œufs les plus frais, la farine lapins Idauelie.la mieux choi
sie, les pruniiies rainellcs ou d*«»ran;f«' s«inl seuls ailiuis pour
cefjaleau afin fpihiueiiiie iinperleellon ne puisse lui èlrcre
prochée. Lue lourliêre mainpn'e. e'esl une sourei' do re
proches et d'aij^M eiirs dans la famille et « ela peut aller loin.
Une tourtière pleinemeid nuissie fait au eoiilraire i oulcr
dans les cteiirs un vrai rnissmni «le lait et de miel.ipii rend
lèf^er le; Carèine cl fait pai^ihleinent arriver jnsipi'à |Vi-
<pies, épofpic où la nature, en f«'*te, chasse nn monicnl les
Iristes pensées des âmrs h?s plus morost-s. Mais si la lour-
liorc n'apparait pas, si elle léesl pi i''par«'*e «jue trop lard,
^pres une rèclauialioii réiti'i«''i',h.ihveiuenl «•! d'une nianièro
incomplète, oh alors l'âaiulez ceei ! tle i«a>.sais tievaiil
nue demeure dont je coimaissais les hahilauts; il élail six
heures du soir. De toules parts, les inailresses de maison
Riaient a 1 œuvre, Iravnillant et surveillant pour «picla tour
tière réunit toute la perfection dé-sirahle, car c'était son
jour, le seul (pi'ellc ail dans raiini't.'. Le reste du leinps
elle ne serait reçue (pie eniuine une annexe du repas, nno
pâtisserie commune, un pauvre satellite d'une )ielite]ïIaiièto,
Iniinldc vassale du soleil ; mais le Mardi-j,^ras, elle est l'aslro
tesplendissaiit du foyer el de la tahle. L'fUail donc son jour,
ot 1.1 mère de famille se livrait avec ardeur à la préparation
fin festin du soir, [lendaiit (pie son mari, suivi do ses deux
Ruianls, taisait, en habits du diinanidie, une lironienade de
fliyRï5tionct ajiéritivc le long- de la rivit're. J'(Mitrai. Dans ràlre
ihuuhait un ton clair et vif ; la marmite! ehaiilail eu laissant
f (di.ipper une odorante; et apjiélissaMt<! limiéi;; la Iiroclietour-

dans la jioële g'résillaieiiL des Iteig'nots ; sur le dres-
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soir «'•taient iiiio salade, des fruits et do petits pains blancs

tous chauds. — Kh bien, Jeanne, vou.s voilà fort occupée.

« Oli, oui, nionsioiir, et j'espère que Pierre sera content.
Tenez, voyez : une bonne soupe au banif et à In volaille,
"du bouilli, lin la marinade do céleri, un poulet roti, de la
.salade! Qtfen dites-vous? » — Très bien! et puis? —
a Pt puis, monsieur, une !)onne bouteille de vin vieux gardé
tout e.xprès, di^s fruits provenant de chez vous et des raisins
conservés, de chez vous encore, cl vous savez i\\ie vos ar

bres et vos vignes donnent du hon. » — FhUlcuso! Allons,
continuez — ! o ("loninient , coiUiuuez? Ah! c'est juste!

Mil café, de h'inno cau-de-vie pour le glorin. C'est tout. Je
crois (juo c'est assez. » — Kt la tourtière? — « Ma loi, ils
s'en passeront, je n'ai pas le temps ! » — .Ma pauvre amie,
je no sais, mais je crains que votre mari ne soit mécontent.
A votre place, je supprimerais im pial, même deux, s'il le
fallait, et je ferais une tourtière. — Je partis et le len
demain je rencontrai Jeanne toute eu larmes. Pour la pre
mière fois, depuis bien longtemps du moins, elle s'était
disputée avec Pierre. Celui-ci était rentré de la meilleure
humour, il s'était assis ravi à lahlo avec ses enfants, avait
}m, mangé comme quatre, avait fait des complimontsm sa
femme, et, le de.ssort paru, avait demandé... la tourtiéro î

Il n'y en avait pas ! Alors il s'était levé blême, et d'une
voix tremblante d'émotion : « Que signifie cela ? s'étaiMl
écrié ! n Puis tirant sa montre, il avait dit sèchement : « Il
est 9 heures ; il y deux heures pour la hiirc, fais une tour
tière, je le veux! « Il avait fallu obéir,.mais on n avaittrouvé
que do la farine bise, des oeufs peu frais et fort chersi à
celte heure où toutes les boutiques étaient closes et les
provisions rares ; les pommes avaient été mal triées par
suite de l'émotion. La tourtière avait été détestable ; une
querelle s'en était suivie. Il n'y a que le premier pas qui
coûte : la zizanie s'était établie au logis, on fut demeurer

*
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ailleurs, mois la disc4jrde suivit les doux pauvres êpuux qui
ne pouvaient plus s'entendre, l ne sê]»aralion s'en suivit.
Exemple mémorable î

Chez moi, la tourtière ronsoieiieieuseiiu'iit el habiluiucnt
apprôtée, cuite à point, dorée, dressée par îles mains oxur-
cées, n'a Jamais manqué d'apparaître à l'iiistanl voulu, fu
mante ci saluée par les bravos eiitlnjusiastes de la JeuDe
assemblée qui connaît d'avance son intamlcslable inérile
et ne peut que le proclamer d'une voix imnniiiie en absor
bant avec délices ce mets délicat. \'oilâ certainement pour

quoi, jusqu'à présent, et de temps immémorial, dans ma
maison on a toujours été, et l'on est, lieureiix en ménage.

3. — Au presbytère de llauic-sur'l'istr. (lolotnhier, /'o/itVr (t
clapier de .V. l'abbé Château, curé delà paroisse. Son élevage de
lièvres se reproduLsant en captivité cht"S lui. — 'h* /larac d
Montanceix ; châtenu.T, terre et viltaye de ee nom. — Les «fit-
vres de la famille de Itou.ufuct. — En vue de Montrem. —/)tf
retour à Hazac. — A l'Est de ce bourg.

Nous étions plongés, rleiix de mes amis et moi chez un
un libraire, dans la jilus profonde admiration en lisant
1 histoire et la description (rnnimaiix domesti(|nes et on
contemplant des gravures ayant la prétention de les repré
senter, lorsqu'un ecclésiastiipic entra. Nous le connais
sions, tous trois, comme un iioinme aimable et, outre los

qualités essentielles du sacerdoce, ayant celles d'un ama
teur distingué, d'un praticien tout à la fuis lieurcux et pas
sionné dans le choixet la direction des hôtes de la basso-
cour. Aussi nous einpressàrnes-nous de lui faire part

de ce qui faisait l'objet de notre Joie et de lui demander
son avis à ce sujet. Après un coup d'œil rapide jeté sur le
^'vre, il s'empressa de le fermer avec un mouvement de
bonne humeur. « Venez domain, dit-il, déjoiiiier sans façon
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clicz moi, je vous proseulertii mes élèves a plumes et a
poil ». L'invilaliou clail trop teulaiite poui'èlrc rorusée. Le
lemlomiun lione, dès Imil heures du malin, une voilure,
louée dans ce but, nous emporlail sur la eharmante
route de rcrigiioux à lionleaux, au milieu de <;racieux
paysages, à Hazac-sur-l'Isle. Nous lûmes bientùl arrivés et,
après im repas simple mais bon, bien apprêté, olTert do
toLil cu;ur, accepté cordialement et arrosé d'un joli vin,
M. l'abbé Château nous ayant fait les honneurs de sonpres-
bytère et de sonjardinel, nous conduisit tlans les enclos
abritant son petit bétail familier et ses oiseaux «le volière.

Ces derniers se composent d'une vinj^taine dtî beaux pi-
trcons d'espèces variées, fort t;raoieux, fort bien soignés
et qui font, par leur air de prospérité, l'éloge de leur
maître, i>lus d'une cullet'lion choisie île poules de lloiulan,
coq ciUète, liautomenl empanachées, an plumage brillam
ment bariolé, formant une belle décoration au dehors, et
donnant largement lenfs et poussins succnleuts. Ces pré
curseurs ihî clapier font ligure distinguée dans la cour et
sur la table. Ils ont un droit incontestable à être spécia
lement mentionnés avec éloge.

L'enceinte aux rongeurs est venue ensuite. Ici, triom
phe complet de l'éleveur, (^.e réduit est peuplé de liers la
pins, animaux magniliques tous digues, à u'Imporlo quelle
exhibition ce soit, du i)rcmier prix ipénu lot d'entre eux,
extrait au hasard de leur troupe superbe, a valu haut la
main à leur éducateur attentif et habile, lors du grand
concours régional de Périgueux, on 1880. 11 en est de deux
sortes. Los uns sont do la race dite hcliors et i)roviennent
directement du Jardin des Plantes de Paris. Los aulrosap-
partieunent A l'espèce du pays. Ces variétés sont soumises
au croisement, et l'on obtient ainsi dc-^ sujets d'im poids
égal, et d'un produit supérieur, à celui que donnent les bé
liers purs ipii pèsent, pourtant en moyenne de 5 a (î kilo-
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{,'rnmiin;s 1*1111. Cos lapine inrli> si? vt^iuîoiil faiaiemoiil 10

francs la j)airu, les hf/ifra valrnl !<♦ «OmMc. «•iniil roiisiilpréS
cominu élaloiis ainêlioralriirs. sans Huiiti* au puiiil de vue

du dttveloppenieiil.
Delà nous soinines c*iilr<'*s «lans uin? (misirune division,

celle ou Ton jiraliqiio, nvor tiin* pleine rûiissile, cJ rcla dopttik
plusieurs années, un «Mevap'O <jue l'un rnnsidùt e jréiiérole-
menl coinine iinpossihlc ; si bien que l'oit n'a pu lui fRire

oblcnir encore une place dans les pro^uaiiiines dos con-
(rours réf^ionmix el qu'on n refusé mlfV'oi iqueinenl de per*
mollre l'accès de celiê de I••'•ri^ueiix ranin'-e dernière, ninc
sujets (le cette nature, lii-i-s d»* son l'iable, ipie Al. ('liàtcnu
voulait y montrer.

Ce sont bien des liè\res qui sont là. de vrais lièvres,
il n y n pas à s'y méprendre. Dès qu'on les voit l'hésitation
n est pas possible, car s'il y a parfois îles lapins rissonb
blaiit aux lièvres par ipielque.s points, janinis lo lièvre
no ressGinljie an lapin. l'oiir moi qui <'n ai vu si .souvent
dans les vignes et dans les cliaunies dèlaler avec une
Mtesse prodigieusf!, provenant «h* leur etVrni lors,{MeJc
leur adressais un coup de fusil qui ne leur fai.sait aucun
mal, mais (iiij m'aurait fait i*ondainner par un Jury de leurs
congénères, comme coiqiable de tentative île h'jforicidc
n ayant manqué son effet rpie par suite de eirconslnncos
indépendantes de ma volonté, j'ai recnnmi avoi- cortiludo
en eux les proches parents, les desi-eudanls iiicontos-
tabies de ces agiles (jundriipèdes. Ils proviennent d'une
nichée sauvée de la destruction et abritc'e, avec pitié,
sous le toit du bon recteur qui l'a soignée si bien,
que, -S y trouvant mieux ([u'cn jiloiii air. elle s'y est habituée
s\ est considérée comme clie/ elle et, an gi-and désespoir
dos savants, y a cru, s'y est innllipliéeet s'y jimpage c.lin-
*iue Jour par sa postérité. Celle-ci n'a pas cejitmdan! perdu
i humeur sauvage. Il faut voir quels bonds immenses
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fonl oos craintifs qiiaml on veut jinsor la main sur oux et
coinmo ils s'oininvssenl de se mettre à Paljri des regards
curieux. Ils sont installés dans de grandes loges hautes et

très longues, fermées par des grillages en lil do fer et nu
fond dos(pieIlcs on leur a ménagé une pelile retraite en
planelies derrière laipielle ils se tiennent presque conti-
nuelleintînl tapis. Chaque eomparlimenl on eouticnt doux :
le mâle et la hase. Ce couple est loiijoiirs ensemhle. La
femelle met bas, lorstiue les .soins no lui inamiucnt pas,
tous h's mois ; elle a gènèraiomeiU doux petits à eha([UO
portée, qiielipie fois trois. C'est ainsi (pie runo d'elles en a
produit celte aimée viugt-six. (J'iatro semaines après leur
naissance, les Icvreaux sont enlevés et placés à part. A cet
âge. ils pèsent déjà un kilogramme la pièce et à trois mois
deux kil. (nni| cents gr. De un à ti\vis mois ils valent, pris
che/ l'éleveur, -ià francs la paire et -iO plus tard. Le sol dos
loges est eu i>enlc et forteuu'ul héloi.né. Les urines s'écou
lent ainsi facileineiU se rendant dans do pelils réservoirs a
jmrin. Ces condiliiJns sont essentielles, les lièvres devant
être leiiiis très pro[U'es. 11 ne faut pas négliger de leurdou-
iior à iioire, surtout on liiver et ipiaud ils immgenl du sec.
11 en est de uiènio pour les lapins. On les nourrit d'avoine,
de hetteraves crues, de carottes t^l de chicorée sauvage
dont, ils sont livs friands. Leur propriélaire et éducateur a
semé, loul cxiuvs pour eux, heaucoup do graines de la
iloniière de ces planhîs autour des carreaux do son jardin,
oii (dîe nhissil à merveille.

L'expérience uiaiiilenaut est comitlèlo. Llle dure depuis
[tlusieni's générations de lièvres avec plein succès. Non
seuleiiioiiL ces animaux ne déiiérisscnt pas, mais on voit
([u'ils se trouvait parfailement du régime auipiel ils sont
soumis et (pie loin do devenir stériles ils sont, dans leurs
cases, luou plus proiiliques ([n'en [lieiii champ, étant mieux
nourris et n'avaiit jias u ix'doulei' mille a(j.cidcuts, des
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poursuites roiitiiiiu.'ili's, j'i sij(»jM)rtcr les iiil<'iii|H'ries.
jU'Ol'IlMlHÎ l'Sl l'i'SOlu tl'uiH* Ili:illirr«' hrlllNMlSi- , plt'ilUUUt'llt
salisrîiisîinlo ol iu'iisciilahlc. M. 1«.' ll.i/ar n «lonc tics
♦ll'oils etti})lis «i I«i «l»* hni-* |i»s t'it'ViMirs
(îl (l(!s iiieii.'ifrèri.'S ati\«|iif]s il \u'Ul tle ftiui'iur uii sujtM ilt»
plus, (;l li*(^s iiilcres^aiil a Ihii»; lf> pniul-^ niu*, pour
)'! p'-iipIciiKMit «le Ii'iii's lias-it'S- jiir-». I.<* seul <li*'ruul
(pu; ! f>ri puisse, pesil-rii't', iv'pr^ielier a st's ln"-\ i'es «lomos-

1 i'pu^s sei ail 'ravoii- une \ iaiule ipii. It*ul aiis->j unire, aussi,
et lueiiK,' idus. cliarime (pie o-lle.h- leiii^ l'iV-ies sauva^'os,
et aiis>i savouiv.Mise, aurait nu peu lunins tle l'iimel. l 'iipro»
priétain: rielie. luêiiie iiti mili\al'Uii* aî--/-. pMUVaiil ilispo-
sci' <1 iiu peu clii li'iiips eliarpUî JOUI' i iin'i;:f iMU -.aii> «loiile ce
iejrei' iiKauiveuieiil, (pii si* i-eti-tuive il'aitlenrs rhr/ Iniislcs
auim.uix éleves eu fenne. eu ajoulaiil à leur raliiai unli-
U'UK, ehaque iiialiu et soir, un ]ieii iTli-u-lies ai'iiiuali(pies,
''' '/11"^'1'"- 'i'-vrt,* trouve cl i-i'c-here!i<' à la eauipa^uio;
111.us MU p.iture ilesser\atil «pu n'a j.diir l'iule rniiuiietpruii
IiicM uioi|i,-.i(j ti'aileiiu'ul ilnut la uinitie. liait au mnins. s'en
\'1'Il ( hi.z lui (jivtii iiuii^'euls, uejM-ul --nii^uu'à payer un
serviteur pnMreet,,,vail .■! u*a pas le l.-uip-, .le l'exirulori  iU( ijiL, ota'UpL? ipi'il L'st saus c-s-^i- iliv^ liesnius de sa

I uojssi j delà visite ijcs malades, de la eelidiraliou
olIii.L's d aiili-es loiieiions de suii uiiuistère, sans

. unpiLi iIl 1 édueatlim d'un iieveii .pi'il i iisiriiil avee un
'  sans relâche et (jnh rei laiiieuie d, le ivei'iii-

] enSLl .1 de se:^ ]n;iiies. Tutis ceux .pii >"neeiipcul de i'|a-pii is et. d 1^^^ ress(inree> .lu pet it Inid^et du cid-
livaleiir doiveulètro ree.muaissanls ;t M. l'ahln- Cdiàleaupii Ilui oHio un nouvel eli'-uuud dfl-'proUt pniir leurshnur-

aetiK !]( nioiil assox mal roui-iiies. (Jiie l'on s'adresse à
'|"i M'i'on lui demande iioaueoup, lieaneoiip de ses lièvro.s,
el- ^es snperhos lapins, des ims et di?s autres^ siirloiil

s piLuiierSj eneore trop juni euuiius, et Ion! \c luondese
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Iroiivi.'ni Ijicii ilo i'Iiiiliative hcmvnse do l'O prùLro iiiloJli-
eu lui (loniiaiit le moyen (ra^'nmdir lo dumuinc et ia

popiilaliun «le ses utiles pensionnaires cl on même

temps de taire à ses pauvres, (tu'il aime comme ses en-

lanls, plus d'aumônes encore ne peut maintenant

leur eu dis[ienser, malj;ré tout son l)on vouloir.

Nous lui avons demandé s'il n'avait pas de lé{ioridos et
(pielle était son opinion relativcmenl à coproduit, plus ou
moins réel, de rnccuuplemoul du lièvre et ilii lapin. Il ne
s'en montre pas enthousiasmé et voici lexluellcmont la ré-

l)Onse (pi'il a bien voulu me l'aire à ce sujet dans une note
('•crito rjne j'ai sons les yeux, n l'oiir ce qui est du léporide,
jin*lan}.'0 «liî liév]-e et <le lapin, j'ai [)lusieurs lois essayé,
mais sans succès, de ne dis pas qu'il est absolument im-

l»ossible, mais il est au moins très dirUcile d'obtenir dos

produits de- ee nu'lanjre. Il faudrait essayer vin^t fois l'ox-

périenec pour obtenir un résultat qui ne serait mémo jias
corinin. Ce n'est i)as la })eino ib^ dépenser tant de temps
de soins ol d'arifonl pour un succès si douteux et n'avoir

{ïas une (piolilé valant celle du lièvre pur, {raillant plus
que ces inélis dégénéreraient tivs vite cl bientôt no se re
produiraient i)lns. d'y ai donc renoncé et sans regret pour
me consacrer à l'élevage des lièvres purs et des lapins
purs B C'est catégorique cl je dois ajouter que l'oulode
personnes iiartagcnt entièrement ce sontimenlqui mo paraît
sage. En eiïet, j'ai vu dans bien dos concours et exposi
tions des léporides; ils m'ont toujours paru semblables, ou
bien peu s'en fallait, à des lapins, très peu, si ce n'est pas
du tout, au lièvre et je suis sur que le public les prenant,
sans inanqiicr, malgré l'étiquelle, pour les jiarcnts avérés
de ce Jeannotqui aime à faire la cour à l'aurore parmi le
Lbym et la rosée, d'après le plus aimable de nos poètes,
les a considérés simtdemonl comme ses jiaroiis, où ses lils

un peu moins alerics, et ne s'en est pas aulrcmonl occiq-.é.
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ncpeinlnnl il ost ùcrivams el tli'K >|MM*ulalouis, voiro
des j)ropri(*laires sérieux, ipii préteiideiil. nfiirinenl, sou-
ticimeiil que le h'poride est iim* ivaldé* ; qu'il a mêiiie fail
soiiclic parfois et est devenu la ;ilMii-i> île eerlains endroits.
Ceux (pli défendent ainsi la eauNe de diveises races, OU
prétcudu(?s l(dles, sont-ils lutfn sûrs que le premier ascen
dant de ces tribus, lièvre, dit-un, n'ait pas été» siuiplemcnl
un lapin un peu ]j!us t,'ros, plus nmx et plus sauva^'c qu'un
autre? Sont-ils bien assurés «jin-*, si leur unjriiie est réelle,
ces métis se reproiluisenl sans rotuurner au \ieux saii^r et
ne deg;énùrent pas à ce point (pi i! faille l'euniiveler sans
cesse le croisement? l'ouvenl-ils niliruierque les animaux
qu'on leur inoutrc sont les deseeiidauls du preiuior inélis-
sajçe, et non le Kecund, peut-être le Iruisièiue, produit
d'essais nouveaux, l'hybridation aynul eu son elTel ordi
naire (jui est, d'habilude, ai»rês peu île {générations,
d'aboutir a la stérilili* des sujets qu'un lui duil ? Voilà ce
(pic je nie demande avec bien d'aulres. (Jiiui qu'il en soil,
remercions M. l'obbé Cbàleau. Nuns lui devons une

uobi(î conqui'^le pour nos fei-uies. Saeliuii-. proliler de sa
deeouverle cl d(î ses sueirès eu lui prenant le pins possildo
d(i ses bons éi(':ves. Onand le lièvre ilumeslique sera plus
répandu, le lievre sauvage; sei'a moins rare, les bracon-
nior.s n'ayant plus autant d'intérêt n ie éiélniin^, du ino-
imml que l'on trouvera parlotil du lièvre à lion niarcbé. Il
en sera de lui coiurno il en i;»L à jn c-seiil du lapin; nlurs les
chasseurs seront assurés do rencontrer lôn jours ce gibier
cstinu; et les francs-tireurs se mullipliei'onl,

T(tn... ton... Ion laine

Tonton !

Cl quchlue jour, grâce à Icui- vie de Noinrod, cl à leurs
exercices dan.s dos Sociétés au coui) d'œil sùr, à la cara-
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bine A lonpuc portée cl aux jainl>cs (facicr, accouLumés à
inc'priî^cr le vcul, la pluie, le soleil, à se rire de roraj^'o et
A deviner les ruses (pu ne les Iroinperont plus,7iios''ïraves
soldats, indoniptitl)los et résolus, aballant aux bords du

Hliin, el bien plus loin encore dans ses sables, ses maré

cages et ses noires forets, le Teuton haletant. Ainsi soil-il 1

En sortant du presbytère avec notre bote cxccilont qui
tenait A nous montrer les progrès du village (lu'il ché

rit cl ne voudrait pas <piiller pour aller occuper ail
leurs un poste plus élevé, dont il est digne, nous avons ren
contré .\r. Desciiainps, le grand agriculteur et inaire do
Hazac, (pii s'est joint à nous, et escortés ainsi par les auto
rités locales, nous avons pu imrfaitoiuent ap[irécier les pas
on avant faits doimis idusiours années })ar riieurcuso bour

gade, on l'accord règne entre les deux pouvoirs, spirituel
cl temiiorel. Nous avons vu, outre ce (pio j'ai déjà décrit,
après une visite à .NI. nesclnunps, une écolo modèle, rcn-
formanl, un asile, Icmio par des sanirs, ({ui la dirigent avec
un soin conslant et où tout est ou très bel ordre. Nous

avons remarqué riiabitation digue d'attention do M. Beau,
constaté ({u'il existe dans la polilo agglomération un restau

rant de bonne apparence, une boucherie môme, et avons
fort admiré le cimetière étendu, bien clos, bien planté.
Nous avons haulomciit loué des arbres verts magni
fiques. Uu peu au-delà, vers le nord, on construit une
écolo de garçons. L'emplneoment de ce bàiimuiit,
désigné i>ar le conseil municipal, en l'absence do son
chef, m'a-t-on dit, aurait pu être mieux clioisi. Kazac est
en développement constant et ne s'en tiendra pas là. L'ac
tivité do son magistrat élu par lui nous en est un sûr ga
rant. En atlciuhmt, son église paroissiale, ses institutions
utiles, la propreté de ses (luclques rues, sa station, le
pont jeté sur l'isic, ses foires considérables, ses jolies
promenades et sa gracieuse situation en font un séjour

30



— 442 -

charmnnt à la porlo, |toiir ainsi diro, di* l'cntçiiciix, tandis
fjuc les succès cnlluranx d«,* M. !>cschainj»s^ do plusieurs
autres, et ceux des élevages de M. 1 aldir l.liatoiui doivent
fixer rattenlioii sur ce point in'iilaiit de la splendiilo vallée
do risle. \)

Cette inspoclioii Ici'ininée, l'un di' nous a (troposc do
profiter de notre voiture pour alfi-r visiter MontaïK'cix, où
M. fie UoïiSfiucl a fait exécuter des riioses si pleines d'in
térêt, si diyties d'être vues et (•ludiers avec delad, puis de
revenir sur Hazac et «le pousser a l'ot jus<pi aux eonllns
de Coursae. Celle iiiolion a «'dé ndopti-e à riinaniinilé. M,
l'abbé Château s'est joitil à nous ; et ayant serre la main à
M. Ucschainps, «pic ses devf)irs «le inairt' ajipelaienl iiil-
leurs, nous soiniiies partis en suivant la t,'raud'ruule vers
le sud.

Noire cheval ayant, à lîa/ac, rei;u une bonne ralion d'a
voine, soi^îiié coiiune un lièvre de M. le cun'*, mais nu lièvre
de grande taille, ne pouvait maïupter de cberciier à lullcr
de rapidité avec cet animal taillé* pour la course. Il s'est
montré son digne rival, et en un clin «l'aul nous nous som
mes trouvés au bas du terln; supporlaid les (Umx châteaux
dont il a été ([uestion, en passant, dans la ju-einièro dômes
relations de Voyor/cs, écrite en Kne roule ombragée,
à replis nombreux, pour éviter une ascension trop rapide,
nous a conduits au sommet, en lougeaiil sur une partie do
son trajet, une plantation do cerisiers-mérisiers laite en
vue (le la production du kirsch, par les soins du proprié
taire (jui vise, avec raison, à retirer de ses domaines tout
le parti possible suivant raptitude dus (lifi'éreiits sols qu'ils

(1) Ryzac vient d'obtenir un nouvel jivnntoi^e des plus iiiiporlants. llii bu
reau (le poste aux lettres y a été créé, lleurousi' i-onmmiie d'i'Irc si bien

adininislréc, si bien défendue, si bien protégée avec une intclligcuee active
de tons les instants I
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renferment, plnino et monlagno , fonds cnlcrtires, ârgrileux
ou sablonneux, dans leur vaste étendue, qui n'est pas
moindre do 300 hectares.

M. de Bousijuol , nuqnol appartient cette maj^uiincpie
terre, ne ces.so tKy introduire les plus iin]>orlnntes améliora

tions, poursuivant, en le dcveloppani, le pro'jrammo de son

regretté père, au([uel le pays est redevable do tant do per

fectionnements et qui, le premier, a eu l'idée do la cons

truction, A travers la vallée de l'islo, du chemin do for de

l^érig«ienx A Hoivknuix par Contras, ligne dont les études
priiuilivcs furent rouivre do son inilialive, et furent exé-
cuti'es A ses frais. Sous l'iinpiilsion féconde du digne suc

cesseur de cet intrépide et habile vieillard, Montanceix se
transforme , se pare et s'enrichit tons les jours. M. de

nonsquei a ou la main heurouso et a été vaillamment
secondé par un régisseur instruit, capable , infatigable,
résolu, M. Louhigun»', ([ui a su le comprendre, et est (lovoim

rinstrmuent inlolligenl d'un maîlrc au coiip-d'œil sûr ci

aux vues nclles et Jnsles. Aussi, des 187(>, au concours
départemental tenu A Sl-Astier, A la grande confusion do
l'érigneux qui n'avait pas, alors, su s'y ])rondre à temps
pour se l'assurer, la Commission des prix culLuraux, dé-
cerna-t-eile A M. Louhignac le ]U'ix unique destiné au

iiioilleur régisseur do rarrondissemeul. A ce sujet, son

rapporteur, l'iiouorahlo Ijaron d'Arlol de St-Saud, s'exprima
dans les fermes suivants, bien propres A faire connaître

l'importance des actes utiles etcoiisidérnblcs accomplis par
un serviteur dévoué d'après les conseils d'un propriétaire
maître vigilant, doué d'une intuition sûre, et qui sait à
la fois diriger et soutenir les actes do ses employés de
confiance.

«  Huit métairies ressortant plus particulièrement

clos Coimiiissions cantonales, et trois domaines exploités en
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lércsséï;, cuusUlueul anus la \,Uux\o cl auM\csj>us i\e \a
plaine de l'isle, la belle lerre tle M<»uUiiiefix m» vieux cas-
lel iloulilé (l'une maison moilerne. Smi pnipruHonv, M. de
Bousquet, nous a .-^it^nalé parlieulièiemeiit la iin;on mlolli-
trente dont elle est adminislrêe par son ri't;isseur M. Lou-
l)i(;nac, ancien lUtïve, puis cliel de culUin; a I eoule do La
Valade. L'aclivilê féconde de ce deriner se révèle, en offet,
sous bien des formes, et est biU'is.-tee de bien des détails:
caplalion do sources, meilleure niilisation de deux ruis
seaux, dont rmi est moteur de l'usine l>ien diri(^eo (|ui
dépi(|ue à l'aide d'une machine Lot/., puis vanne les yrains,
broio les ajoncs et li^esde tabac pour liliere, pailles aussi,
grains et tourteaux, qui malaxe, fore an besoin tous les
métaux, scie tous bois dont le son forme ensuite iiii bon
récipient coinpléinciilaire d'engrais, niissiraii «pii aliinuiUe
aussi la création d'une cressoiiuièi e et d'im clablisseinenl

do pisciculture , rcfoulemonl par la belle usine recons
truite sur risle, d'eau à une très grande hauteur pour los
besoins du château, do ses servitudes, jardins et pelouses,
appropriations diverses d'anciens bàtiineiils et construc
tions nouvelles, telles que distillerie, au prmnier jet, d'cnu-
de-vie de marcs saturés d'eau après pression, honiangcric,
forge outillée pour réparations et feri'urcs, étuve a prunes,
^ar il a été planté force pruniers et aiili'es Iruiticrs, en
même temps que des chênes trultiers, séchoirs a tabac,
lourneau pour cuire les racines et carboniser un pou les
pointes des échalas avant de eualtarer, le tout avec cou

vertes Cil tuiles mécaniques d'origines diverses ; emploi
journalier d'inslrumerils purfecLionnés, lois ipio charrues
diverses, houes, herses (dont une ovale créée pour los
^'ignos), coupe-racines, égrenoirs, roiiieanx divers, pompes
't puiser, d'arrosage et de soutirage , râteaux, fauelicusc
l^olleLier, puissante bascuUï, etc., etc., numhreux et bon
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liûlail varié couimo orifriuo et croiseinenl; bons aménagc-
inenls de fumier, purins et miUières ; bon ontrolicn des

voies d'exploitalion , avec polit chemin do for portatif;
ti-ansporls do terre . vi}înos convenablement lemies c:i
ooleaux, sans né^diïcer les prés naturels, agrandis et irri
gués au pied do ces iiauteurs; bonne culluro gonérnlo
dn prairies artiliciellos (vasles luzorniéros surloul), pom
mes do lorre, autres racines et principalement lopinain-
bours; bon maïs, foiirrnge.s, tabac, i)ons blés bleus; créa-
tiou d'une grande aspergerie en sol plus léger; dans un
autre ordre d'idées, création et fonctionnement d'un livret

do contrôle pour chaque métayer apprenant journellement
à celui-ci sa situation, sans possibilité de conloslnlions, etc.
L'énurnération de tous ces objets sur les(|U(ds, à grande
distance parfois, s'exerce une surveillance assidue, mais
pour la<|uelle, en dehors do la comptabilité journalière, il
nu nous a pas été fourni do base do comparaison entre lo
coût capitalisé des gi'osses dépenses, le chiiTre des exis
tences cho[»loliéres et le revenu net annuel, et lor<*.émont
croissant, ju.stiliera sans doute rattribulion à M. Koubigiiac
du prix unique et spécial olïcrt aux régisseurs (médaille
d'argent cl 100 fr.). «

A cc inômc concours où son digne agent était légitimement

couronné pour avoir ainsi répondu à ses instructions,
à SOS expériences et à sa générosité bien comprise, M. de
Hous(iucl lui-mémo remportait plusieurs triomphes iimrités
peur ses animaux, et recevait du jury, toutes sections réu
nies, le prix d'honneur, médaille d'or, destine à récom
penser l'cxposanl qui aurait présenté le plus d'instruments
améliores employés chez lui. La liste des siens, tous por
tant les traces do luttes énergiques contre le sol et la rou
tine, était louguo et des plus dignes d'intérêt. On voyait,
dans cette collcciion remarquable, figurer on effet tout un
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nllirail do boulnn^^erio niraU*, «m iinln' di? iorjio |»«»rfco
lionijéo pour lus bcsnins do iV*X|d(olalioii, dos ctoijM-'rucinuâ,
des engins do pesu(;o« do liiu'iincht'iin-td» des iiistniinonU
de labour, ol pour lus Irauspurts. «brs IniinoauN. pour l'arro
sage, dus herses do iiiodôlr'r> vari»-.-., doH rouli-aiix (h'oskill

et ploinhours, un oheioin <lo l'or porhiur; ou un luoi, un

nssorliiueiil ooiiiplol ilo ct! ipii potii ôtri; iililo tlnns les

fermes ayaiil des ouiidilioiis do sol d d'ooouoiuie ruralu

scinlilahles à celles où >tt Irouvc Moulaiiroix. La Souiélô

rendait rlonc l'hoimiiago lo j»hj.-. jusio â raiittutr des
améliorations de oello torre, «mi in-'-nio lomps «pfelle
metlail en relief le lu'as que l'ospril du inaitie faiï>ail agir.
Depuis, M. Louhignac est iiialliouren>»iJuioul dôcéiié, mais

les perfectionnements no su sont )»as an ôlôs, M. ilo Hoiis-
<juet étant plus actif et plus résolu ipu> jamais, ot ayant
trouvé dans lo gendre du celui iiui ii'osl plus là, ptair faire
exécuter ses projets Ijien conçus, uii siiccosssur ipii a tonu
à inarciior sur les traces de son heau-pén? dans la roule
du perfectionnement continu. M. .Mcsnaial est un lioute*
nant liabilo en qui son clicf a toute cooliaiire et ipil no la
ti'ompo pas.

Nous avons, avec une vive salislactiou, ])nivouru do
belles plantations d'arbres et d(! vastes vionobles, (pii
ne sont pas encore trop pIiy)lo.\é*rés ; une remarquable
étable pour les bétes à coj'iies, contetiaiit six à sept vaches
laitières, de race salers on majoj'ilé (1 ), doiinimt ilu lait en
abondance, et dont rcxcellciiL l)urirre, (pie nous awins vu
fabrirpier, se vend deux fois par semaine à 1 Nh'igiieux, lun
dis qu'il sert en même temps à eonfectionner des froiiiagos
qui se placent dans la localité et aux alenlours. Nous

(1) Celte race a valu, lors du ;<ran(l concours i (;gi(mal de l>6ri^îuoux en
1880, un prix et deux mentions lionorables h M. di' Bousqnct.
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avons cxaminù des hooni's inaguiiicïues, do travail, où sou
mis à reiiKniissoincnt, In basse-cour ou nous avons admiré
des voUnllos do races DorkintJ, éc Htmdan ot du pays, dont
une partie est séquestrée dans une i^'aveuse au moyen do
laquelle on la met eu état de jouer un rôle brillant sur tes
tables parisiennes, avant do Texpédicr à la p:randc vdie
pour le service de la famille des maîtres lorscpic ceux-ci
sont absents. Nous avons joui du coup-d'œil dos travaux
d'irri^'alions entrepris le long du petit vallon qui déboiichc
dans la plaine, et grâce auxquels le terrain de cette gorge
produit largement. Nous avons visite le l)oau séchoir
à taljac, la scierie à rubans ot perpendiculaire, vaste et bien
organisée, mise eu mouvement par une clmlc du ruisseau,
développant une force motrice de 7 à 8 chevaux, et déploré
le triste sort de rinstallation de la pisciculture presque
abandonnée à la suite des cruels événements do la guerre
et do <livurs incidents, mais qu'on songe à reconstituer (i).
Il existe encore aux onvirons qucltiucs-uns do ses anciens
élèves, et ces jours-ci l'on a pris à rembouclmro du ruis
seau une tré.s belle truite qui le rcmonlaif, venant de la
rivière dans l'inlention évidente d'aller revoir son berceau,
sans doute avec l'espoir d'y trouver de nombreux succes
seurs dans les ondes où s'était écouléo son heureuse enfance.

D'après les notes que j'ai pu prendre .sur place ou qu'on
a bien voulu me transmettre, la propriété se partage actuel
lement en n domaines, soit : 0 métairies et réserves. La
moyenne du froment récoltée par hectare serait, dans l'eb-
semblo do la commune, de 16 à 17 hectolitres, et, dans- la
plaine, do 2:^ hectolitres environ. Le maïs est peu cultive

(i ) Ce projet n'îi p:is eu de suite, m:illieurcusement. Par suite du l'efiiP de
radministration de prolonger la concession de la pÈclic précédeiumont ac
cordée. rétablissement a été complètement délniit en septembre i88i.
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pour gnn'ii ù Munlaiioeix. l.fs prt's ii;iluivl> y siml en
quaiililû suliafaisaitle, les prairies ariiiii u-ilrs y iMJiivretil
un espace consiilérable. I.e ljétai!« en imin* îles vnclioa

laitières, se compose ilo 7(i Jjo iifs, 2 varln-s. clievoux
d'élève, 5 ànes^ riô à 30 porcs à l'eiijrrais tri |00 Mu>iilons.
Los jardins d'a^n'iiiciil, sur It* plaltoui, luil une siipertlciû
de 4 à 5 licctares. 11 existe sur la pi oprn'li' plii.s tie six
mille arOres friiitiiM's, dont pi»ii a*rs m coiiii'e^tf^pidiors,
plantés vertiealeinent à 0.4o I< s uns di *% aiiln s. Les pru*
niers ont foiiriii 15 (piinlaux >ie pr«>> lnit.-> ; •li-<< piuuiniers à
cidre donnent par an ipie.lipii:-^ Oarriipi<-> lir Ihmsnoii. Lus

vij^rios Couvrent 40 lieclaivs, i:inlive.s .-.imI à r.mj;s espa
cés de 2 à 4 inèires, soit en plein. LIies ont fotii ni i'5'l Lur-
ri(pies de vin en tout, soit 14''50 jiar lieetare, à parUi}^er
avec les vi},'nerons ou inélayoTs ! ).
A la suite de cet oxposi- trop soininaire des mérites

a^^ricolcs de Montanccix. ajoutons quelques mois sur ce
(jne nou.s avons pu constater dans !i; vill.ij.re de ee nom,
groupe iinporlant de feux, dont le roulage laisait autrefois
la prospérité, parce que, situé sur la graml'route de lior-
deaux à Lyon, il était j»our les convoyeurs de mar
chandises et leurs attelages un gîte d'étapes très IVéquenlé,
vu son heureuse position. Aujourfl'hui cet éléniimt do ri

chesse est à peu pfés épuisé pour lui. I.es gares les jdus

(1) Cette qiKintUê tendait It s'aiii^nnaitiT: par iiialliiMtr, depuis luoii pas
sage, les dé.sastfcs causés par le pliylliixéia font réduite .K) ou ,■>:> bar
riques. I.e vin ne s'est jamais vendu au-dc-soiis de 70 fr. la l)arri(|ue. Il
vaut aujourd'hui de 100 b 120 fi-., mais malgré cet aecrmssi'inont consi
dérable (le prix, la perte est loin, on le voit, d'être rompcnsée.

M. (le nousquet, outre ses vignes de Moiitanceix, est propriétaire dans la
Oironde, du crû de Vieux-Château-Certan, à Pomerol, près .StqCmi'iun. A
la dernière exposition universelle orgatii.sée par la Seeiclr pliilumathupie
de Bordeaux, il a reçu pour les produits (le ce vignoble nue médaille d'or.
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proches en soiil loin, el pnr coiisiHjuonl il ne voil, un Tuit

lie voya{;eurs, <pie de rares passants, à pied ou on voilure,
«pli la plupart du temps mémo ne s'y arrêtent pas. IIou-
rcuscMuent pour lui la famille «le Uousipiot est là. Elle est
pour la pupulalion une véritable dôlé«>uéo do In Ih'ovi-

«Icnce. D'ahonl beaucoup dos habitants du lieu trouvent de
roccuj)ali«)n dans ses domaines; ensuite depuis vinjjt ans,

les possesseurs de celte belle exploitation ont créé à Mon-
tanccix même mu.' éiaile de jeunes lillos. tenue ̂ 'ralui-
teinent par diîs relip:ieuses, avec faculté de paiemonl pour
les iiarents «pii tiennent à avoir «h^s enlauts rélrilmanl leur

éducation scolaire. De plus, les châtelains ont fait bfilir au

milieu des habitations de ce centre, éloijïué du chof-lieu

de la commune, «pii est Monlrem , une jjramle et élé<;nnto
construction, véritable é};lise imr ses dimensions, orné
d'un svulto clocher numi d'une belle sonnerie. Cet édifice est

de stylos mixtes ; sa vofde en berceau est malhoiireuso-
mont un peu liasse, ce (pii écrase la Iriimne. il possède
deux jolies ciiaiiollcs où sont détiosées des reliques de saint
Crossanl et de sainte Phiiomènc. Celle du premier consistent

en une assez j^'rando quantité d'ossements du bienheureux,
réunies dans une même tombe. Sainte Phiiomènc est repré
sentée par une statue couchée, do grandeur naturelle en
cire , renfermant plusieurs de ses restes. Cette efrig:ie
gn-acieusc, qui fait honneur à son auteur, est placée sou.s
la table de l'autel «lédié à celle ilont il rapiiellcles éminentes

vertus. On ronianpic aussi le lioau Christ, décorant l'in-
téi'iour (lu temple. Un auinonier spécial a ('dé, ])ar iMgr l'é-

vé((ue, accordé pour cet oratoire public, à la famille ((ui l'a
fait hàlir. D'autres iiislilutions ou œuvres do gt'nérosité,

parmi lesipiollos on doit citer la création d'une coinpag-nie
do pompiers, s'ajoutent sans «œsse à ces bienfaits.

Tout autour do la bourgade les terrains mieux cultivés,
grâce à l'exemple venu de haul, donnent de plus amples
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n'icoltcb: et Mdutjiriceix e->t ijiuMix «Intr. j»lus rieiie que beau*
coup (lo ciicfh-lieux île muiiii ipaliir*p; rousjiU rahles (1).

Du villu^re nous a\oiiH le soiiiiiiel de lu colline
et, sous lu cuuduite de M. .Mesiiurd, nuire ubli{^ennl clcé-

roiio, avons pu pareiiurir les deux cliriusuix. J/aiicion, qui
lors do ma rulutioii de I^TÛ, élnd redml a riiiiinlile elal de

ina^^usiii de déchar(^e, triste position pour nu vieux fort, no*

blc oriiemoiit et défense jadis «le la eonlree, vient d'élrcre

levé de celle situation ulisciire et péiiilde pour lui. Mainte
nant il renferme de iioiiilii iuix iippai lemenls destinés à une

partie de la i'ainille el "i«'s s'-rvileiirs «In propriétaire ; sa loi-

tur«; neuve, pfîii sailliinle et coiiN erlir en Indes de couleur
sortant de la faliriipie «le .M. d« s Montis di* iN'srif^ueiix, mu
nie de caniveaux el tuyaux de einnliiile d'eau, di» dislnnce
en dislaiKte, est envinmiiée d'iin ele-inm de ronde avec |)a-
rupet qui perim-t de faire le toni* exléi u'iir de la rharpeiile.
(asile promenade circnlain*, vu son el«'\ ati«iii. nous met suc-

cussivciJieiit en pré>>eiice de si'pl eloelier.s : celui de Mon-
tren: rient le bour^. clief-lieii lirs la comnuine, composd
de ipiatre on c.jiit| maisons, y compris i'r'cole, groupées
autour d'une églls».* assiîz rr.'inarqiialde . est sur les co
teaux, environ à uurs demi-licnre «le là, dans un pays à fro-
luent cl à vin ; puis ceux rie Sl-Aslim*, Monlauceix, .Viinesso,

ncaulieu, rKguillarî rri Kazac. Une boriogiî à tlouhlo ca-
ilran, aiiiion(;aiit riieiiru au loin par - ou timbre argentin, est

installée sur la facarlo rir; ce manoir iinireiisemeul reslaurô,

du haut di.KjucI le nouveau cliàltjan. ou plutôt la villa

(1) L<' lioiirn 'It! Montant cix a un iiistitutoiir spio-ial pour sa so.clioii. Il

coiDpto liahilants dans son «încfinlr et environ fii^K avec s«'i onviions;

n'est plus de la nioliié du lolal de la population de la commune do Mon-

trein, dont il dépend et dont il forme la partit' la pins riclic.
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inoiliM'ntî, a hion pou (rn|)pui*eact\ Cotlc soiîomlu rosidonce,

(Ifins la(jU(îllu nous nous somiiu-s rendus onsuitc, i!onlicnt
de beaux apparleinenls. Il est iViclieux (pi'ils soient un peu

petits cl que le escalier n'ait pas plus d'aniplcur ;
mais l'espace manquait ol on Ta utilisé le mieux possii)lc.
Le rez-(l(?-chaussée de celte eonstrui-tion forino prcniior

étajje du (uMé de la plaine. Il est bordé; par une terrasse
étroite <l<)ininant tin paysaj;e adniiral)le (L. Nous avons sous
le.s yeux la vallée, lu route, le cbeuiin do fer, la rivière sur
laquelle nai^enl paisiblement des bandes de canards et
d'oies appartenant à l'exploitation, qu'on élève, mais u'en-
{jM-aisse pas. rue éL-luso rotmilissante fait marcher une
Ijcile usine remontée récoimnent , munie do six paires

de meules tournantes et d'un pressoir à luiile. Gello
minoterie, nn^mérc exploitée par un fermier; souvent
lauréat dans nos concours i)Our ses animaux et ses

liroduits indusii-iois, l'est en ce ;nomonl directement par

le propriédaire. Fdio travaille pour les voisins cl ])Our
une petite (dienlèle ilo boulani;;:ors des environs do Péri-
^'ueux. Dans ses bédimenls est une turbine do la force de
ii\ chevaux actionnant un corps de pompe, do 0,10 de dia

mètre, au moyen duciuei l'eau monte dans les oflices des
châteaux et pour servir à l'arrosage dos jardins environ

nants. Au loin, toute la contrée couverte de maisons, do

villages, celui di'A Parauds, nolammeiil, qui n'est séparé
du bourg (pie par la li^uo du chemin do fer qui passe en
cet endroit sons un ponl-tunncl construit comme trait-

(1) Ces deux édifices renferment tout ce (jui peut être utile et agréable b

IcMirs habitants ou h leurs hôtes : théâtre de société, salles de hains et de

récréations diverses. La cluipcllc privée (lui s'y trouve, régulièrement des

servie par l'aumônier, est ouverte au public, outre l'i glisc du village dont il
vient d'être question, quand la faniille se trouve à Montanceix.
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d'union, dt* prairies, tic rielics rconlics . iMHdi'c jmr des
colcaiJX aux Ions divers, protluil i'»*lVfl d'un «'rlalant lapU
aiiiiiié pour ainsi dire. T<»ul y roNpin» la paix, raeUvW,
l'opulence. Kl pourinnt pltw »riiiir I'mis elle fiil le Ihéàlre
<le luUes acharnées cl santrlantes. {.:riu*«* a la posilioD
straléi^icpie du vieux manuir «pu lu nuiiinandc du haut de
sa Bourcilluiiso éiaineiiec, st*pai re de> aiilres lertres par
une sorle de ti*:uii:liée aUrilaiec a la main de riioiiiinc cl

<ruù lui vient, diUoii, le nom de Moiilaiieeix, du latin
Mons jw/sua, nmiitaKoe tadh'c. l/lli^»hMl•e a enrej;istrê
plus d'un lie ces comlsits. ( èdiii d<»ni «die a le plus lidèloinenl
{^ardé la mémoire e-^l e»dui dt?

C'était pendant les Iroiihles de la Kiomie. llaltlmzar,
Allomand de naissaiiee et ex-l»n^'adier des armées du Hoi,

coiniiiandail sous les ordres de Marsm les troupes des

princes rehelles en l'éri;,u)rd; il asso'^reail < Iri^'iiols et lit
dire à M. d'Ar;:em:e, ap'im l apparlennil le oliàteau de
Montancoix, (pril irait rall;npier aussitôt que la place qu'il
lirussait serait prise, s'il ne «•oiiseiiiail à jjrarder la neu-
tralilé. U'Arfjenee, alteialanl U;s Iroiipes royales, lit uneré-
j)Ouse évasive. l'en de jours après, MM. de Montansier (i\
et de Kollevillc arrivèrent à son -,eeours avec I ,d()llclievau.\

cL 1,500 lonlas.sins. Hallliaziir se porta rapidement à leur
rencontre avec 1,000 cavaliers et dOO hommes ilo pied,
s'emiiara le pi-cmiei* du moulin el ilu par où devaient
jiassej* les royalistes cl lit travc-rser l'isle à si.\ de ses es
cadrons (jui s'avancèrtniL dans la praii ie marchant c.onlro
leurs adversaires, (leux-ci, sous la conduite de Montau-

sier, les ciiar{,^;renL avec vi^Mu^ur id les repoussèrent on

di'boi'dre jiiscpio dans la rivière et «lans leurs (piarticrs;

■d
(l) Le môme que le cclMirc précepteur du |.'r ;\uil l);iuphiii.



-  453 —

mais Unjr frnm'ral ayant été iilessô, les vain(jiiciii'S furent

saisis »l'i'()onvaiile, ce dont UalUia/.ar s'apercevant, ce chef

reprit i'olTensive et, traversant l'Isle, se précipita tout à la

fois sur les cavaliers cl les piétons. Kollcville lit des pro-
dijîcs de valeur pour le contenir, mais ses elVorts furent

vains, sa déroulodevinl cnm]»lète cl après avoir perdu plus

do 500 hommes, tui's ou l»lessés, il fut ohli^^j de se relircr,

Ji'ayaiit avee lui (pie 5o cavaliers et ralliant les fuyards en
route (17 juiuj. U'Ar^'oncc, eu présence do ce désnslre,
implora rouuemi, mais les victorieux liront venir du canon
de Pcrif^ucux ((ui ne s'était pas encore délivré do leur
jon^c comme il le lit peu de temps après, et le forcèrent
ù se rendre à discrétion.

Kn sortant de la résidence de la fainiilo do Llous(piot, à
laquelle ou doit une bibliolhèipie ap:ricolo et horticole fort
intéressante et très importanle jioiir les praticiens du pays,

nous nous sommes rendus à riiabilaliou du rèjîissour, on

passant au milieu de noml>reux animaux de basso-cour
rc{^a{4'nant leurs cap-esou volières, ol auxquels on doit ajou

ter, nous a-t-on dit, une imporlanle quantité de beaux lapins
élevés avec soin. M"»®® Lonbi^'nac et Mesnarcl nous ont

reçus avec einpressmnenl et ont un moment quitté ])Our

nous des jattes do lait fumant avec lequel elles s'apprêtaient

à faliriqncr leurs beurres estimés et leurs bons petits fro
mages. Kilos nous ont invités, dans leur logis propre et
bien tenu, à une collation vraiment exquise, tout improvisée
qu'elle fiit, et pour le complément de laquelle on a fait, à nos
amateurs, déguster, outre le bon vin du crû, des échantil
lons d'oau-de-vio do marc mérilanle, oblonue au moyen d'un
alambic installé (le manière à pouvoir aussi distiller les
jus do prunes et de cerises, dont le kirsch a laissé un très
bon souvenir à ceux d'entre nous qui l'ont goûte. Enfin,
nous avons jotc rapidement un coup d'œil sur les chemins
d'exploitation bien compris, bien exécutes, bien entretenus
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et nous nous somnics rclin*s ein haiilês tie noire oscor»

SIOïl (I .

Do MonLniiCi?ix, en revenant sj.r nos jins. nous avons

traversé sur la route nn pays f«.*rlilo et beau ipie iioiisavoib
pris plus le temps tle re^^nnler an n'imir cpie nous n'avions
pu lo faire à l'alhir. C'est nn clininp-clos dans lequel s'exer
cent (rhahiles nillivale'urs, et eelle vue lU» près <lo la Mie
vallée n'aurait rien (|ue trn«;n*alile et de rliarniant si ilM.
les enlropreiicurs <le la voie bîrriM.* n'étaient venus rnllris-
ter inallieureusoinent pur i«is trop nnndireiix omprants

qu'ils ont fuit le lon(<dela li;^aeponrla ceusinirtion du rail*
way, cinprunls resti'îs iiicjuabi/'s. d«'veuns des mares d'eau

croupissante sur une ^;iMnde lon^'iienr, vrais foyers
d'infection hideux et inalsaiiis. Un ne t (»inpivn<l pas que

l'administration nu les fasse pas ilisparaîliv d'oniee ©Id'ur-
fjcnce.

Nous avons, à la porte de son preslivtèie, on il est des
cendu, pris con^^é ilo l'aiinalde ahhi* Chàlean, puis, jour-
nanl vers l'est, avons pareonni d'ai^ord une pelili> plaine rie
bonne apparence, pour, bientôt après, aliorder dos coteaux
bleus à la physionomie rndt; le ioii^'- dn snnvapc ruisseau
le CciTi, Lpii a de l'eau cette fois par hasard ; ensuite esl
venu sur notre passa^je nn petit vallon avec niissclet. Nous

cotoyons des blés métliocres, (d d'antres très honnx. Il est

clair que le fumier juampie, on f^ènè-rai, aux cultures dans
ce pays. Des lambeaux de prairies artiliciellos apparaissent,
mais il devrait y en avoir cinq on six fois plus. Il y a do re
marquables champsde topinambours, inailieurousoinenllrop

(I) Au dernier roncmirs rtgicnuil d'aiiiiiiuux ^ras, institué à Limoj'os

par l:i Société déparlcinentnlc d'agriciillnrc de la llautc-Vicnno, le pre-

niier prix de bandes a été :iUribué a M. de lloiisi]uel pinir six niagnifuiucs

bœuTs Hninusins engraissés ii Mont imeix.

i
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rmvK. Nous voioi, ntonlnul oncoro nu flanc des collines et

monlnnl dur. iJes vipios, f|ui sonihlonl bien soignées, nous
cscorloiil. Nou.s arrivons à une très belle jj:arcnue ((uo l'on
oxploile cl a un très roinari(uable vijrnoblo on Joëlle. Do
ce point nous découvrons à pou do distance do nous Ma
non, Iji Holphio et un pou plus loin nonlounieix et Plan-
clioix. Knlin, nous sonunes <à Marsap-nel, but de ccllo
pointe orionlale, niai.s .M. Hevordy, lo réj^issour rpio nous
espérions ronconlror. est absoni, et il nous faut baltrc on

retraite sans ])Ouvoir inspoctor, sous sa conduite, la pro
priété (ju'il administre avec talent.

tf Cette terre, me dit-il dans une leltro qu'il avait bien
voulu niN'crire ({ucli|ues jours auparavant, s'élond sur les
communes de Coursac et Hazac. Elle est composée de deux
parties distinctes, Da première, la ]>lus considérable de
beaucoup, a lUO heclnros d'un seul tonniil ; la seconde, à
rpiclquo (listanco, mais sur les mémos territoires munici

paux, comprend 15 à -JO beclnres do i)ois et bruyères. Da
presque totalité du sol est calcaire, sauf le mamelon sur
lequel repose la maison de maître, et (pii est aryilcnx à son
sommet, de mémo t[ue sur ses versants nord et est. On
compte dans l'cxploiLalion huit métairies et deux reserves
en faire-valoir. Les habitations des colons dominent en g'C-
néral les terres qui en dépondent. Cependant quatre d'culrc
elles forment un gTOUpc au village de Giiiltard, disposition
moins favorable que la précédente pour dos colonages par-
tiaires. Les prés naturels, en sol sec et naturellement mai

gre, n'occupent que dix iiectares, produisant l'un 80 quin
taux de foin, ce qui est peu pour une superficie de
domaines si considérable. Mais on supplée au déficit, par
des cultures de prairies artificielles, consistant presque
toutes eu sainfoin, ce qui permet d'engraisser une ccrlaine
quantité de botes à cornes et des jiorcs. Plusieurs métayers
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élcvcQl (ic ces derniers iitiiinniix, et* qui donne de boDS
revenus lorsque ro]u'ralinii n'ussji. ( Jn n'iMilreliont pasde
bûtes ù laine. l..e clie|4<;l «le Iravinl e^l de bœufs.

» Le vignoble coinjnxMid. outre l.'« lu'«*iares d nneiennes
plantations, une fracliuii as.se^ iinportante de vignes nou>
voiles établies en l87l-7d. t.Iellc ereahoii iveenlo est fort

jolie, l^ar inaibeiir, ni l'oidiuin m le phylloxéra a'oQt
oublié les ceps do Marsaguel, tant nouveaux qu'âges. Le
vin peu foncé, mais d«? bonne qualité, se laniservo bien et
vieillit vite. C'est le jiniduit priiu ipa! uuiiqué par la iinlure
de la contrée: il jouissait «léjà d tiii r«tnoui mérité et l'on
espérait en recueillir au moins d«- lO'l à lôo barri(jues.On
n en obtient pas plus d«; 1.7 à iiu à pré-siMit. [lar suite des
ravages des ileu.v maladies. Li» lV«>iiieiil , estimé comme
celui de coteau l'est presque Itmjours, doune (îOU hectoli
tres pour iO de .semence, un peu plus de 17 à rherlare,eii
cornptaiil 2 hectolitres mi:> en terre sur celle superllcie.
I. assolement est iiienual ; la ({uaiititi- de maïs ivcuitéo est
maiiilenarit faiJjIo, cetl«; jjlanlr iixaiil idé iiannie do
beaucoup de terres pour faire place auv l'eiirragos. •

Notre collègue M. Hoareau lie la Soiirco, ampicl appnr-
tiont la propriété de]>uis la mort de son lieau-père, M. do
Marsaguet, s'occupe très acLivemeiil de l'appropriation des
constructions rurales. A imrlirde 187;(, il leur a consacré plus
de dO^UOO fr., et maintcnauL â lani ju-ùs toutes sont en bon
état. Agriculteur aussi dévoué (pie cajiaijie, il aura bientôt
amené Marsaguel ù un grand état de iirospi-ritc', surtout si
le pijylloxoj-a peut (être oxpulsi' des vignoliles. II a fait
beaucouij de bien, socoudi; pur M. lieverdy. Nous aurons
la, grâce a lui, n'en doutons iiuilemeiil, nue exploitation
modèle avant tien. Celui (pii a si Ijieii réussi dans sa Icrro
<les environs d'Kyinet, n'éciiouera pas aux environs do
'^""'gueux ; il y a deja trop réalisé de progrès pour cela.
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En rentrnnt. à la nuit tombanlo, nous avons renconti*

M. Hevenly (pii revenait d'iino foire voisine. Nous lui avon
serré la main en le iolicilant, cl lui avons souhaité bon cou

rage, mais pour la forme seulement, sachant bien qu'un
employé semblable et un propriétaire aussi vaillant, lors
qu'ils ont trouvé la bonne voie, dans laquelle ils sont entrés
résolument, ne reculent jamais.

4.-_X St-Astier, cliex, .ïï. le docteur de Valbrune. — Autour delà
ville;plii/siononiie du pays.— Les carrières de pierres à chaux
hydraulique et les usines où Con prépare cette inatièrc.—Ayri-
culture locale. — inc soirée à Layrauge. — à )L I. de
Vulhruiie, à La Uatut et à .V. le capitaine Parade, à La Serve.

De St-Astier dans le liibéracois. — L'oasis de Poisset, — St-Agui-
lin, — le chdteau de liellety herceau du hienhenreux de Solh-

niiniuc. — da !>«.«- r/ir- iV. Mai-eau-Linard ̂ ancien
régisseur principal de M. le comte de Seyotn-ac. — Chante-
poule autrejois Chantegeline. — Chdteau, terre et eom-
mtnie de Chantérac. — Sf-Gcrmat» du Salemhre.

De gros nuages épais et sombres qui voilent le ciel
n'empêchent pas mou départ. Nous sommes aux premier;
jours du printemps, et je me dis que les averses et les ora
ges n'oseraient venir attrister le début de celte belle saison,
après ([00 le froid do Tbivcr leur a donné un si louable
exemple de mansuétude. Je pars donc. Tout est souriant
la campagne; les vignerons et les laboureurs Lravaillen
joyeusement ; blés et iourragcs ont une apparence encou-
geaiite et les arbres fruitiers agi'és pai' lo vent qui chasse
devant lui les nuées, répandent autour d'eux une pluie de
corolles embaumées, pendant que je considère les cultiva
teurs ouvrant le soin de la terre par de profonds sillons exé
cutés à la dombaslc attelée do quatre bœufs robustes. J'entre,
couvcrl de fleurs par la bise, à St-Astier. Il est un peu tard,
des affaires m'ayant retenu plus que je ne le voulais à Pé-
l'igueux, et je me prépare à m'excuser, mais le docteur de

3l
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Valbriine ne m'en laisse pns le temps. Il dinfrnostiqne, en
m'apercuvaiil, c|ue je êli e toiiniienlé piirhi raiin,etaus>
sitôt une ordonnance snlutairt; inu fait asseoir à côte de lui,

près d'une table, devant des remèdes attrayants et variés.

Nous déjeunons ensemble. Aie vcjila t;iu'ri. Mais c'est pour
être attaqué de suite d'une autre alTertiDn des plus (graves
dont ritabile inédct-in devine aussitôt l'e.xisleiiee nvcc son

tact infaillible. Je suis atteint d*un\ iuleiil aeeès'le lu fièvre

terrible de la curiosité. IniiinMliateiin'iit d laiil aller au devant

du mut et le condiullre corps à corps d'une manière eflleace.
A cet elTct, une voilure e.sl attelée; mon ampbylrioii m'y fait
monter et s'y place avec moi pour èti t; prêt à parer à cha
que redoublement cpii ]Mnirniit survenir, l'as un iastont à
perdre pour opérer une cure i>ar les moyens les plus éner
giques, les plus sûrs et les plus aj.rrèaldes. iJès les pre
miers tours de roue je me sens beuiciiv, cmnino je rélais
tout a riioure en face d'un exculb nl repas. .M. de \'ali)rune
0, pour arriver à ses lins, une inèllindt» parfaite, c'est do
tenir compagnie à ses malades ; il les distrait, les charme
et les instruit. Sa présence et sa coiiversalion l'ont la moi
tié du succès déliiiiiif, auquel elles prf-pareiit lulinlrublo-
nient les voies.

Psous traversons la riche plaine, où s'tUalent d'o]mlcnlC3
promc-sses de récoltes et firrivons rapidement devant une do
ces caiTiures et rabri([ucs de cliaiix hydraulique auxi(uelles
la petite ville doit, depui.s qiieiqmï temps, une rèpulidion
etendiie oL un accroisseinciiL très sciisiblo do fortune. Nous
sommes au cliantier do La Boric, placé sous la (.lircclion do
M. Desfosse. 11 est dans la vallée de i'islo (jiii baigne la
la base du logis do l'exploitant. Le travail emploie, femmes
comprises^ une moyenne do 70 ouvriers id l'on peut fabri
quer bOO sacs de chaux dans les vingl-tiuatre heures. Les
produits de cette usine sont fort estimés dans le Périgord, lo
Bordelais et plusieurs autres provinces du nord et du sud
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de la Franco. En ce moment on en chargée un gros bateau

de coinincrco qui partira cieinain avec celte cargaison pour

lo coniplo (l'un entrepreneur do Fêrigueux. Il existe
dans l'établissement sept fours, dont quatre sur Taligne-
ment do la maison du contre-mnltrc et que l'on garnit au

movcn d'un treuil. Los trois autres sont dans les car-
t-

rièros cl leur onllce est au niveau du sol. Tout a côté des

premiers, on remai\pio les ateliers de fusion, blutage et
tamisage dont tous les instruments sont mus par des cour
roies de transmission desservant les diverses pièces et que
met on activité une machine verticale à vapeur do la force
de six chevaux, sorlant de chc/. MM. Ilorinann et La Cha
pelle, de Paris. L'extraclion dos matériaux se fait à ciel
ouvert, en jilaine rase. On enlève iir.o croûte de terre de
0,00 à un mètre d'épaisseur, et au dessous l'on trouve lo

banc calcaire (jui plonge prolbiulémcnl dans le sol. Déjà
moine, en creusant, on est arrivé bien au dessous du lit

de la rivière sans (pie non fasse encore provoir que l'on
soit prêt à loucher la limite perpendiculaire du dépôt. La

lai'gcur de celui-ci est également Irès considérable et il est

allaqué sur un grand dévoloi>pement. Quelques parties en
avaient été autrefois déeouverlcs et cxploitces comme
gîtes do pierres à bâtir, par des voisins (jui avaient ensuite
coml)lé les cxcnvations faites par eux, en les remplissant
de terres rappoi-técs. Les eaux suintant à travers les fissu

res viennent s'accumuler dans un puisard d'où elles sont

enlevées par une pompe d'un système ingénieux qui 1er
élève et deverso ensuite dans l'Isle (1).

(1) L'ouverture de celte carriÈre et de l'usine qui met en œuvreson calcaire
remonte U 18ti3. M.M.Lcnoir et Lemaircen fiirentd'abord les propriétaires

et exploitants, puis elle passa entre les mains de divers spéculateurs jusqu'en
1881, époque où je l'ai visitéect trouvée dans l'état que je viens de décrire.
Lllc appartenait dés lors li M. LestiJjoudois qui, d'après une note (de 18831
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Hevenant sur nos pas nous avons» de nouveau, traversé

le pont étroit et lonj^ d«* St-AsUer, puis lu petite cité qui
s'embellit et s'accroît chn<pie jour, et suinmes, une demi-

heure après, parvenus, par lu njute do Saint-A4(uilin, aux
grands travaux et ù l'iniportuntc usuie de M. Mallet.
Celle-ci, placée entre le clieiiiiii publn- ri lu iiioiitagne que
l'on exploite,est coiujjusée <le bûliiiients supurpusés formant
rez-de-chaussée et étage supi'uirur. Kii bas sont dix

fours qui se chargent de la terrasse oii s'ouvrent leurs
gueules circulaires, daiis losipielles on jetltî successivement
un lit de charbon, un lit de piernîs a chaux, jusqu'à ce
qu'ils soient remplis. On lrr> nlluuie jiar leiir partie infé
rieure suivant la coutume. La colline lournil les lanlcnaux

dont je suis redevable au véncrable. cl luiijuur> coniiduiMtit, diHiour de

Valbrunc, y a, dcpi.is mon passage, inlroJuit d*iin{»)i l.niU rlur.gemiiiUd

des aniéliorallons < onsiduraliU-ï). Iluil iioioi-atix fours mit rréOs dans lé

SOU.VS0I, ce qui, avec cinq des aiicims rons.-rvcs, p.uie ieiir nombre aitud
à treize, fonctionnant conlinnellmiiciit, ne connaissant ni reposai iriHe.Au
fur et à mesure que la chaux est fjhnqnrc cHc i-st porltS" aux deux tamis

nduvcliement placés, marchant à la vapLiir i-l dont 1 un a trois méires,

1 autre deux métrés de large. On en olilii iil en \ iiigt-qnalie licm os 1,400
sacs passés au grand blultoir et 800 au [ictit. '1 oute < cite quatilito s'écoulô

de suite dans le commerce. Le noinhre îles oum Icis csl consiilérabie et

leur salaire est assez rémunérateur pour sunin- a li-urs Itesoins.
La chaux de La Lorie a obtenu une médaille d'or ii l'avaiit-dcrnier

concours régional de Pei iguenx.

On doit citer comme ayant lieauconp coiitnliué ii la prospérité de cellé
Importante cnlreprisc depuis vingt ans, MM. Ucsfosses pére et (ils, le der
nier ancien directeur de fours a «:haux de St-('.y pricn, cl ip:i depuis la mort
de son pére a rem[>lacé celui-ci avec autant de zèle que de bonheur, il a

manitenant pour adjoint M. Kugcne d'Arnaud, ilesi-cndant d'une des plus
anciennes familles du Périgord, éprouvée par des revers de fortune, celle
des d'Arnaud de Uibérac, branche de Sarasignar.
Le fond de la carrière est aclucllcmcnt purgé des eaux d'infiltration par

une ingénieuse combinaison qui Ict eu garanlil, désormais.
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que l'on onlamo à la mine. Une Iig:no carrossable est ména-
jjôe lie manière à pouvoir comliiire les blocs extraits sur le
tcrre-i)lein lon^^oant celle grtuule muraille de rocher qui
s'élève Irès haut ilominanl les constructions, dont elle s'éloi

gne cha<[ue jour par suile do ractivité des déblais qui, si
cela couliuue avec, la même rapidité, et rien no fait prévoir

un temps d'an èt, arriveront avant peu è dégager entière-
ment les bâtiments de la fabrique cl amèneront probable

ment In disparition de la colline enlièro, formée d'une
enoriuo masse île calcaire excellent. M. Malet occupe con
tinuellement lie 70 à 80 personnes, y compris une quin
zaine de femmes, qui sans trop se fatiguer, peuvent cas
ser les blocs amenés, de îuanière â les réduire à la dimen
sion voulue. Il peut livrer cluupie jour 1,200 sacs de
chaux, ̂ es divers engins sont mis en jeu jmr des cour

roies de Iransmissiou auxquelles une hcllo machiuo à va
peur de iU clicvaiix, cor.struilc ùLibouruo, communique le
mouvement. Il a, i)rès ilc la terrasse oii s'ouvrent les fours
et où l'on brise les gros fragments en morceaux plus petits,
établi ses Ijureaux, avec une cauliiie pour les ouvriers.

Ses écuries sont sur le même plan, un peu plus loin. Très
habile en sa partie il a reçu pour ses bons produits à la der
nière exposition industrielle, annexée parle conseil muni

cipal do Périgucux au concours régional tenu dans cette

ville en 1880, une médaille d'or de première classe (1).
Après avoir pris congé nous sommes rentrés pour chan

ger de cheval, no voulant pas surmener la pauvre bote qui

traînait notre voiture dejuiis doux heures et, cette mula-

(1) L'établissement de M. Malet, qui en est resté le gérant, appartient

maintenant h une Compagnie récemment fondée. 11 a reçu en 1882 de la
Société pliilomathiquo de la Gironde une médaille d'argent ti la grande
exposition de Uordcaux.
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lion faite, nous avons pris snns délai lo rhomin qui court
le lon^ de la rive droilc l'islo tMi la nniiotiUint. Presque
au sortir de la ville nous avons vu la rorlu* aUaquôo déjà
sur plusieurs points, cl qui le sera hienifit sur tous. Nous
avons passé sous Cru^nac et l'iiiiposaiit eliàtcau de Puy-Sl-
Astier on constatant (pu*, sur leurs rruupcs crayeuses, les
musses calcaires supporlafit ces iMldict's voient dépérir en
foule les ceps quifaisaicul liuir nquitatioii agricole, on pro
duisant ces vins cstinu-s, dont les inojuphi's. dans les con
cours, ont eu de si glorieux n.'leiilisscmcuts. Les vignobles
de la plaine sont plus heureux, ̂ ^t■^>t à peine si le phyl
loxéra s'y révèle encore, mais sujrls à In gelé«*, j)nr là mémo
moins productifs d'hahiludc, ils ne fournissent pas des
Mns coinparahlos à ceux des crus tpii ilisparaissoiil rnpî-
deinenf.

\ oici de nouveau que le llain' di?s haiiU-iirs est assailli,
sapé, perforé, tranché, du soniiuel ;i la hase, sur une grando
lofigncur. Les Ilots de Tlsh-* hatteiit t.i l'alaise, iinpntienis
o en emporter au loin, sur d«,*s emharenlions lounlemeill
chaigees, les débris devenus chaux hy'lranliuuo parfaite,
que se disputent les constrneleiirs (r('*(iilit'es. t)n les scie,
on les hiûle, on les réduit en poussièri;, el agglomérés do
rechof pai des spéculateui-s inUdligenls ilsfornieiiL In pàlo
solide et inattaquable par l'iniinidité (pii perniel aux monu
ments de s éiovor au luilieii des eaux, In-avant lenr action
lente, non moins que leur furie. Aux MronillamU, M. Itlanc
a établi un petit ciieinin do fer stir iiMiiiei des wagonols
tiaînés pai des chevaux vont elieiTher la jtierrc en lon-
fc eanl la carrière et la montent à nno certaine inuitonr d'où,
guidés pai des lionnnes experts, ils redcscontiront par
eur pi opre poids jusqu'au point où leur contenu doit êtreversé. Les Brouillauds, propronioiiL dits, coinptont six

grands fours; ils ont une annexe où il y eu a (juatrc au-
à la gare do Sl-Astier, Dans l'établissemeuliiuo nous
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parcourons le nionvcmont est transmis aux divers engins,
par une machine iiorlzonlalo de 30 chevaux, cpû va pihser
l'eau iVoido à la r:vièro et y rejetle Tcau bouillanto. 11 y

existe, de plus, une autre machine, dite de secours, de 14
clievaux-vapeur de force, et une pompe système Noël, do
Paris, pour les arrosages nécessaires. Le nombre des ou
vriers, imiHu-lant toujours, varie suivant les circonstan
ces. Iles logcmeids .sont ménagés pour un certain nombre
d'ontriî eux cl pour les employés. Les Imreanx et la salle
à manger de M. Blanc sont sur la même ligne. Le chof do
l'exploilation peut livrer jnstpi à t,500 sacs par jour. Il
s'est mis, comme <hi reste bavaient deja fait MM.Desfosso
et Malet, gracieusement à notre disposition, nous faisant
part de tous les détails de rinslallation, et nous a montré
la manière judicieuse moyennant hupicllc il peut utiliser
les déchets do charbon et do ])icrres a chaux. H en con-
fectionno de.s blocs réguliers, d'une teinte un pou grise,
ayant toute rapjiaronco et la solidité de la pierre de taille.
11 s'en servait, dans le momoni même, pour édifier, sur
place, uno maison où doivent èlro logés plusieurs do ses
agents. La carrière dos Brouillauds englobe le sol que cou
vrait autrefois un chemin public qu'il a lallu déplacer.
Avant (lu'on en vînt à prendre ce parti, l'extraction se fai
sait, forcement, par galeries souterraines perçant la monta
gne'. On a conserve plusieurs de ces tunnels et on les uti
lise,surtout dans le mauvais temps. T.es hommes y travail
lent alors à couvert et il n'y a do celto manière pour eux m
risque de maladies, ni heures perdues (1).

(1) Comme colles de M. M. Malet, les carrières et usines de M. Blanc,
sont maintenant aux mains d'une Compagnie dont il est resté filme. Pour
ses expositions de produits, ce fabricant a, lui aussi, remporté de brillants
succès à divers grands concours.
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Notre retour s*est nnoi-luc rapi«Ienient, inni> non soos

que nous ayons prulilé «le* roccasion p«iiir a«linirer les cul*

tures variées de la plaine. N(*tJs y vnyiins «le l>elles pièces
(le luzerne et «lavanlaj^'c de .sainf-nn. 11 y a nii>si des Irèflcs

rernar([ua|jles. Cepeiulanl il ine s«*iiil»K* «pu.' les fourrages
arliliciels n'y liunnent pas autant «K? plnei* «pie j«3 l'aurais
cru ; cela vient sans doiili,* d<? ht «piaiiiiie de prairies nn-
turelles qu'on y rencoiitr»». I/ass<«lein«*nt i'>t triennal ; raci
nes cl plantes foiiiTagêres. mais, puis iVnineiit ; «•«•lui-ci reu*
dant en moyenne ir> pour un «le la s«Miien«'e, c'est-à-dire
environ ̂ 2'A hectolitres I 2 ii l'iieclare. la s«'inence «'tant do
1 hcct. ijU, sur celle surface. Ku coteau on u)«lioiil Ih Iiec-
lolitres à peu juvs. iJe noinhri'iis«'s planiatioiis «l'nrbres
fruitiers se inontrent partout ; 1«^ hi-lail pai aii hien soigné,
do belle race et doit donner rl«.* bons prolits, mais j'en vou
drais lin ]jeu pins en paivnl pays, l.i's in.slrunnnits ninèlio-
res sont des cbarrues et des b«;r.->es. ('.'est à «pioi se borno
ici 1 oulillago extérieur on g(*n('*rai.

Honlrés en ville, nous «m sommes r«'parlls presipio aus
sitôt et avons été visiter la politc proprii'U- «pie M. le doc
teur de Valbruno possède au-delà d»? l'isb' el où l'on cons-
tuiit en ce moment un job caslel, pour sa iille el pour lui.
L édifice sera terminé dans (piebjui's s«'maiuos, 1! est êlo-
gnrit, de bon style el sera fort commode. A portée, se trou
vent ries servitudes bien eiilendnes , un vaste et gi'ncieux
jaidin et une riante ceinture de pi'airies (pii l'entoure de
toutes parts. Lno forte métairie conijilétc c«î domaine d'un
seul tenant. Les chemins sont bordés d'arlires fruitiers, et
de longues lignes do peupliers mar([iieiit le cours des
fossés pleins d eau vivo, limitimt cette exploitation, très
soigneusement arrondie et formant un tout complet, sans
enclaves, au moyen d'acciuisilions faites dans ce but. Delà
nous nous suinnies rendus clicz M. J )eauriac, où nous devions
dîner. Le maître de la maison avait été fàcbeuscmcnt con-
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Iraint de s'absonler le matin même pour vingl-qualrelicuros,

niaiïi sa famille nous attendait, et, présenic par M. de Val-

brune, oncle de Deanriac, ;'ai été très aimablement
re(;u par elle et sa tlllo, (jui m'ont comljlé des plus
attentives prévenances.

J'aurais ijcaucoiip voulu voir l'exploitation dont la direc
tion liabilo a valu, lors du concours régional, tenu en septom-

l)re à Hcrgerao, le prix d'honneur de la A'' catégorie
à son possesseur, sur le rapport de M. de La Massardière.
La réserve alors couronnée, très jusleinent, se faisait re

marquer à celle épotiue par la beauté de ses récoltes et de
son bétail, dont io nombre dépassait le chiffre d'une tète
par iiectarede terre cl de prés, par raboiulanco des fumiers
transportés dans les ciiamps, autant (pic possible au mo-
moiiL de la faliricalion, (d enfouis nu moyen do la charrue
Dombasle, par le matériel agricole , le drainage régulier
exécuté avec, des pierres, par le bel entretien do ses arbres
fi'iiitiors et de ses iieupliers, par celui très romarquablo do
SOS ]n'airies. MallieurcuseinoiU, la nuit arrivait et je n'ai pu
line faire ma cour à la belle pièce d'eau, agrandie, creu
sée, dont le cin-agc a servi très ulilemeiiL à combler des
dépressions de terrains, et dont la nappe, s'élovaiit au
moyen de retenues ludiileinonl praliiiuées, facilite, au mo
ment voulu, par rouvcrturo de iiolites issues, tantôt d un

côté, tantôt do l'autre, rarrosemeiit d'herbages qui, conve
nablement iiTigucs do cette manière, domioiit autant do
regain ([ue do foin. J'ai noté, de iiltis, le maintien dos
chemins en bon état do viabilité, non moins que de pro
preté, détail souvent trop néglige. Depuis 187^, de nom
breux progrès sont encore survenus ; et M. Deauriac qui,
souvent, dans les concours de notre association, a rem-
porlé les plus flatteuses récompenses, a mérité, lors de
l'Exposition Universelle de 1878, d'être au nombre des
lauréats éminents, pour ses produits, auxquels une médaille
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d'or n élù dércrnde de noiivenii raiini t' di'rniôrc nu con-

co!ir« «lo IVTij*iienx. 1! s.* hvr»' en ro luomeni,

uvuc succès, à la |u-ndiu lioii de ras|M'r{:i* en prand el y
réussit, nous nvdus pu notis en assur.T à lalile, nulaol
sous le ni])p<irt de la ipiahli'- «pi'* smis celui de la

précocité.

d'ai eu la honni* ftjrlune de ni'* lenci.nlier chi'Z lui avec

M. cl M"»* de l*alaiit:e, vi*nus de I'i ri;.:iieii\ pour y passer
la journée , cl la soiréi* s'e*>.l a^Mi'ahh'meiil écotilce. Avec
ceux qtii inc recevaient el de pari-il-^ vi-^il'oirs. il n'en pou
vait être autremeiil. Lorsque imus nous soiniues rcliivs. il
faisait nuit noire; mais à peine avons-nous eu mis le pieil
dehors fju'iin petit coin du ciel s'rst éclairej, nous montrant
une helie étoile Inr;;e et hrillaiite. (*, »'"lail la pinnctc do
«hipiler, (pil, no vmilaiit pas faire pej-'ire la téle à des hom
mes nniriies de Ijoimes inlentions comme nous, et les lais-

S(!r s (î{,mrci', jouait eu noln,' faveur le rfile de l'aslro du
Ileryor; cl, {>-ràce à sa lueur et à relie ipii se dé^iij^^eait do
la sorlc (le hicartio au milifMi <le laquelle l'astre se tnontrnil
a travers les niia-^'^es, nous avous pu parfaitement retrouver
notre chemin et re^'aj^nor Si-Asliei-, où l'excellent docteur
avait mis à ma dispositi(}ii une honm? chambre avec nu lit

inoêlleux, dans lequel J'ai hionlôi r*li''hen-é par un long et
iJ'HsIhle somin(*il a(;compagné do songes d'or.

\jO lendemain, a sept heui-es du matin,on est venu m'a-
\ erlir (juc j étais allendti. Mon véiii'Taide liôto , toujours
aimable et prévoyant, me rfhdamail, ayant lUrvant lui doux
bols fumants, remplis d'un cIio(;oIaL de im-rite. Tons deux
nous avons passé, en Irenqjant des rôties dans ce breuvage
choisi, ({uoI(|ncs instants do [dus, himi agi'i'alilos jmiir moi.
Puis nous sommes montés en voituixî, cliacun pour une
direction dit/ercntc, lui devant nllor au sud faire du bien,
suivant sa coutume, moi ayant à explorer deu.x propriétés
voisines, puis à me rendre à roucst dans le canton de
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Nciivic, (loiil je voulais parcourir encore plusieurs com

munes avant de rentrer à mon domicile. Les adieux furent

pleins d'affabilité de la part du docteur et do reconnais

sance de la mienne. Luissé-je revoir souvent et lon8:tomps

cet liomme si digne d'être aimé !

Je me sui.sdirigé irabonl vers le château de La Hallut, où

j'avais été, comme je l'ai raconté dans la première partie de
mes relations, si bien reçu lors du concours départemental

de 1870. Il est actuollomcnl habité par M. 1. de Valbruno ,

nis de celui (pie je viens do quitter, cl par sa femme, qui on
sont demeurés iiossesseurs, a la suite d'une iieilalion de

famille. iM. 1. de \'albrune es! présitlent du (lomico agricole

de Sl-.\slicr, dignité dans lai[uelle il a succédé ù son père,
après un court intérim. Il s'occupe beaucoup do sa terre,
comme il le doit à son nom. a sa position et aux triomphes
précédents ipi'il a recueillis dans maint et maint concours
déparlomental et mémo régional, notamment à la dornièro
exposition solennelle do ce genre à Périgueux, où il a ob
tenu premier, second, troisième prix et mentions hono-
raliles pour ses animaux et produits. Avec M'"® do
Valbruuc, qui voitic activement, non seulement à ce qui
touche aux choses du ménage, mais encore aux actes
agricoles, il m'a fait parcourir son grand jardin parfaite
ment situé prés d'une vaste prairie de plus de huit
hectares d'étendue et d'une autre tout proche de la pre

mière, coin privilégié, qui , sur un hectaro de superlioie,
ne rapporte pas moins do 0,000 kilogrammes do foin et do
regain secs, tandis que celles do la plaine n'en donnent
d'habitude que de 5,000 à (5,000, résultat satisfaisant du
reste. Nous avons, également ensemble, vu les volières
avec perchoirs bien combinés ; la porcherie, sagement ins
tallée, dans laquelle on conserve et fait l'eproduire la re
marquable et profitable race indigène, que trop de proprié
taires ont imprudemment abandonnée; la bergerie, consa-
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crée flux heles à Jaine |jérijfourilin<'», |in'M ifuso vnriélôque
l'on (levrail pnrlont snij^nur fornnu; i* lu iin rilc* ilo l'ôiro;
les deux vastes t'inldes au l>"ii cl hi-au ln lad , pourvues

rutie et raiitre de Int^emenls pour les surs edlnuls. Kilos ne
contiMiaiont plus, sauf un petit li'euf liollaiidais, (]U0 l'on
prépaniil pour la hoiu licrie, ipn- d«'s ij.'les à eornes limou
sines ou croisées Iiiiiousines-t^ari»iiiiai>.»*<. mais le proprié
taire so propose de reeoiisliluer s-ais peu la lielie vnchorio

hollandaise, avec faljnealioii de heiirres el de friiinagcs,
que son père el sa iiiêre n'j^'relh «• y avaii-nl installée ol(|ni
leur ont valu tant de succès aux concuurs dèparteinonliuix
cl à l'exposilion r('*t;ionaIe de 1% ri>:ueux eu iMiS. J'ai, uvec
plaisir, constaté rinslidlation utile d'une hascule puissante
cl d'un modèle renommé, <h? même que l'i-mploi de la houe
à cheval, aiixiliair<.' précieux de la eiillure. Au dciiors. nous
avons jeté un coiip-d'o il sur un rhamp de Ul ares que l'on
lalioiirail pr>;ir le mettre en étal de l ecovoir nne plantation
de tnhac, (jni réussit admirahleiiH-iit dans le pays, et j'ai
quitté, non sans repret, le vieux manoir cte Ka Hattut, fôo-
dah; demeure toute i»Uîine des souvenirs liisldritpics delà
conlriic. Il me piarlail de faits d'armes anciens, des travaux

Xiacifiqucs des ciiamps ; j'allais, en l'ahandoMnant, visiter,
a tleux jias de là, l'iiahiiation (run sohiat laltoureiir.
C est un homme énerp-iipie et doué' d'une im-cssaulo nc-

livilo que le capitaine Parade. Il a aus el ne connnil pos
le repos. Je l'ai trouvé levé dès l'aui-ore, ayant, donné par
tout le conp-d'ci'il du maître et im-dilaul de nouveaux pro
férés. Ivn in'ahordanl el me leiidant amicalemciil In main il
s est écrié : « \oiis allez voir les (U'Ia-is do ce qao j'avais
fait ! Ce n'est plus rien ! Je siii.s vieux, et cela ne marche
plus ! j) J'ai souri. Je savais à (pioi m'en tenir. Mais quand
il a, d'une voix Irislc, ajouté : « Tout est loinlju autour de
moi, ce qui me restait s'est 61oif;Tié, je suis prcstiuc seul
et profondément découragé ! » Je me suis senti vivement
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ùmu par le souvenir des perles cruelles qui sont venues,
en bien peu de temps, briser le cœur de ce vénérable cl
loyal vieillard ; par la pensée qu'il est maintenant éloigné de
la fille (pie Dieu lui a conservée ; et mes larmes ont coulé
sileiicioiisement, je ne le cache pas, car, hélas! et moi

aussi ! Mais il nous reste, à tous deux, des objets sur
lcs(piols se concentrent nos affections et nos espérances,
des soutiens (pii nous aiment. Et puis, cela console et for
tifie, la Eoi nous criant bien haut, en nos cœurs, que les

séi)aralions violentes elTecluêcs par la Mort sur la terre ne
sont pas éternelles. Quant à croire que le vaillant chef qui
a toujours rem})li son devoir avec intelligence et ponctua
lité scrupuleuse, demeure à présent inerte, les bras croisés,
inutile de dire (pic je n'en ai rien fait. J'ai bientôt eu,
d'ailleurs, la preuve que je ne me trompais pas on ceci.
La propri('té de La Serve est charmante, parfailemenL con
duite et admii'al)lomenl bien tenue. Le n'est pas sans

motifs que notre Société départementale lui a, dès 1808,
décerm'^ le prix d'honneur cullural pour l'arrondissement
do Poi'igucux. et ([uo, en 1872, sur le rapport de M. de La
Massardièrc, le jury gouvernemental lui a volé, lors du
concours régional , une médaille d'or, hautes distinctions
bien gagnées do tout point.
M. le baron d'Arlol do Saint-Saud, faisant connaître la dé

cision, applaudie do tous, do notre Commission de visite,
louait surtout, on 1808, les planlations exécutées, la tenue
dos logements des colons, la ([uanlilé do bon bélail, s'éle-
vant à près d'un lèlc par hectare de terre et de prairies na
turelles, la création des jardins ci d'une splcndidc pièce
d'eau, le revenu net atteignant 10 p. "/o du capital engagé.
M. de La Massardièrc, représeiilaiiL les juges nommés par
l'État et qui ont distribué les couronnes au concours régio
nal de 1872, en constatant les mornes faits, a, do plus, avec
éloges, mentionné les transports de terre considérables
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effectués avec la pelle ravale, la beauté tics récoltes et l'im
portance des recettes oiaeniies, mai siMileineiil en lennnl
compte dos ainélioralions, mais tui allant jiis<|irâ y joindre
le prix trachat de la propriété', ai croissoinenl tel tiue, dans
ces conditions même, il ne j»eiii être porii'à moins iio7 p. */#
net cha<iue année. Kl rim et l'autre rapporteurs ne s'en
sont tenus là tpie pour ne pas iloiiner à l«-nr travail un
développement trop j^rond; car en dehors île ces spccin-
lités, ils auraient pu facilemenl en mettre virij;! autres sur
le même ran^. tant IVuvre avait tl«? im i Me et avait été
sagement coiiduito. Lieux ipialilés (pi'ou y retrouve toujours
encore au jilus haut degré.

K'infatigalile agriculteur m'a fait vtur sou joli jardin an
glais, magnilhjue et nunjili d'attraits, hu-ii ipi'uno teiiipèlo
terrible en eût bris»; nombre d'arbres, il y a ipielque
temp.s, entre autres un cèdre maje.">lueux ipii, parla beauté
de son port et s-.'s énormes dimensions, causait radiniralion
générale. J'ai salué avec un noiivi'au plaisir le supei'bo
vivier, jadis mare infecte, devenu lac aux omles pures,
régulier, bien ombragé, d'une gramle étendue, nourrissant
de l)caux poissons , et (jui , aliimuité' par «le nombreuses
lontaines, permet d'irriguer Iheileineiit, avec h'S prés voi
sins, le potager situé un peu au-dessous. Nous avoirs passé
la revue des granges peuiilées de lu-lai! ilo choix, bien
disposées et soignées, renrermanl dans leur partie supé
rieure les séchoirs n tabac des <leux colons; nous soinincs
entres dans les logis do ces inélayi-rs , habilalions saines,
aerecs et coiniuodes, et n'avon.s pas oublii' le séchoir de la
rc.serve, partagé en trois (Uagt^s , iulcUigemiuent agence,
où la manipulation est facile, où la dcs-siccallon do la plante
s'opère à souhait ef rapidement. Kniin, j'ai rendu un légi
time Iiomrnage au.\ terres propres, bien travaillées, couver
tes de récoltes rGmanjuables eu céréales et fourrages arti
ficiels, aux prés naturels, aux lignes de peupliers, forinnnl
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un capital important, aux vignes en joëllo , parfaitement
dirigées, aux grandes ailées d'arbres fruitiers partageant
les diverses parties du doinaine et apportant au proprié
taire et à ses employés agrément et contingent pécuniaire
notable. En les revoyant je me suis, avec plaisir, souvenu

des nombreuses palmes qu'elles ont values, do la part do
notre Société départeinenlale d'horticulture, à riulrépide
travailleur.

L'iie autre bonne fortune m'attendait. Au moment de nous

séparer M. Parade a bien voulu me remettre pourla biblio-
Ibèqc.e de notre Société d'.Vgricullure , l'ouvi-ago do son
cousin germain, .M. Parade, de Nancy, le célèbre sylvicul
teur. C'est im cadeau dont la valeur sera vivement ai)préciée
par nos collègues (1). d'ai remercié ciialeureusemonl le
donateur et suis remonté dans ma voiture en serrant avec

une resj)cctuciisc émotion la main ipi'il me tendait cordia
lement. Je me suis alors aperçu <|ue ce bravo soldat, (pii a
fait ses prouves de courage, ([ue ce propriétaire progressif
cl sans cesse à l'auivre pour le luen (pi'il n'aliso avec un
Ijoniiour peu commun, fruit d'une rare sagivsso cL depuis
longtemps, n'est pas décoré ! de me suis domamlé pourquoi.
Je me le demande encore. 11 y a là, do la part du Pouvoir,
omission llagraiilo à réparer.

Dans la comnume de Sl-Astior il y a tant à voir, tant à

noler, tant à ciler, comme modèle, sous le raj)porl agricole,
qu'il famirait un séjour prolongé , des visites a.ssiduos et
ininuLieiises de ses cxiiloilalions pour oblciiir soulcmont un
bref ai)or(;u de tout ce <pi'on pont y Irouvor de supérieur.
Mais LUI voyageur ne peut s'arrêter longlonips dans les

(1) Ccl ouvrage a iMé remis dans la si^ancc de mai 1881 k la Société, qui

l'a accepté avec une vive recomurssauee, en votant au capitaine Parade

de siocèrcs remerciements.
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endroits qui le cnptivenl le pltis; il fmil qu'il nillo de Ti-
vant, fpi'il se d»'qi!(ire vile; qu'il imili* l'iii-iect*'liourJonnanl
errant de tleur en fleur, aiiuniieaut par son luuriniirejoyeux
le charme trouvé par lui «liiiis rhiu-uiu? d'elh's en sn course
rapide. Tel est mon lot. .l'oln-is ddur au destin et jo in'é-.
loigne , lorcé de me coiit«u»lei* d iippider 1 attention sur
trois ou cpiatre propri»*iés, <piaml il y «mi aurait ili.v fois
plus à louer. Kucore si j'étais eoiiiiiH' l'aheille, si je saviis
assembler la cire deslifu*e à ré-paudre la lumière, recueillir
lo miel savoureux ! Ilélas ! .je ne suis qu'un pauvre frt^loi,

et je le crains , mou vol loui*d à travers le dèparteniCDt
ne sera {^tièro utile à ceux ehez qui j'apparais et à mon
pays. Heureux même, si, dans iinm ^•ulrepri•^e piV5om|>-

tiieiise, je ne blesse peismine ni la vérité, nialadroil et
malfaisant en voulant tàelier d'être bon obj^ervaleiir pour le
profil de lous, et fidèle nai-rateiir.

Adieu donc à la plaim; de l'fsle, à ees liaiileurs qui l'en
vironnent et oii Pnyferral, aux vins i-éqnités, à raj^i'icullure
bien comprise, Croenae si di^^mî d'être exploré, inèrilenl
une attenlion et des mentions spi-einles. Ailieii à tant d'au-

trcs exjdoilalions distin^oiér's. Je traverse au j^rand tint
la petite ville frraciensi;, industrieuse aussi, oii se tiennent
dos foires imjiortantes, où la ehapidlerie, la eoulelloric, la
distillation dos liipionrs sont en lioiineui', mais où l'on est
idonne de nejias renoontror fil-» fabriques mni-quantes d'ins-
tmirionls af,u'lcoIes, et <le ne voir, tant dans son ciiccinle
(pic dans sa banlieue, sauf à la Massoulie, (|ue des moulins
à peine dif^mes du territoire d'un liainean. Je me dèeonvi'o

devant sa majestueuse (}|^iise vieille de près do
neuf siècles et encore inacdievée. Je considère avec plaisir
ses rues que ron se {inîpai'e à jiavoiser eu y dressant des
trophées, car sous peu, ron doit y voir, au profit des pau

vres, défiler une cavalcade raj)p(dant la repi-ise doSl-Aslicr
par les catliolifiucs et, in'assurc-t-on, cliose surprenante,

Êk
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ngurer .lans le mémo corlègc, avec les guerriers du xvi»
siùde, Lagraiige-uliaucel, uo deux ceiUs ans après ! Cela
liareo (pi'il est une gloire du caiiUin 1 lai Gloire pourtant
n'avuil jusqu'à présent lait vivre que dans lu postérité et
n'avait pas reculé dans les âges antérieurs la date do la
naissance de ceux (pi'elle couronne. Je revois l'usine de
M Malel, et une centaine de mètres idus loin, sur le
inèiue cété du Clieiiiin, celle do M. l'eytourcau . fabricant
é"alcnient de chaux hydraulique, des plus anciens même.
l,a route grimpe avec raideur, toute poudreuse, au milieu
d'arbres et de champs que couvre d'un nuage blanc la
poussière des débris de pierres à chaux. IClle s'accroche
péniblement aux lianes des monlagnes dont le squelette
apparent dévoile la eliarponto calcaire qui ne manquera
pas de les livrer au pic niveleur des exploitants du minéral.
A notre gauche, divers indices trahissent des agrégats
de même nature. Tout cela s'aplanira. N'est-ce pas,
monsieur Malel? - n'est-ce pas, monsieur Blanc? -
n'est-co pas, monsieur Uesfosses et autres?-Cepen
dant, peu à peu, la terre végétale apparaît plus epaisse.
Nous montons, nous montons encore la rampe longue o
escarpée. Enfin , nous atteignons le village des Roches
,p,e nous contoiirnoiis, et ipii repose sur une calotte verte
do prés, brodée d'arabesques formées par dos allées
d'arbres bordant des rigoles avec eaux courantes ; un
lambeau du manleau couleur émcraudo du Limousin
en mai, jeté sur le sommet d'une "
robe grise rayée de blanc. Do ce point, la vallee se t ep oie
superbe, portant sur l'un dos plis de son riche vetemenl
St-Aslior, ipii nous apparaît iiour In derniere fois ®
toits rouges et bleus, son iinposanto basilique au
sombre, bai^^naiit ses pieds dans la nviere coum
entouré de panaches do fumée sortant '
creusets d'or pour lui. C'est au docteur de Valhrune^qu
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doit la d«'COiiverte des pilos rai:>rinl sa foriiino. C'est Itii qui|
Ig jjreniior, eut l'itléo <|ut? Irs rues des environs renfer

maient des sources de rieliesses pour In euiitrêe. Il exprima
celte pensde devant un iiitrênieiir» il y a ipielipios quarante
ans, et son inlerlocuteur, Irnppêde «•«•lie observation, opéra
des sondu{,'es, rencontra des veines ravumbles. 1)1 «les es

sais comjjaralifs. l.e l'actole du pays « lait trouvé (I).
C'est encore à un Valbrurie, onde du docteur véiitTé, qwo
la ville doit son pont ; c'est aux \'albruno ipie le Cumicc

afj'ricole est redevable de sa naissance i*i de s«ni accroisse-

riienl. Depuis plus d'un deini-sicde il répaïul ant<nirdelui
la lumière; pendant lonj^iies aiiiu'es le docteur l'a dirigé

d'une main sofje cl ferme. Aujourd'hui sou lils en est le

chet'. Ne nous étonnons pas si Je nom de N'alhnme est en

honneur dans le pays, dont il a suscité' la n'pulativ)n et In

( 1 ) L'épruiue de la di'COHNrrtc dt^s Ij.iiu s de ralcaue û fhaux liydrau-

liqiie de Sl-Aslier remonte it 1857, |i»'ij de t«'ni|)S après la remise en
uelivité de la navigation d«r l'is'e, rpii somini'illait dopais des slèrlcs.

M. do Larnc, ingénieur en second des tiavaiix qui xon iieiil d'être exécutés,

déjeunant un jour a ba llaliit, exposait la diniciiltê qu'il éprouvait à se

procurct de bonne chaux pour les ouvrages a faire dans la rivière.

M. de Valbrune oncle, jiropriétaire du « Iifileaii, réioutall avec intérêt,

mais ne pouvait que partager ses regrets a cet égard. I.e docteur, alors
tout jeune, .se rappelant ce qu'il avait :ip[tris en suivant les coings d'Oifila,
ItaiTUcI, le baron Thériard et r.hcvrenl, qui avaient souvent parlé des
inalériaux au moyen desquels on pouvait obteiiii* diversessoj-les do cliaiii,

émit lout-ii-coiip l'opinion, qui parut un peu hasardée :i son oncle, que,
pcut-ôlrc, les rochers blancs, se délitant avee racililé, des environs de Sl-

Astier, pourraient servir k cet usage, l.'iiigeiiieiir, frapiie de cotte idée,
se lit expédier trois tombereaux chargés do frat'incul.s de rochors, pris à
la Ilorie, à Crognuc et ù La Ma.ssoiilii;. Peu api e>., M, de Valbrune oncio

recevait trois caisses d'excellente cliaiix hydraulique, produite avec le con
tenu chacune de riine des petites voitures d'écliantillons siis-mciitionnés.

Lors de rouvertnre du chemin de fer, le docteur ayant été nommé médecin
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prospérité. Encore un coupd'œil à ces champs si bien cul
tivés. Le propriétaire les soi^mo admirablement, mais ' le

colon ne les néglige pas non plus. J'ai hâte de payer un tribut

d'honneur bien légitime à ces vaillants conducteurs de la
cliarrue. Dès 1801, à rorigino des prix pour les métayers,
institution excellente (pie notre Société doit à M. Dichon,
que nous avons ou le malheur de perdre, Richard, l'un dos
aides dévoués de M. le capitaine Parrade, est aux premiers

rangs. Il conquiert une médaille d'or dans ce grand tournoi
qui voit lutter ensemble tous les colons du Périgord. Il
roblicnt pour ses bons labours, ses in.slruments, le soin
qu'il donne à ses fumiers, rentrelien de ses prairies, l'em
ploi du plâtre, sou bétail, ses belles récoltes en céréales,

l'ordre qui règne dans sa maison et sa moralité parfaite.

Une médaille d'argent est dévolue, dans la même séance,

(le la Compagnie concessionnaire pour la section comprise entre Ncuvic et

Ilazac fut (lucslionnô de nouveau par les entrepreneurs de la ligne au sujet

de la possibilité d'avoir de la chaux hydraulique. Il leur lU part de l'cxpé-

liencc de M. de Lame. Cette indication n olé mise h prollt comme on le sait.

Je viens de montrer tout h l'heure quels étaient déjh ses résulîuls en avril

1881, lorsque je visiluL les carrières cl les fours. La progression n'a pas

cesse depuis. En effet, d'après une note que j'ai rc(;uc h la fin do l'année

dernière (1885), on ne compte pas à présent moins de sept ateliers se li
vrant a l'exploitation des rochers et h la fabrication do la cliaux dans les
environs, savoir : 1® celui de La Itoric ; 2® celui des Brouillauds,
M. Illanc ; 3" celui des Couvroies, >1. Malet ; 4" celui de la Gare, M. Blanc;
G® celui du Fer a Cheval, de la Massoulic, créé par M. Malet ; 6® celui de
M. Peytoiireau ; 7" cntiii, celui de M. Mallehay, aux portes de la ville,
ouvert tout nouvellement. L'activité paraît grande dans chacun et la
demande y va croissant sans cesse, assiirc-t-on. De plus, on commence h y
fabiiqner des ciment pour le commerce. La l'arolc du docteur a été, on
le voit, féconde pour son sol natal, Ne sera-t-U jamais récompense de ses
actes patriotiques ? 11 me semble pourtant qu'il a vraiment rendu -des
services exceptionnels.
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à Dochc, colon do M. Albin, jn-c do ['our .-ios instni-
ments perfuclionm^'S do cultnro, sc> ijUiiilatiuii-s. son belail,
et pour avoir porlû la prudiiclu.u tin fromoiil, sur le
domaine <iu'il exploite, à plus de treiile hertolitiVN ii 1 hec
tare. Kn l'oinpi^'iiac, iin tajer de .M. (ladaad, reçoil
une médaille d'arj-'cnl pour ses eiillures r. ussies do tabac;
d'autres médailles d'nrt^enl sont ultnbuees a Piiyponchet,
colon du même, et aux frères ̂ irveiiton , a l'u\U'iTaI, cliCi
M. Maréchal, maire de la <-ommnne. aux serviteurs
ruraux, qui no connait les mérites, i i i ompeiises piirnolro
Compa{^nie, de ceux de MM. de \ alliinue, l'eaiiriac Cl
autres? 11 y a là tout un î_'ronpi; d annens et rulêlcs
a{^ents, et eu outre, bien aii-dela du lernloire municipal,
sur l'étendue du canton entier, rayonne viviliaiilo et bril
lante l'action incessante du C.oinu e. Si^'iialer tous les
hommes fervents et heureux iliseiples dt; I aj,'ricultiiro dans
ce ressort serait impossible.

Nous continuons à t;ravir, mais le paysa^^t* ne pas
en séduction, et nous arrivons à la cime, nu milieu d arbi*6S
clair-sernés, châlaij^niers et pins é^^'i-eiiés, dans une bruyère
aride et ti'iste ; nous somnu's bit'H lion du Paradis. Aussi
proMOiis-nous le parti d'abandonner ee sniiimel ingrat et
de descendre au plus vite en suivant les nu-andrcs do la
route à travers des bois malingres, l'n instant après nous
apercevons un village autour duquel «m a ih-lViclié (pielques
terres d'apparence peu fei tile. Poisset ne doit pas être
loin. C'est la résidence d'un jeiiiu; homme qu'anime le feu
sacré du bien cl (pii déjà iijni-(iue parmi nos bons prati
ciens. Sa propriété située sur la rive gaiiclie du ruisseau
le Sale/nlu'e, s'étend vers le sud-ouest. lèlle contient 16i
hectares d'un sol généralemcnl argilo-calcaire. On y entre
tient environ 40 têtes de gros, et auLnnt do i»clit bétail.
Cent hectares étant en bois et IVichos, 4 i en terres labou

rables et vigncSj 20 eu prairies iiaLurclles , on voit que le
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nombre dos Mnimaimcst déjà notable, eu égard à la surface
.■nllivéc La nrodnclion du fromont est de 8 pour un de la
se.nonroemi 'lovéo; relie du maïs et du cbanvre diminue
pour faire place à des plantations de tabac plus eteudues.
M d'Ks.-atba engraisse des bestiaux toute l'annoe, mais
nartirulièrcmeitt rbiver. Il élève des ebevaux avec réus
site et tend sans cesse à raccroissement de ses prairies
naliirelles cl de leur rondeinont, estimant, avec, raison, que
le foin et les fourrages sont l'origine do la possibilité d e-
Icver ot d'engraisser avec proiit, d'augmenter les lunncrs,
la fertilité du sol, l'abondance et la qualité des récoltés.
Dans cotte pensée très juste, il arrache une partie de ses
Pois, pour V l'aire pousser des licrbages ou des racmos.
Cette opération est bonne, on certain cas; se.ilomonl il ne
faudrait pas la pousser trop loin. 1.0 délridiomont a sou-
voiil de graves inconvéuiouts ot, en général, il vaut mieux
anlliver inlonsivement les sols arables qu'extensivement.
Tout dépend d'ailleurs do l'endroit ot du terrain où l'on opere
et aussi, beaucoup, des capitaux dont l'on dispose. Mais
dans les pentes rapides déboiser n'est pas chose a mettre
eu pratique, .\illeurs il peut en être autronient. Le phyl
loxéra dans moins de cinq années, a fait baisser le ren
dement des vignes do Roisset des neuf dixièmes! Aussi
Il d'Kscatba veut-il avoir recours aux cépages américains,
soit pour production directe, soit pour porte-greffes et les

on cl,ancres, c'est-à-dire eu longs cordon -
chant presque à terre, comme cela so pratique dans cer
laines contrées où ce mode de traitement des sarments
paraît donner des quantités de vin

Notre collègue n'a pas tort de se plaindre du t. ste cta
des vi-nobles dans sa contrée; nous pouvons en jugei par
ceux que nous apercevons à notre ^voisines. Le vin de ces coteaux doit, ou plutôt devait,
être bon ; mais quel désastre dans les enclos couverts de
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ceps, que nous monireni ces ïmiU' Urs . IMii-; l»as, touUQ*fail
au fond du ravin, on découvre mie pauvre iiutir^Mde com
posée de quelques maisons, iivt-c une inod- sle êj^lisc, (loDl
l'humble clocher, bien <|irafTeclnnt la forine d imt> flèche,
ne s'élève qu'avec limidilt*. (aî sain luaire a rté réparé
dernièremeiil. A rexlérieur, il ne semlde pas pouvoir Hro
cité comme un modèle d'archilecliin*, mais on dit l»eou-

coup de bien do riiilérieiir ; j'"" re;:r- tte «le I avoir trouvé
fermé. .\u bout de la Iit,'ne «riiabdalious «pii bonle la
route, il on est une assez élétîan'e. e>t celle ile>L Ituulâ,
notaire. 11 y a aussi un petit vivier et nn lilel <1 eau qui so
glisse à travers une mince bainh* «Ii' pn-s, Sl-Aiphlia est
cure de seconde classe et possède une soi ;i'l«' de secours
mutuels. C'est égal! ces avanlnges n'a«loucisM^Ml guère son
caractère mélancolique, cl l'on doit y «'prouver, comme lo
bienheureux patron de la paroisse, le «h'sir il«' donner la
coup d'aile de l'aigle pour gagner un plus va>tc «d plus bel
horizon. Ne croyons pas c<'penilnnl «pie tout soit morne
autour de ce bourg agrestemcnl enfoui «lans mi délllc. Ses
dépendances présentent de bons s«»ls, «les «loiiminos pro
ductifs, des sites heureux, cl au point de vue «le l'histoire,

plusieurs lieux y méritenl ratlenlioii de celui «pii cherche
à connaître les principaii.x faits «h; celli? du IN-rigord.
A la droite du chef-licu, en passant jjar (dmrroux, lout-

à-fait à la limite de la coininiine et du Hibéracois. sur les

confins de rarrondissemciiL fie 1'«•rigueux, à jieii do dis
tance de Mensignac (1), et joignant le pan^ «U» Fayollo, cul
lieu lo 25 ocLobro 1508, à coté du village tie Oiinnlogoliiic,

ancienne comrnanderic de Malte, fondi-e par IJernard do

(i) De la vient que pluslcuis auteurs donnent A t cttc saiijilanle affaire

•le ,.noDi de bataille de Mensignac, au lieu du vrai qui est : Bataille de
Chantegeline,
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Fayollo, un combat acharne entre les catholiques et les
proloslants. .M. I. do ̂ 'alhr^ne a tracé lo récit de cotte
rencontre et do ses prcainhulcs, dans une note intitulée
l'^rngmcnt^i de F histoire de St-Asiiei\ qu'il a bien voulu
in'cnvoyer en coinmunicution et dont j'extrais les passages
les plus importants.
Après avoir raconté (pic, on 150:2, Dordct, lieutenant de

La Uochc-Koucauld, vint attaquer SL-Asticr avec un corps
qu'il avait recruté dans la Sainlongo, aux environs de
Pons, et assaillit la ville qui, ceinte de murailles et do
fossés profonds, n'avait pour défenseurs qu'un corps do
garde et ses habilauls, qu'il s'en empara après une vive
résistance, lit passer au iil de l'épée tous ceux qu'il ron-
contra, iiilla l'église, lii'ùla le monastère, et laissant ensuite
les fugitifs reiifennés dans lo fort de Grognacoù il n'essaya
pas de les poursuivre, s'en lut enlever Ln Lindo et rejoin
dre Duras vers Sarlat cl le Quercy, notre collègue en
arrive aux faits ipii précédèrent l'action qui nous occupe
en ce moment.

St-.\slier était alors (1508) aux mains des protestants.
Les calvinistes, aux ordres de iïouvans cl de Picrregourde,
l'avaient enlevé de nouveau d'assaut, avaient massacré la
garnison, avec grand nombre d'habitants, et ravagé tous les
environs. A la nouvollo do cet événement inattendu, lo duc
de Monipensier, (pii campait aux portes do Périguciix,
donna l'ordre à ses lieutenants MM. de Gossé-Bnssac, de
La Cbàlre et do Montalomborl, do se diriger vers SL-Asticr
et de le reprendre. Le 15 octobre, ces capitaines établi
rent leur (piarlior au chAtoau do La Batut, alors muni de
quatre tours et ceint do foss(îs. A l'entrée de la nuit l'atta
que eut lieu ; les calvinistes après une lutte violente, batti
rent en retraite, se repliant vers Mensignac, et lo 10 au
matin, lo duc de Montpensier fit son entrée solennelle dans
la cité reconquise. Le lendemain, les forces catholiques,
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sous le commnn«leincnl «le C.ossr-Brissnr, se inircnl ea

marche pojir joimlrc les |in»U'stîinls. Kilo comptaient citns

leurs ranj^s i.*JOÙ ^reiulniines, avec pareil nomhro tie fto-

lossiiis (l'élite et allei^nireiil leurs U'ivers iires. «lit routeur

de la notice, dans un vallon d'aspei-t iii('*laiico)ii|tie et sê*
vùre (iu'oncadre nue colline sur ia.jiii'lle Chanlej^olino est
assis. « Il sciiihlc, en efîel. «pi eii ces lieux In nature coii'

serve une sorle de deini-dctnl d«,'s vaillants t;ucrriers qui y
périrent do ]jarl et d'autre. » I/aclum fui lerrihle. Cossé*
liris.sac perdit relaiiveineiil peu «le monde, mais il laissa
sur le champ de halaille «huix de ses frères d'nrines, La
Châtre et Monlaieiiihert. K'-s calvinistes luirent un millier
de morts. Les vaincus st- réruf^iéreiit en «lesordre dons les

hois de Kuyolle. Mouvans i t 1 *ierri'}.:our«le fiiivnl hlessés

iiiorlellemeiil ; le seconii sueeomha les armes â la mnin, et
Mouvans, emporté ]iar les siens à ( )haiite;;elino, s'éleignit
hient(jL, rvrjrctldnt jiliis ses ji viis (/ne st-s hlossures^ dit
Brantôme. lîrissac refîîi^'iia Sl-Astu'i* après celle britinate
Vicloirc clÉèremoiil aclielèe, lainlis «pu? les soldats débon*
(lés de 1 emieiiii vinrent se rallier nu eorjis île d'.Vssier,
a llibérac, d'où ils se reiidireiiL à Auhelerre, où le princo
do Coudé venait d'arriver.

On n est pas etiiièreinent d'accoi-d, jianni les historiens,
sur les péripéties de ce oomhiii imporlaiil, sur les noms de
tous les chefs (pù y prirent iiarl, snr le iiomhre dessolilnls
mis en ligne de cliaipio (.-ôlé. Il n'y a d'unîuiimilé (pio sur
le résultat de la lutte, (pii fut bien celui Indiijiié pnrM.I.
de \ albrune. Quant aux autres points, voiei les principales
vei'sions (pic J'ai trouvées en furetant «;à et là. Prosipio
toutes ofireiit do l'intérêt, et iiar eetle rai.soii, je ne crois
pas devoir les laisser ici dans l'ombre. ].,e l'ère Bupiiy,
clii'onitjueur bien connu du xviC siècle, iiorle à 10.000 le
nombre de Proven(;aux et de Languedociens (pii, réunis
sous* les ordres de Mouvans et de d'Assier, vinrent du
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Midi. i)assèrcnl la Bordopnc à Souillnc et omvercnl a
yi-Astier. Il fait attaciuci' irAssicr par le duc <lo Monlpcii-
sier à la tète tle 1,000 fanlassiiis et. 700 à 800 ciicvaux,
pendant ([ue le gros de rarinée callioliiiue suivait Mouvans
et Pierrojrourde cpii se dirigoaiont sur Monsignac. I>cs
calvinistes étaient séparés en .leux corps, dont le dernier
attendait les traînards. 11 raconte (pie Urissac, feignant une
retraite, attira très habilement rcnnemi vers l'endroit où
il voulait ramener, imis, le ciiargcant avec vigueur, lui tua
ses deux chcis, lui inetlant plus de 3,000 hommes hors do
comliat; (luo ceux de Ihhérac s'échappèrent seuls vers
Aubeterre, tamlis que les vaimpiours ne perdirent pas plus
do cent hommes et rapportèrent triomphalement a Feri-
gucux les drapeaux lies rcligionnaircs dispersés. Ainsi,
d'après lui, d'Assicr n'aurait pas pris part à la bataille de
Chantegcline. après avoir été battu sous Sl-Astior,

Pierre de Jarrige, au contraire, le lait rigurer an nonibro
dos comninndants dans cette rencontre, où, dit-il, les refor
més curent 2,000 dos leurs lues ou pris. D'Assicr aurait
été du nombre de ces deraiors, conduit ensuite a Peri-
gncux et Jeté lUms le puits du Codorc. Au nombre des cboU
royalistes qui périrent dans 1 action, Jarrige conipio
d'Kssé. de La Châtre elle baron de Monloubart (sans
doute Monlalcmberl). v uua

Une troisiémo version à laquelle s'est rallie • a ^
Aiulicrae, et qui a élù reprocluilo pui-notre honorable secre-
tairo-généval M. E. <lo Lontilhao, clans sa
l'arrondissement do Rihôrac (Anmdos 1871, page - ).
vent aussi que d'Assier captif ait subi la lin craelle mei -
lionnoe par Jarrige. Elle ne parle pas de la mort de 1 '0" 0
gourde, non pins que de celle do Montalombert, et tait
figurer le jeune duc de Guise parmi les chefs calholiquos
commandant les vainqueurs et an même iltie que
Erlssac. Le chanoine Tardp, historiographe du barlactais,
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cité par son oiTiérc-ncvoii M. Tr. Tnr.le, aoUirlIcmonljuge
d'ifistriicli»jii à Sarlal, «!an?i son iutiTcssanle description do
la îa{;eac, dit. nu sujet des truupes de Mouvans
et do SCS collêfriies. allntil vers St-Asin»r et la Saintonge :
a L'armée des Proveneanx ijas?»a au imus d'oelohro iô68

la iJordoj^no à Souillae et |^aj.'ua le Bas-Périjrenl |)ar
(^ariux, la Hu([ue. le liu^^iie , luaul les prêtii's et hrélant

les cj^lises. Kilo était eomposi'o de vjuj;i nulle iioiiiinesdo
j)ied et sept eu huit mille ebevaux. »

rCii admettant rpTil y ail fnrle exa^^'êratiuii dans celle
évaluation do l'arinée provrjif'ulf cl <ju"il se suit produit

cbcz elle détacbomonis et dispersions. m»"'ine eonsidêrables,
entre Souillae et Sl-Aslu-r. M n'en ressiu t pas moins de ce
récit, do celui de Jarrijje et de 4-elui du 1 I inpuy, (pi'à Si-
Astier cl a Ciianiot^eline elle deviiit pn-st-nter i:n ctToelir
important cl (pie celui de leiii's ailversaires élait imposant
aussi. C(3 fut en un mot une bataille ran^o*e entre dos torces
notables pour une (*pO(pio où les »*noriues ariiu'cs belligé
rantes (jui iultont de nos jours ('•laieut eboses absolument
inconnues et ouxfpiciies personne n'aurait osé songer.
De toutes ces relations, eontradieloires seuleinent sur

quebpies faits secondaires, on fient oinelurtï de (piello gra
vité fut, pour la cause dos Princes, la «lestruclion 'les ren
forts (fiii leur arrivaient du Sud, inipnlieiument attendus.

Lbanlogeiimj possède um; jadile «'glise romane et formait
autrefois une paroisse. Aujoui-il'bui srui nom fioéliqne no
eo retrouve plus sur la carie. On l'a Iraiisfoniu'. malon-
contrcusemonl, en celui très iirosaïijue de P.liantoiioule.
On agirait bien en lui rendant son aneienne :i])pcllatioii
beaucoup plus jolie cl ayant de jtlns le imu'iie d'être liis-
torifiuo.

A pou de distance do SL-A(juilin nous fiassons sur un
ponceaii le Salernbro, descendant d'une gorge nu nord-
ouest, et qui se grossit sous nos ycu.\ des eaux venant du
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bourg cl (l'un village voiiîin d'assez bonne tournure, placé
sur le rebord d'un vallon secondaire ([ue nous coloyons et

où le tiM'rain paraît meilleur (pie plus haut. Oo petit con
tre possède une belle fontaine agréable à voir. Nous mon- |
tons de nouveau; le paysage, sans être gai, nous semble
moins triste (pie tout à riioure. A l'Kst, apparaît un vieux
cbrdcaii féodal en très mauvais état. C'est celui de Bolet,
où mupiit le 25 novembre 1593 le bienheureux Alain do
Solminiliae (!>, abbé de Cbanceladc, (lu'il contribua beau
coup à réformer au moral, après en avoir restauré les bâti
ments ruinés par les calvinistes. Il fut ensuite évêiiuc do
Cahors. sans cesser d'être supérieur des Ciianceladais,
par exception spéciale. Plus tard, il se démit volontairo-
mcnl de sa dignité abbatiale, dans laquelle un do ses
disciples préférés, le vertueux Jean Carat, qu'il avait
choisi pour grand-vicaire , lui succéila. Sohuinihac, mort
en odeur de Sainteté, porto le titre do vôiwrabh, dans la
liste des pcrsonnagos éminents que 1 Kgliso catholique
considère comme dignes d'être donnés en cxcmjile. 11 est
depuis longtcmiis proposé pour la canonisation. On montre
encore à Belet sa chambre natale.
Au-dessus et au nord-ouest du château se dresse un dol

men reinarqual)lc très bien conservé. D'après les savants,
il serait d'une haute antiquité, do mémo cpie plusieurs ob
jets trouvés en fouillant au-dessous do lui. Ccsdébiis,
soigncusemcnl cMiumcrcs par ceux qui les ont rendus à la
liunièro, ont conduit les érudils à une longue suite de dis
sertations, nu milieu des brouillards desciuelles s'égare la
perspicacité des profanes.
Nous touchons enfin le plateau. Cette fois j'applaudis de

{!) C'c&t rorlhograplic véritable du nom du saint prélat. On écrit Uabi-
tucUenient aujourd'liui : Solininiac, ou Solniinliac.
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totil cu'ur. J'npcrçoiî» en cfTcl troi?; on i(n:Ure beaux villt-

get^, (les bois bien traï uis, «le lar^^'i-s ehainps de cérvales,

(le sainfoin^ de bnirra^'cs d'un veii Idneô. de grandes li

gnes de vignes en joelle , i|ui paraissent robustes Cl biôQ
cullivées , (]Uoi(|ne on eonij'i'eiine pourtant à leur fispcct
(pTelles soulVrent du mal natuialisi- par leurs s^eursdd
l'aulre inonde, (/est du n;.ste i-ui iue jieu do cboSG ici.
l'ourle coup je siiisdrsarnn' ; Sl A-piiIni lait ma conquèle
par celle i)arlic de ses dêpriidanees. Mais il me somblo
'pic je suis là dans un lieu «pii n«' m'est pas tout à fait
inconnu ; j'ai déjà vu, j(? ne sais «pian»!, « es beaux rourris
de pins «pie voici devant nnu. Nous lourniuis à tiroitcclje
me trouve en face du «diàteau d»' La Martinio, ilorrièro

Ic'picl se déploie loutr; la terri? d»* Seg»in/ac ! Je ne m'étonne
plus du speelacle agricole ijui vient ibî me frapper.
L'exemple du eliâteJain a porte >es fruits naturels; ses
succès ont enlraîm* ses voisins et b-s ont «•onduils à la for

tune. Lui en sont-ils fort n'eonna.s-.ants ? Lui sonl-ils

atlacli(*s? S'ils le sont, tant mieux ! Je b's en féiicito sincè
rement, car si remplir un (b'voir a l»)uJours cUé choso
louable, c'est cbose des plus rares aujourd'hui.

Si Vilrac n'était jias si loin »!«' !'(*glise paroissinlo cl do
la mairie, j'aimerais fort à l'babiler. Lu froncement du sol
coupe ce groupe de maisons laîspiranl l'aisance nu milieu
de jolies cnltuivîs, cl le seimle un deux parties : le Hoiil
et le Uas. Je me dirige vers ce dej'iiier, sans perdre dO
vue la tige élancée d'un haut peuplier transporté là du
fond du val et fpi'orno, à son soinini!(, un large drapeau,
flottant sous une iinrnanso (Niuroniie forim'o do branches

eiitrclacéos d'arbres verts. Co miii vient d'étro planté, par
do robustes gars, à la porte de celui clio/. lequel je nio
rends , en signe do la joie causée par son éleclion coniine
membre du conseil municipal, vole dont je fi'licile la com
mune de Saint-Aquilin. M. Linard est absent, et sa femme,
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qui me reçoit à merveille, paraît fort confuse de ce que l'on
a déjeuné sans m'attendro davantafcc. Elle s'excuse, mais
je la rassure en riant, et prends loule la faute à ma charge,
ce (pii, du reste, est juste, car je me suis beaucoup attardé
don-î la plaine de Sl-Astior et l'on a du croire, en ne me
voyant pas à mitli i)assê, que j'avais renoncé à mon projet.
D'ailleurs mon estomac est sans intiuiélude. Je connais la

bonne volonté, les ressources et l'activité de mes iiôtcs

et sais parfaitement (péavec eux je ne perdrai rien pour
attendre (pichiues instants. En effet, le maître du logis,
qu'on a été prévenir, arrive aussitôt, et pendant que nous
causons ensemble, la ménagère ne laisse pas une seconde
inutile. Dix minutes à peine se sont écoulées, et voilà que
déjà la table est tlressée, couverte d'une nappe ébionissanto,
de tout l'appareil nécessaire et tpie je suis convié sans plus
tarder à m'asseoir auprès d'elle, vis-à-vis un potage fu
mant, une omelette majestueuse nu parfum natleur et un
confit d'oie des plus attrayants couché sur un lit do persil
embaumé. Quelle oie ce fut (pie celle dont je contem

ple et déguste voluptueusement un quartier succulent et
doré ! Comme elle a dù, dans les jours brillants de sa
grasse existence, laisser loin derrière elle, dans une obscu
rité profonde et méprisîdjle, celle (pie deux pauvres hères,
qui vivaient d'amour tendre et d'eau claire, offrirent, dit la
Fable, au souverain alïamé des Dieux et que l'on fut cher
cher, réfugiée entre ses jambes, pour la faire rôtir do
suite; d'oii je conclus ([u'elle devait èlre parfaitement cor-
rîaceet aurait délié toute autre mâchoire que celle du maî

tre du tonnerre, aux dents inébraidahles ! Je plains Jupi
ter ! Je sais bien que La Fontaine a voulu gazer sa mésa-
veniuro on parlant d'une perdrix privée qui devait être,
alLcndu cette ([ualité, grassouilletlc. Mais, outre (pi'il la
dépeint courant, signe de maigreur déplorable, La Fontaine
est un conteur. Je ne le crois pas. L© volatile en question
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devait (•Ire une oie ; c'en (îtait uiu*. j'en suis sûr, vu l'amilié

(|u'avaieiit les tirées pour rel inl<'Trssatil paiiiiipèile, en
riionricur dii(|iiel ils nvau-nl iuviMilf najveiiicnl un jeu,
rcnouvcI(î d'eux pour imln? lionheur et mi W spril se rfê-
ploic^ comme cliacuii sait. Kl je !-.iiis ( erlaiii «pie celle oie
n'avait (pie les os et la p«'au. (lroy«*z-v«tus. «le plus, qu'elle
pût elre savamineiil prépan'e pour un ûvsiiu par «leux vieux
iourlercaiix «pii ne savaient nu'une pas «'-^'aliser, ne fûl-co

(pTeri les sciant, les jiicds di» h.'ur lahl«'! Pauvres gens!
lleureuseim nl jiour mon compagnon d«' roule cl pour moi,
l'oie de M. et Mme Kiiiard m? r«*>r^«'ud)le pas à la leur. Elle
est Juste au p«'de opposé. p«'mc «-Ih' «levait avoir à
marcliei'et comme clU? llalti' ngr«''al>l«'m«'nl U» palais! Aces
deux plats do résislanco s(? j'ilgnenl «l«'s j)\ i-amides «le fruils,
du fromage digne d'êlre clianU'* par \'irgile, des marrons
supérieurs à ceux dont il parl«,' «lans s«'s l'!gl«>gues el d'ex-
cellcrit café (ju'il ne connaissait nulhunenl , l'infortuné!
Jupiter n'en eut pas du;/, Philt'-mon et Itmicis, et c'est
sans doute pour cela (pi'iin la.'aii jour lui vinl l'idéu burlcs-
fpio de changer ces deux ljrav«'S vieillards en «leu.x saules-
pleureurs, plantés droit en scnliru-lU' devant leur porlo. S'il
avait savouré le neclaî- oj-ienlal «pie voici, hrcuvago donl
la chicorée a été scriijiiiitHiseiiu'ut hannic, il n'aurait pag
agi (le la sorte ; je le siippos(? du moins. coup sûr, nu-
joi.ii d hiii, s'il vivait eucoixi, certes il ni' songerait pas à
récompenser do celte inanitu'e élrange les deux époux
qui lrin(|uent avec m«ji, le.s«jii('ls, IhjuiicIcs et digues,
mais non cadtic.s, actifs au contraire, capables, doivent
vivre encore longtemps pour continuer le bon exemple cl
ne sont nullement du bois dont on faii les bûches. Le pays
perdrait trop a c(;lt(; mélaiiioi'pbns(^ iiiteinpostive. Si
clans le temps, le fils de Saturne prit ce parti, c'est sans
doute simplement parce ({u'il avait aff.'iiro û de vrais pa
resseux, voulant vivre le plus longtemps possible, sous
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quelque forme que ce fût, ù la seule condition de no pas
travailler.

Ici ce n'est pas le cas; témoin le bon ordre qui règne

dans la maison et tout autour, grâce à M"'® Linard ; témoin
nu.ssi la manière dont rexploitatioc est dirigée par son

mari. Avec celui-ci, je visite la propriété appartenant à sa
femme et dont il accroil les rendements par ses soins et
des anudiorations incessantes. Il me montre do belles

l)ièces de fromenl, do sainfoin, de longties Joëlles do vi
gnes à l'air assez vigoureu.x, quoiciue les morsures du

lihylloxéra s'y laissent deviner sur i)lusieur.s points ; do
beaux arbres. Tout est bien tenu, bien fumé, tout produit,
tout prosjjère ; on voit clairement l'influence salutaire
exercée par celui qui fut si longtemps le bras droit do
M. de Segonzac. ce domaine, il vient, de Joindre une

métairie, d'à peu i)rès mémo étendue, (pi'il restaure sans
relâche et avec .succès. 11 fait continuer sur ce sol les plan
tations de vigne, dans Tespoir que le lléau prendra tin, et

{jarce (juc les lignes isolées, placées dans les cultures
fumées, souITrent moins des alLa([ues du puceron américain.

Il agrandit la jirairie naturelle, et, détournant par des
rigoles le cours des eaux pluviales (pii, laissées libres,
après avoir traversé les lerrcs travaillées, iraient se pré
cipiter dans la gorge en causant du désastre, il les dirige
ou écbarpc sur sou herbage où, s'épauchant aveu calme,
elles déposent les principes ierlilisanls dont elles som
chargées. Il cst>érc pouvoir augmenlcr ainsi considérable
ment, avant peu, le nomliro lie ses bétes à cornes, fort
bien choisies et do race limoiisiiio, logées par lui dans une

grange très convcnaMe, bàlio sous sa surveillance. Je me
relire, méditant ce que j'ai vu, certain qu'avant trois ou
quatre années, peut-être, l'exploitation de M. Linard-
Mazeau pourra être, à bon droit, citée à litre de véritable
ferme modèle.
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Je traverse les <lf'pcndnnc(.'«, riches en promesses, des
villages de la Kayanlie et (h- la S.Mi/ille ; j.- ne lanlo pns à
parvenir à rildpital, et levevaii! an p'iaiid j.mr ce ImmeflU
(pie j'ai louchù la nuit en ^"ll.laIll iim-h puide . comme jo
l'ai raconté, je reconnais la inaisoriMU mm-;lieurlàmespour
demander le chemin cl oit neijs frimes salués par les aboie
ments d'une véritable iiieiile, charmée ifavoir l'otmsionde
faire du hruit. Xous prenons à après (piehpies
centaines de mètres on milieu des taillis ipii liordent les
doux côtés de la route, nous apercevons mie avenue con
duisant au eliàtcaii d.î Chantéuac, dont les tours s'.'-lèvoiUà
peu de dislance. Il npiiarlii'iil a un représentant de la vieille
famille des I..a (Lropte d(; t-hanlcrac. celebrt-par 1 amllid
([ue [lortail rilhi.stre archcvétpie de (aimln-ai a I nn do ses
rneinhre.s, son parent et (pii TiiL son ileteiiseiir a lîoine. lors
de la dispute Ihéoloj^iipie si eomme survenue entre Uossuet
et le pi'éiaL périj^ourdin, dont la soumission a la sonlonco
(lu Souverain-I'onlife fut uii honneur plus orand (pic celui
de la vi(.*toiro. Le conducteur «hî la voilure veut s entndeiiip
avec le fondé de pouvoirs du eliidclaiii <ruiie affaire l'inté
ressant. Je le laisse se diri^'er avec, notre cliar vcr.s lo
manoir et rne dérouille les jambes en deseendant a pied la
rampe jus(pi'auprés d'une maison en eonstriiction où je
m'arrête pour prendre des notes (d où mon aiilomédon mo
rejoint. Les bois continuent sur une des pentes Jus(pie-lù ;
mais de l'autre côté de la (h'-clivili' le sol est en cnlUirc et

des {groupes d'iiabitations, dont un assez considérable, so
montrent tout près.

Bientôt le fourré disparoU, le vallon s'élai-^^it. les blés, les
prairies arlilicicllcs, les vif,''nes en joélles dosceiulent des
sommets jusfiu'au fond do la coupure (.d, avec ([iiohpies prés
dans lesciucls court un lilet d'eau , foniieiit uu dcini-ccrcle
autour du chef-lieu du territoire muiiieipal , centre (pii so
développe à rni-côtc, sur un plan assez incliné. Tout en
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hnul, deux conslruclions neuves, aux toits en ardoises,

toutes doux de mèiue style, séparées par un esj^aco vide,

se fout reiiKirquer. Ou iii'appivud que ce sont les écoles,
celle dos {^aryous et celle dos lilles, entre lostpiclles doit
ôtre placi'o la mairie. Je deuiaudo pounpioi cette dernière
n'est pas encore couuiiencée. u Pourtpioi ? me répond, avec
l'air tout suiqu'is do celle ipicstion, une jmysanno (pii se
trouve .sur le boni de la route. c'est parce (pie io inairo,

M. le coiiili' de (Ihantérac, a été suspendu do ses fonctions

pour doux mois. » Les habitants n'admettent pas, paraît-il,
que lorsque lo maj^islrat (pi'iis ont choisi est frapjié par
inc.sure administrative, les bâtisses et les voies ]>ubli-
ques puissent être continuées. L'e^lise, située (pieltpio peu
plu.s bas, u'oIVre, au-debors, «pie des murs maussades et
ébn-'c.lii'.s, (pu ont dû certainement, à en ju^crdu moins par
certains restes de créneaux, être «les remparts défendant le
temple (1). Son l'hndier, court et carré, serait licureux d'élrc
réparé. Dans riiilérieur. d'iiiqtoiiantcs améliorations ont eu

lieu ; l'impression ])roiiuile est satisfaisanle. Lo vaisseau

que décorent do jolis vitraux, est à deiu nefs d'une archi
tecture curieuse et dont chacimc, comme l'é^iisc do Ncuvic,

pos.s«jdo LUI chemin de passaj^e, à larj^cur déterminée
par des rails disposés eu lifine à droite et à i^-auclie

de lui. Le }.,u'aiul autel est au milieu de rédilicc do manière

qu'on eii fait aisément le tour ; deux autres sont on arrière,

un de clnupie coté. Au sud du bâtiment est une terrasse,

d'où l'on n:lmire le pays bien cultivé. Kromonls, luzernes

(1) EfTcclivcmcnt, d'après l'iiistoirc et des rcnseignonienls, doniiiis par

des hommes dont l'ènidilion n'est pas eoiUcstèe, ce pavs a beaucoup souf

fert perdant les guerres, soit civiles; soit religieuses, des siceics préctHlenfs.

L'6glis(?, notanmicut, a été prise et i e[»rise plusieurs fois, cl même on par

tie démolie ù la suite d'une de ces luttes.

33
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et sainfoins réjouis-iont l'u'il. , la partie est delà
vallée reste toujours un peu plus nule (pie raiitro, depuis
(pje nous avons dépassé les liois. A ]'ou(>>l, au-delà du
vallon, le sol parlicipo de In nature de eolu» .'e la Double.

L^c terriloiro renferme loule espère du terrains : alluvio-
nairc.s. art-'ileux , siliceux, arfîrilM-<'alcaiivs. loams, etc.
Arrose» pur trois ruisseaux : le Hey, le Saleinbrr H la

Jjcauroiine de St-Vinrent, avcit île iioiiibreiises fontaines,
ClianL<.'rac a de riantes petites dépressions et d'exceilonis
prés, l/ossoleinent est IncMinal ; lu/ernes, >.ainroinsel (réOtfi
S0nt en dehors de e4»lte rotation. <)ii y recia^illo du
froment, un jjou de seiffir», du niai.s. d«»s poiunies de terre,
fèves, pois, haricots et du tnhae. Le rroiiieiit donne, sui
vant les lieux, de dix à dix- huit liecloliin-s à l'iuvlare, w)
mai-met la nioyemie à 11 heclolilros environ, Isn dehors de
la consojnmnlion Im-flic. il en reste <le 7(iO àHlMlsarsè
vendre nimuelle/nonl. I.e maïs fournit à Theetaro 20 hoclo-
lilres de t;rain à peu près- Il '*sl en jurande partie eon-
soiuuHî par le hélail à l'euHrais ainsi «pie les fiomnies de
terre. (Jn recollû npproxiinaliveinent vin|j;t toinh(^reiuix de
betteraves on carottes à rhoctare. Sur eeiie snperlieie l'on
obtient pour 1,800 francs de tahar, (|ii(>h[iiefois inèrne jusr
f(iià 2,o00 francs. Les prés nalui*els fournissent de RO à
lÛÛ qnintanx de foin .sec à l'hectai-e. Lhi/uil aux prairies
artihcielies, on fait consomnicr leur produit en vert parle
bétail. IjH vigne, naguère, faisait la richesse du pnyç,
donnant d excellent vin , à '15 hectolitres on moyenne à
l'hectare, mais cotte rcssonrco est niainiennnt prostjuo an
nihilée. Les bois clnmcs et ehrdnignicr.s y occupent un assez
grand cs])ace. II y a beaucoup do noyers et d'arhrosà fruit
dont les produits .s'cx^iortcnt pour nordoaux et Paris. On
y engraisse des bœufs, quantité de porcs et de moutons
achetés pour l'exiériour, ainsi quo le.s volailloa, dindes,
oies., canards, poules et pint,a(.le.s. Le travail fies terras
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s'cxdciilc au moyen <ralloIa^Cî^ do bœufs ou vaches de race

limousine <(ui, au bout d'un certain temps, sont revendus

soit pour le liarnais, soit pour la Ijoucherie. Les inslrumenls
employés sont des charrues Dombasle ou Dudreuil, de

Mussidan ; des herses Valcour, du même mécnnicien ; des

machines à battre marchant . soit à bras, soit avec des

bo.'uls, soit à la vapeur. Le métayage règne presque par

tout. sauf sur une i»artie des terres du château, soumises

au faire-valoir. On se plaint beaucoup ici, comme partout,

de la sitiiîition précaire de l'agriculture et du manque de
bras pour les travaux des champs.

On compte <lans le pays cinq moulins et trois botdangeries.
M. C. Hougier, aiupicl je dois une bonne partie des dé

tails ci-dessus, a fait sur sa lu'opriélé de Maury d'impor
tantes plantations de mûriers blancs, (pii ont donné pen
dant [)lusieurs années ilos éducations bien réussies. La ma
ladie des vers à soie, puis les conséquences houreusos,
comme toujours, ilu Libro-Kcliange, ont arrêté cet essor.

On a récenunonL trouvé dans le pnys des gilcs de loiTO à

poterie. Le château, situé sur un plateau très élevé , jouit
d'une vue magnifique ; il est très bien entretenu, ceint do
fort jolis bosquets. Ses soiilcrrains sont cités. 11 avait titre

de manpusal. -M. Kmmamiel Garaud signale des tombeaux
du moyen-ùge découverts il y a pou il'annéos au village de
la Baulerie ̂ 1). Sur la limite do la commune est une énorme

pierre que les habitants disent avoir été apportée là par la
Sainte-Vierge dans son tablier (2b

Cliantérac a 11) kilomètres carrés cl 905 habitants. Pas

iouL-à-fait 48 au kilomètre. 11 a été le siège d'un arcbiprô-

(t) Monographie âe l'arrondissement de UiOrrac, par E. de Lcntilhac.
(5) Audtcrne, le PMgord illustn'^ pathos 580 et 581.
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Iré doiil siri/i* pamiNses, (.'iitn* antres celles d6
Tocaiie et de Sl-Asli«T.

Im petite plaine s elaivil In.*iilôt. l.t* riiisseaii (jui l'arroset
après avoir mis en mouvemenl un iniailinel , court tout à
coup a I est pour alli-r ri*juMi<lre )«• Sali-iiilirt.'. Celui-ci, lier

d(î ce renfoji et le jiensant stini>aiil pour arriver avec lion-
risnr an hfjiit île sa earrn*re, se lanid en li^ne droite vers
1 Isie, lui appoiiant le ermtjn;,;enl des ean\ île la iiionlagoe
et faisant, en route, inan lier île nouvelles usines de meu

niers.

Avant son einl>ouidiure, il liai^me Si-( iet main, au nom
dtnpnd il attaelie le sien : (•'♦•si un linoi }»' assez considénible,
d ajiparence aeeoiio, sis dans un endia* ^'l aeieux. Tout si son
entrée, en venant du nord oue>.t, mms sipereevons un vieux
chateau du inoyeu-sloe, euloure de donva-s l'einplies d'une
eau jiar trop doruiaule. Il si ele l'idijei il»» l'ep.iralious, mais
il lui en iaudniit lieanroup d'îuilres. din;.rêes psu* un archi
tecte versé dans riiisloire de son siii. l/êj^'-iise psirall assez
imporlanle. I)ans la cfiapi-lle tli; la N'ii-ri^-^e ini ravcau ren-
lerrne les toml enix df* la lainille des I.a Iteaimu' , d'où la
terre de Si-( lei'inain (;sl venue par allianee aux Sainl-Astier,
qui la jjnss"dent encore. A rpielqin* dislance , à l'endroit
Qonune Clniloau-Merle , existe un liimnlns île ;^rande di
mension ; il a 1.^10 inètn.'s de circonfêi'i'iice et l'st environné
d'une iarj^e tranchée (Ij. I-a coinuiiine e>l à peu diM-liose
près d'une supcu-litui^ à celle di- (dianli'rac, mais elle
est inoins peujdée, n'ayant ipie T'JO liahilanls. siiil un peu
luoiiis do 4'2 au kilomèlri.' carn''. Cela proviiuil do ce (jUC la
vaiieo soiilo du Salenihrc; y est naliirelleuicnl lorlile, le
reste de sou loi-i'itoii-o étîiut siliciuix boisé. Do là résulte

C.) 9it I.ciillllcic, Monoyraph'w de rarrondissemciU de Uiln'rac.



— 493 —

n.îhiruIloino!it (|uc la j)roi)ortion des produits y est plus
faible, «Inns l'ensemble, que ebez sa voisine.
Nous arrivons devant un embrancbemont qui mène à St-

Jenn-d'Alaiix. d'rtais [)arli ilans la ferme intention d'aller
passeï' ipieltpies heures lians ce villa^'o chez M. K. do Lon-

tilliac , rimnorable et savant secrélaire-j^énéral de notre
Socidté. (Vêtait même un des motifs déterminants do mon

excursion. Je savais trouver là un faisceau lumineux et une

complaisanci' à toute épreuve. Malheureusement, Je n'ai pu,
ce matin , partir (pie lard de St-Astier cl riieuro est bien

avaiu^ée maintenant. IVmrlant j'ai jurande envio d'exécu

ter mou projet. La raison me crie d'y renoncer; le désir

de voir et d'apprendre me pousse à persévérer. J'hésite.
« Que faut-il faire ? » me demande mou cocher. Je tire

rna montre; elle me prouve clairement ipie je dois me

résit^ner. Je suis oliligi' do rentrer ce soir à Périj^ueux et
je n'ai plus que vingt minutes pour gagner la gare. D'un

geste muet j'indique au conducteur la route de la vallée

de rislo et nous roulons avec vitesse vers elle. A bientôt la

revanche! Nous arrivons deux minutes avant le train qui

monte de Ilordoaux. Je renvoie la voiture et me jette à la
hàle (hins un wa^'-on de seconde classe, qui fuit presque
aussitôt, pendant ipie i)our me distraire je m'amuse à con-

teinjiler par la i)oiLiére le jinys qui vient à nous, passe et

disparait. De l'autre coté de la rivière, un groupe de co
teaux détachés de la cliaîne principale est venu se grouper

aux ])ords de l'Islo. Avec ses croupes brimes de môme
hauteur, ses contours do même ampleur, ses formes lour
des, massives, taillées pour chacun d'eux sur le môme pa
tron, plusieurs de ces contreforts, rangés en ligne, côte à
côte, ont une ressemblance singulière avec des hippopotames

réunis en famille, accroupis et contemplant le cours de
Teau, attendant (pie le courant soit devenu suffisamment
large et profond pour qu'ils puissent s'y précipitai^ et s'y

1  ̂
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jouer à l».*ur ais»». Xous l»*s à I.Mir< défi-

Ions devant Jleaiiséjour, l»i« u dt'-chu d.* sa f;iMntleur(r, cl

inc voici revenu «ui face de Sl-A^firr. mi plutni dévasta

tion, d'où monte «•«unine un hrouillanl de eliaux iinpalpabla
qui voile l'horizon à l'oiiesl, juMi-Ianl qu'à judre droite, non

loin fie ileliva. dont je conserve un charmard souvenir, la

jolie villa d'Kxci<letiil, à M*"' di» reiutm jouv. sicirit nu soleil

couchant nu milieu de s«'s massifs il.» fraîche verdure.

I^c vert et le hlan *. deux eoideui s rhères à rn{;ricuUure;
l'une syiid^olisant resj"'ratjee tle-. resntns fiilurs et les

prairies ; l'autre . rappelant rameudeineiit (pii rceluiufre
les terres fn)ides et pruaiK-*' d'y f/iire naître, an lieu du
seif^le lourd à l'estomac et iiidi^'est<', le fr>)rnenl rcnfcnnnnt

la farine éclatante qui devient li' pain savoureux, h» {»rineipal
aliment de riioinme. d'en in-erits eti<'ore deux autres dont

les droits à la rcconnaissatiee du raillivaleiir ne sauraient

être méconnus : le rou^'e, livia'e des Ilots pourpres d*un
vin ^'énércux : le jaune, parure de la moisson plantureuse

.invitant le lahomv.uir à venir etilin recueillir dans la joie
ce qu'il a semé .srii^uieiiseinent à la sueur <le son front, ou
hien en bravant hîs temj>étes, av.'ml-i'oureurs de l'aiTière-
saison.

De sorte que si jamais un ortlrt* se fondait pour cncou-

(i) ncaiisf'*joiir apparlicnl ù la niaisoii df Talleyrand-lViifroid. Quoique

beaucoup plus considt-ralde lui, le cliàleau di- Ni'itvir en ilépeinlail.
I)'api'6s la tradition, le [lossc.sseur île ce dei nier inauoir était obli|;é d'aller

en tiraiide cérémonie faire honunage à son supérieur en lui attacliant au

pied, genoux en terre, un éperon d'arj^eut et atloiulant pour se reloyer

l'ordre de son seiitneur.

{Monographie de l'arrondissement de Uiln'rar, K. de Lciililliac.)

■êkk
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rager les classes rurales (1), si l'oii doimail à leur vaillante
cohorte, force de la nation, un drapeau spécial comme à la
plus utile des associations, je voudrais l'étendard et le'
ruban, rouges, verts et blancs ; la bannière portant au cen
tre une croix d'or, et cpio le cordon des chevaliers maintînt
pareil insigne du même métal suspendu sur la noble poi
trine du travailleur. J'entourerais cette marque d'honneur
de l'exergue du , et j'aurais raison do le faire.
C'est la croix , en elTot, qui a brisé l'esclavage , iirolegô,
répandu partout la civilisation et adouci les moeurs en don
nant naissance à la véritable fratornilé. C'est à la croix

que le laboureur, comme le matelot, ainsi que lui sans
cesse en présence du ciel , doit sa foi'ce, sa résignation et
son courage persévérant. Il la voit auprès de la coiiche'où
il repose, il lui semble l'apercevoir quand il lève les yeux
et considère le llrmamont, soit propice à ses vœux, soit

menaçant. Klle lui parait alors brillante, et, confiant en

elle, il s'adresse à lui-même en se découvrant, et traçant
sur son front viril l'image honorée de l'arbre du Calvaire,

cette parole rassurante qui le conduit au succès : a Par ce
signe, tu vaincras ! »

]ii hoc shjno vinccs!

(1) Depuis que ces lignes ont 6lê tracées un Ordre du Mérite agricole
a été institué. Deux membres de notre Société, M; de Lenlilbac, notre
secrétaire-général, et M. Dcauriac, de St-Asticr, en sont aujourd'hui
décorés. (Mars 1884).
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''' itn-du-S tlftufiti' il ^l-Jt int- tWliiu.v, — Kn [ioU'

i — cUt'z M. /•.. dr Lr'ntil/iiit' : — /'r».yvrj< / * tir ti<>trr hotiomUt
srcrctdirc ̂ l'rit'rtl dr Ut S 'Ctct-' 'l- j> irt 'm '/ititl-' li'iKfricultuTt^
sricticrx t't tirlx. — /.'• fiil.uft' rt ^ •'iirii'mts. — Soux lit coit'
duilr de noir,' i.dl .jttr à I?; .'/• • - U Inngdi
In fWauronne //■ Sniut-i iurrrit. /',/» 1,-s ,i Ihniiillac. —
La plfihti', — J IttUiUr'' — L t '/■■< j''-rlr{ ,l uis l'islf, —
Di'ixirt de la yaye ae .Seurie ; — xert.n.i.- t i.Ml. }l, lUi es.'^ St^
Sauveur-tfi-lMfid '. — S tint- ytylial-!'.trt,n^ei-, physionOMtê
des environs. — /.<• l'iz^ju. — tmifix d'arr,^l aa.r Grillciwis.^
Ketour à J'oniar. de — /fétaiis cnnpleuienlaires sur celte ez^
ploitation. — Halte à Mussi I.tn. - - l.,i >>.iiiil•Ja.tn de nos jours
et la Saint-Jean •t'autrefi is. — L tisin-- .le M. le Iteainrijanl à
Scuvic. — l.hei .V. le rajiHnln'- l'aratle à la Serre. — l'roprUti
de M. A. I)eauriac à la Cranae.

A pHrlir (if Siiint-fii^rinniii-dii-SMli'inlirc, l.-i rouie sV-
Icvo sur la Xdus rfiiruiili-nus unt* jolii- tbiilaino Â
peu de disf,;uic(» d,. Ia(|uelltr le lei-rnin fh:uj;,'e; tM la Dniihle
COiiiriieiice (Ifa-idêiiuMil . I.es j,nis seul riairs , 1rs n'-colles
pou l,oI!(;s L-t les jua-s iiial leuniiT.. 1 îeaiireiip dr loups et do
1 c liai ds -S ah rit eu I da iis I (;s di 'j )re>.s h m s r î u sol {garnies do
loriccs et de hjue-en.-s et, dans cetle sai-^en , au milieu des
hl( s d ou ils londeid a ririiiirevi^le et --aisisseiil leur proie.
Ijii..iiiol, un voi'saiit.. vi.-,-â-vi.-^ de mms , j'aperçois îles
ciiltuics (pii tranchent avaiila|_;eiiseineril auprès de colles
ipjo nous l't.'nconti'ous doimls iu,lre eiitri-e en pays douldomi.
Go mieux frappant me dfîsij^ne, d'une maiiièn! évidente, lo
eomrne ieement de la propriél.*. de M. I !. .le G.Miliiiiao. (pii,
ce m-din, a eu I oidij^'-eance de urenvoy.'r pi'emlre en voilure
'i ht station du Sal.nnhi-e , dile de Xeiivie, par di'rision.
•To Imiye de Iar}4(;.s j'oidies, de hoiis froinenls ; nous eoloyons
les jjords d'un ancien utaiii^ dossécin', converti maiiilonant
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cil une très licHc prairie. Au-dessus, tout à côte, s'étend
le cimelière netir et luen tenu, l'e clinmp funèbre fait
lionneiir à la eoiniiuino et à son adminislralcnr. Il semble

dire aux passants : a Voilà la sorte do demeure où le rnaré-
disparu envoyait les liabilauts avant qu'on l'eût suj)-

primé. tresl pour servir d exemple et do souvenir ipie ron
m'a transféré là. » IMus loin est une autre pièce d'eau,

mais non insalubre, endit^uée, suliisammont profonde et
(pii nourrit de l)ons poissons.

Xous ̂aî-^nons le villaye île St-Jean-d Ataux. ()nytron\c
une modeste église, a iaquolle M. île LentiUiaca lait cadeau
il'un lustre oriy:inal et non dépourvu de ̂ 'ràco, composé de
diverses pièces de bois qu'il a tournées lui-même artiste-
ment. Tmit proche est une vaste écolo on construction.
b:ilc sera mixte, avec ailes séparées pour les garçons et
pour les iillcs. L'aglomératiou, du reste, est sans impor
tance, ronlormanl loulcfois une ou doux belles maisons,
lî^ilc occupe le sommet d'un idi île terrain assez élevé ; sa
l.osilion est agréable. Il s'y tient deux foires importantes
s[>éciales, une i)Our les laines, l'aulro i)0ur les oignons,
provenant presque tous de Donzillac. Celle dernière mérite,
ainsi que les produits ipii la dislinguenl, line mention par-
licnlicre. ̂ 'oici les détails que je trouve à ce sujet dans la
Moiiof/niphiv do rnrroiidissowont do Jijhénic, publiée en
•IS71 dans nos .-l/n/wycs inir riionorable secrélaire-général
de notre Soci<-lc dêpartcmoulalo da{ji-icnlUiro, sciences et
arts do h Dordo'jno :

« La riche plaine de Donzillac se livre à une culture par
ticulière cl Irùs productive ; celle de l'oignon. La variété
cultivée, qui iiîiraîL èli'o l'oignon do Madère, mocbliec par
le milieu, u^4liloude de couleur, orbiforme, à pellicule fine,
très délicate de goût, se conservant longtemps sans pous
ser. Sa cullure se fait on jardins ou endos de ?0 à fiO ares
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au plus. I.es suniis sir pr;4U<piirit( .ivaiit l'iuvirr , iKiioûi en
.sepU^'fuliru | les plans soi»! mis i*ii piai'e (in ft'vri^r el lôs
bulbes r».*f;o!t<}».*s au plus lar«l lin juillitl. Un cultive cncor6,
mais moins en (;ran<l, roi^»non (luirc, ou pvriforme, à chair
f^^alcmenl birt <lo!ieat<;, mais n(l<Mp'-nnnt iimins tic j^rossaur
f|ue le pr«rcé(l»'iil. ainsi »jn<? 1 tn^non ar};ciitc, j^ros et par»
raileifioiil blanc, »pii ;i pj ppoprc-tc tli? prnilnicc, sous leiTtf,
(le noini>rtajx caytuix, comim* r«ti{;nt>n pomine ilo terro.

» L(jrsrpio la li^rc (b* rtiip^nti» est ilcss/clict', ce ipii s*ob-
lumt en lui imprimant sur place un moiivcmtmt lie loi^ioo,
on a 11«icbe la bulbe, on la doptiuiIle <!<? >>a prcmicro pcnti, on
siippriim» lf;s racines et tin la lix<* pariîi siii'trois trcssOG do
Joncs, relices par leurs exlri'milt'S. fl'csl dans cet ôtiU qu'on
les transpfjiie, le .'J(j août, au iiiarchi* de Si-.Ican-dWlauK,
prand entrepôt, on les revemli.'urs tlo tons pays viennent
les a(;h(^ter à pleins ebarriols. Il n'est pas rare qu'un chninp
(1 oi^-noMs, bien rc^iissi, rapporte sur le pied tie ^,000 francs
à 1 beclare. Ce ((u'on appelle In (rt-ssa^ le paquet de 34, de
piossenr moyenne, so vend, snivunl les années, de 0 fr.ftO
al fi, ,jO. poids extrême? de la //v-snc arrive ]>arfois à
15 kilorjrarnines. »

Ces imj)0]'lantes réunions corrirnerciaios sont duos, en
ft-rande partie du moins, et je b; crois môme tout à fait,-à-
1 active solliciluc de notr»? collè^'ue, iiiainî de la coinmuno
qui a, (le plus, obtenu par ses déinai-chos cpio la paroisse,
aujinravant annexée à celle de Sîiint-\"incent, fut érigée en
succursale et régnlièrcnicnt desservie, (pie le cimetière
placé imès (le Ibjgliso fut transporb' dans l'endroit on il se
trouve inainlonant ; que le bourg, où l'on n'arrivait que
par dos iondrières, fut traversé par la ligue la pins inté-
lessanto du réseau des cboinins agricoles, io n" 72; qu'il
fut établi a son école une bii)lio(h(M[iie scolaire, une
société protectrice des oiseaux utiles, une caisse des écoles
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el une soi-iélt' charilablo pour les iniligenls. Il me semble
(juc M. fie Lentiliiîic a fail beaucoup pour ses administrés.
Lo Icrriloire inuniripal est assez, éiondu , mais encore
relativement bien peu peuplé; l'on n'y compte pas, en
elTel, plus de habitants au kilomètre carre. »! ai été
parfaitement reçu par M. et M™" de Lentilhae (jui mont
tait, avec notre collêi.'ue M. Daniel, leur commensal, aide
de notre valeureux secrétaire dans ses travaux a-ricoles et
dans les leçons qu'il dispense autour do lui, les honneurs
des environs et m'ont montré leur ^'rac-ieusc volière rem
plie do tourterelles de Barbarie, presque aussi peuplée
(pi'un pi^'oonnier amplement fourni ; leur joli petit jardin
productif (lue l'on va drainer, leurs vignes bien établies, où
I on expérimente le cépage sicilien le Noccra, introduit en
iM-nuce ])ar M. Digeard, de Gûurs-dc-Bilo. et ampicl plu
sieurs lignes ont été consacrées dans la iilantation. Une
Ijolle jtlaee a été réservée tians ces cultures aux vignes
blanches du Bergcracnis el les échantillons dos produits de
ces espèces, naturalisées sur ces terrains, que mes holes
m'ont fait déguster pendant l'excellent déjeuner (pi'il'^ oal-
bien voulu m'olTrir, prouvent péremptoirement qiio l'on a
eu raison trou agir ainsi. La Double est, par nalure, elle le
démontre sans cesse, très apto à donner des vins de mérite.
Un coin de terre est afTecté, de plus, a 1 arl)re cher aux fer
miers dos départements riverains des bords do la Manche
et a reçu de sou iiropriétairo le nom significatif de :
Normandie. Cette planlation vaut à son auteur de très bon
cidre,.démonstration nouvelle que tout vient bien on I éii-
jrord quand on sait s'y prendre. Kt M. de Lentilhae le
saitù merveille.Ses magnifiques mûriers blancs l'établissent
également. Un les voyant on en veut aux vers à soie d etre
toujours malades. Ce n'est iias le cas pour eux de faire les
affaiblis et la petite bouche on face de ces feuilles appétis
santes. Allons, enfants de la Chine, réveillez-vous, secouez
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vnlro torpeiir. i»ian^''oz »*! fil»v! .!.• noh* ir,' ma» hollo

prairie* i\\u: (V'coiiilenl ainplfinc'iH \t'< caiiv «lu village c|ue
l'on y coraltiil, (pti s'y divismit <rl y Omi rrnUr<- il'excellenle
Ijcrbc. Ajoiilons-y mais il y atinnl Irnp «It* ••licfses é
dire i). Otrmi sarlio si»ij}i;in<»iil »pn* !<• sa^^'ai-,» hnbilo

propriiHairt? iin-t en pfMlHjne >ri. la» ipi'jl roiisrille avec

lant dfî fliarnie el d'atil«irin*» dans (nj% ragfs lim pur nous
tons et par I" publie a-'rM f»!f* dti d«-parl»*im'nt «'ntier. Ter

minons en faisant eofinailre «pn* son Mjal«'Ti<d agri<*ole. cn-

tlèfannenl er<W' p:irs4*s s^iin-. se eonipo»»t» ili» ; eu\es. pres
soir Mabib?, iiiaetnne à battre. \ entillal.-itr. ebarrnes Hom-

jjasii', anii'*rieaiin' et Hew ard. bei'ses I rainantes t>l rot liantes,

(rt noinl>re d'antres engins perfeelionm's. J/exploilation est

on l'iiirn-viiJdif tlireel par domeslirpies et liereenrs. f-es

derniers sont des proprit'taires desvtllag»*s vitisiiistpii etil-

tiveiit la plante sarelé'C. I/exeinp!e est aitisi eimlinuelleinent

(t) Pour compléter ces rcnseignentents , je «•r'»is tilil.- d'y joimlrc les

indicolions suivantes, dilates d'rlrc retr vécs et rju«' j'ni renu-illies depuis la

rédaction rie ce du'on vient de lire : Acheté a la harre du trihurial do Itl-

bfd'ac il y a environ viiipi-.«iix ans, ahautloimé di'puis lonptejiips par ses
possesseurs expropries, ce dotnaine ne renfermait ni hi tail, m matériel aprl-
coIi\ ni sememes. Les terres ne formair-nt rju niie piaii io de chieiideiU
livrée à lu value pâture. M. de I.enlilhar: a dniio «-ii tout a tiietlre en état.

Son vignoble l omprruid aujourd'hui Y, lieclarr-s, dont rnoilu' en joélles en
lignes sintples, espacées a 10 mètres de di-slaiice, avec culture intercalaire.

Dans les r angs sont (les plantations de mPriers, de pruniers d'Agen et de
pommiers. Les premiers, nu nombre de ."ôDft, ont fMutni, dans les temps
prospères de la sérieicullures it llibérae, COO fr., prix de la feuille vendue.
Les :200 potnuiiers ont rcnilu Jusqu'à dix bari'iques rlc cidre très bon, bien
que la jtluiiart strient des arbres à fruits de table. L'autre moitié du vigno
ble est en lignes espacees à dnrx mettes, labuiirahles avec un cheval attelé
seul. De nombreux semis de pins dans les landes eoiiimenceiil à être exploi
tables. Il existe aussi do notables plaiitalions d'arbres fiuiticrs de tuntc
naturt.
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donné, do inéiiie (juc lo conseil, aux liabitants du voisinage.
On en ju-olUe pclil à pelil, quoique pas très vile. Maiseurm
cela niaivljc. \*ous vcmv. ipie la Double fera honte avant

peu à plus d'une eonlrée réputée de la Dordogne, où l'on

doi'l avec béatitude, coinptanl (pie le soleil, la lerre et l'eau
feront tout, sans que l'on ait i)esoin de travailler.

.•\pivs une courte et fort intéressanle excursion autour

du chef-lieu de son petit étal administratif, M. do Lcutilhac

a bien voulu me ctnuluire lui-même plus loin. Je suis

donc monté dans sa voilure sous sa direction et, ayant re

mercié .M'"'" de Lenlilhac de son alTable réception, me suis

dirigé vers l'ouest, rencontrant d'abord des taillis et dos
récoltes mi'diocres, jiuis des bois fourt'S. .\ ijuelque dis

tance do Sl-Jean-d'Atanx, nous avons l'rancbi laUeauronne

du St-^'inee^l. pour gravir eiisuile une monti'o tr(''s longue
au milieu (i'uu pays assez di'sm l, IrisU^ cl de inaigres Ijois,

nu\(|uels oui succédé de grandes /jé/ma/as épaisses et de
nombreux semis de piu faisant partie de riiumcnse j»ro-
j)riél(' de (îrand -(.'ilos, (jui se dévelojqie sur un haut plateau
coîii'aul eulre la Drène et l'NIe. Xous ajiercevoiis i>lusiours

métairies entourées de cultures peu reinar((ualiles et domi

nant un lias-foud dans le(|uel lirille un étang, dont les éma
nations doivent donner la lièvre anionr do lui. Mais les vi

gnes sont belles. La Double eu réclame la propagation à
cor et à cris. Le sol est pourtant peu profond et presque
imperméable. On effectue devant nous de nombreux cliar-
geinonls de bruyère que l'on va vouilro à Hibérac 10 francs
la charretée et le transport seul on coûte six! Le bénélice,
par licctare, ne doit pas être énorme. Les bois otJesIrichcs
sont remplis d'uno sorte de graminéc très dure, longue et
que l'on croirait, à première vue, elre du raj'-grass. Celle
herbe n'est bonne qu'à rahriipicr des nasses fort solides
pour prendre le poisson, les goujons notamment, et c'est
son seul emploi. Les cultivateurs qui veulent former des
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prés Hans les clairières ipi'ollc oithjm* ilr cnnccii avec In
bruyère, la coupent avec sa cmiipaj.'ti.', le^ lu'ùlciit Tune et
Taulre, labourent et sènu*nl p;«r-«lessiw les ^rraines desti
nées à peupler la prairie future. Ils n'y mettent pnspliisdo
l'açon que cela, l'ourlant. «pieb|ues-uiis «le ces herbages
ainsi facilcmeiil obtenus ne sont pas tnauxais; avec un peu

plus (le soin en jiourrait, sans «joute. r«'-iissir à souhait. l-S
pierre manque dans la coniiét; , et les maisons, en bois,
n'ont pas une apparern^e Iji'illaiit*'. In* uombreiisi^s rontcsso

croisent devant nous à eba«pie instant, et l'aspect du pays
devient un peu meilleur. I-es plantes en terre ont une
api>arence plu.s salisfaisanlc. le s vij^nes sont toujours
belles.

Nous arrivons à Sainl-Aiidr«''--l»'-noiibIe, bouii; insigni
fiant, dont l'église?, au «lelmrs, a l'air «le promelliv (|iiel(|UO
chose et ne lient rien au «le«laus. ( '« uiime à St-.Ican-d'.'Mnux,
on y bîHit une école communale mixl»* pour les gari^'ons el
pour les niles, avec (picbpn; difr«'i*em-f «mire le plan do cet
édifice et celui rie son rival <le l'auln* commune. Ce scitt
la plu.s rcmnrrpiabh; cn:islnn-tn»n ilu pi-lil centre (pii est
situe rlans un bassin formanl un eii-ipie au sr-in «l'un pays
élevé. î)o nombreux cbâlaigni«'rs vigoiin-ux et riches en
promesses sont rlisposr-s en ligm-s el «m avenues. Ilso lient
des foires dans le villag«? A rmiloui' «m voit lU^s jir.airiesipie
l'on obtient mi brûlant la lande, puis r-n fiimanl deux années
de suite. Au milieu ,i,j Pi bniyên; et «b's taillis breulcnt et
gam)>adent juments et poulain.-, (lare nu loiip 1 Plusieurs
des élèves et do leurs mères lu? niampu'iil jias de dislinclion
et la Double fournit iiombia; rbî clnîvaii.x (^sliinés. Kncoro
une aptitude pour cette rontrr'c . (pii ii'i'n mniupie pas,
cornrno on le croirait en la regardant superliciellcnient. lillo
en a mùnie beaucoup, et lioussèo i»ai* son (annicc dévoué
par ceu.x de Ncuvic et do Mussidaii, par les cxemjiles et
les leçons des HH. Pl'. Trap]nstiîs et tlliarirenx, irarl'ngi'i-
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culleiir drnincnl de St-JeaiMl'Alaux, elle ira loin, soyons-en
sûr. Elle a môme fait de grands pas en avant, prcsag-e d'une
rénovation lieuieuso et complète.

Nous revenons sur nos pas, mais au lieu de rentrer à

Saint-Jean, lors(ine nous sommes parvenus sur le bord de

la Ileauroiine nous allons à droite en contournant, à
rembranchcmenl des deux roules, un inag-ninque champ de
petits i)ois et de betteraves apjiarlenant à un marchand de

liioulons, i\n'i s'est créé dans cet endroit une petite propriété
(ju'il paraît cultiver avec amour. Nous suivons la vallée du

ruisseau bordé de jolis taillis, de récoltes très passables,

de bons prés, do champs de chanvre, de luzernes et do ra

cines. En vue du ehof-lieu de lu commune do Beauronne,
nous obliquons à ̂ ^aucho, à la porte d'une carderie appar
tenant à M'"'" veuve Savy cl à laquelle touche une scierie

hy<lrauli(|ue. Nous laissons de coté rusine de Hois-Garré,

de même que les exploitations do terres rcfractaires et les

ra)nM(jiies de i)olerie dont j'ai parlé lors de mon voyage, à
Hibérac en revenant <iu eoncours départemental de Mussi-

dan en 187'.). Nous nous engageons dans nn chemin de tra

verse au milieu de très beaux Imis formés d'arl)res d'es

sences variées, en montant un es(a\rpomenl ibrmidable (1).
Un peu i)lns loin , des cnlluros diverses nous annoncent

(1) Ces fourrés et ceux situes de l'autre côté de la Beauronne sont

mallieureusenient infestés de loups souvent très dangereux et dont le nom-

t)renc va qu'en augmentant. En J885, deux ans après le voyage quejo
relate ici, deux pauvres petites filles ont été subitement attaquées sur la
route. L'une a été tuée sur le coup ; l'autre, blessée dangereusement, est

morte atteinte de b rage au bout d'un mois ou deux. Sur le même elie-

min, dans la même année, les loups se sont jetés sur trois autres personnes,

M. le curé de Saint-Louis, le facteur rural et un imtltutcur qui ont pu
fort heureusement s'en délivrer après une lutte sérieuse et en être quittes

pour quelques vêtements déchirés. En 1885, du reste, ces féroces animaux



— 50.1 —

rnproc'lic ̂ rnii ;<r"U|.e d'ImOiliitioiK : . on oITet, bientôt

après nous onlr'»ns ;i Doii/.iil;i4-. (",i* hntiiv «->1 i.mj forte|>enlc
et desroiMl ra|ii"!»-'iiu.*fit vtTs l'1-.l»* «lu où si» tiouvcnt
son ètfliso, ijuelipifs jolii's inai«.Mns. nii«* j.fiiti» pince om-

Ijrn^^èe. Il possèiii,» «loiix «loni une rtuij'r»»j;nnisle, et
à l'air norissîiiit aii-<l«'ssii> «b- la pl.-nin* ()iril liotnine fière

ment avee la tour carrèo «le s<»fi loiiipli» paroissial ili» Imnne

mine, autour «liKjuel se proupr sa piirtie liaut«». Nous no

nous y arrêtons pas et au plus vil.» la vallée qtie
nous joitriions lociilôl et où «lo In-llos i-i-i-olios eu fromonls,
maïs et tabacs >-plenili<ies boi^feul île l«niles paris les che
mins ouibrof^és «te rieyers map'uiliipies pIianL sous le fnlx

fie cerneaux ipic IVm rer-ueilii» ilans .b» î^'i-amls saespr.urlos
livrer au coiuiueree ipii les aehêle. prolialileiueiil en vue de

la fubricalioii «le la ligueur et île la ronliseri.'. non/ilincest

célèbre, Je l'ai •!»'jà dit, par sa pi-odueiion d'eipuions excel

lents, (jiii donnent tout à la fois lieu ïi des ventes animées
et à (le forts hénéliees, e<iiiune Je viejis de le l'eialer. Nous

en voyons beaucoup ; peu sont en plein ehaitip ; la pinpnri
sont fournis ])Mr les jai-ilins noiribri'ux ijui IxirdenI le pied
de la montafrne et oii ils rè;,'nont eu mail i-e-:ni milieu d'iino

cour d'autres produits fli^'iies dùmx, avec uu eortèp-e assez

iiuporlant d'arbi'os fruitiers.

Ilâtons-nous poin-arrivf.'i* à N'a'aye l'une des plii.s jjra-

onl exercé des ravages exceptionnels dans le (lépai 'ennMd. An village de
Puylimljard, près Marcuil-siir-Ucllo, nn n-crc cl nue siiMir, âges de i t h 17

ans, ont péri victinios dos morsures d'un loup livdn'[)|.olto. A Javerlliac,

dans d'autres endroils, de graves accidents uni c;;:tli'mcnl eu lieu. En

cin(| mois seulement, du r ' janvier a ; I ' juin, ciin|uanli'-(iii:ilri' loups

ont été tués dans la l)ordt)giie, dont trois ayant attaiiué l lioniuu', ce (jui

était fort rare autrefois en Périgord. la-s primes pnvres à iviix qui les ont

abattus .se sont élevées a 5,0;i0 francs. Pendant les on/e ois précédents,

il en avait été tué 83 ! Le département est-il donc livré aux bélcs?



— 505 —

cicuscs dépendances du tcn-iloiro de Douzillac. En nous
pressanl nous pourrons poul-èlrc voir les beaux animaux

qui valurent à M. Tronclio foule «le lauriers dans nos con

cours, et jclor un coup d'œil sur les domaines Iranformés
avec tant «le soin par M. de Monlardit, {ïcndre de M. Dausscl,

noire symj)athi<iue et dévoué président de la Société d'agri
culture, et qui lui ont fait décerner en 1870, au concours
déj)artemenlal «rEcliourgnac, le second prix d'honneur
cultural par Jiotre association. Clicmin faisant, je reliasse
en ma mémoire les litres qui ont mérité à notre collègue

cette haute distinction. Ils sont grands et le zélé rapporteur,
fervent praticien, (pii les a fait connaître au nom de la
Gommissiou «le visite, M. le vicomte de Margueryc, lésa

parfaitement exposés ilans son travail. M. de Montardit,
vers 1805 entrait en iiossession «le cet héritage. Il y trou

vait une forte imUairie bien comluile par le métayer ̂ a-

fon, plus une réserve dont les produits ne suflisaionL pas
à couvrir les frais d'exploitation. Très partisan du mé
tayage, fort expert à tirer parti do oc moile de culluro, il
n'iièsita pas; sacrilia la réserve, y joignit quelques terres
de rexploitnliou de Lafon et de ce bloc lit un second co-
lonage dont il conlia la direction à un vaillant ouvrier,
le sieur Veyssière. Go nouveau colonago se compose de
A hectares de vignes et 8 de terres ou prés. Le fronwnt
en est Jmnni. Tout le sol est couvert de fourrages herbacés
ou de racines, même entre les rangs «le vignes. L'on y
compte cim[ vaches laitières, leurs veaux, dos moutons,
deux porcs. La laiterie est Irés bien tenue, le revenu en
lait, beurre et fromage est très important. Le petit lait
sert à la nourrilure des porcelets. Maigre la forte ampu
tation qu'elle a subie, la métairie de Lafon n'a pas décline.
Tout au contraire, elle a progressé. Elle donnait do re
venu net au propriétaire 1,050 francs; anjourd hui il en
reçoit en movenne, tous frais payés, fr. Le cheptel

34



— r>oG -

vif y coiiiproml lU'iif \ ;u-\u'^. .|ii:ttri' voauï
movciiK, <l(;s pi»r.-s i*l iiumlon^, s.ul i'ii\ r.Wiuivnlpnl
de iMes «!e fi'ljnl jMnir l'J lu*. île terres OU
prés I.es logements di-s . oli.ns, «inn- 1rs d.Mix domaines,
sont lîxreplitMiiirUeinrnl «N,ii:.»rl:tl.lrs ; lu prupivté do leur
iritérirur e.->l rumpli tc. ninsi (pir r-udir dons l.-s oours el
sens les liaii;r;irs. l u ̂ «»l nifri ld.' pr.vniiint «riiii oiiiprunl
decliciiiiii de frr a pu. par suilr di- raluMidaiior tirsoiigmis,
Olre Iratisforiiit'm piiiinr. r'.iniiir j.-s nutn-s stiif^Mïmisc-

iiienl irri{iÇin''C r'I plaiilc'e dr !iriir> Ir/m's dr priiplirrs.
Près de la inaisoiâ dtî iiiaîlrr rsl un jiirdai d'ajrréincnl

orné de l>elles pidonst-s ; on y voit hmssi dr mniiluviix nr-
Itres fruiliiM-s ralitMiiielleiiinil taiili'>. uiir iinportanlo roa-

duiP; d'eau répondant à l"iis 1rs lir^tdns ilr I rspinJuliou,
el eniiij rie liellos prairies tir n -ei vr. inrn riitrrlrnnos el
dont le foin rsl vrn'ln.

fi'est là ce Ipie nous rrvidait, en 1 ̂ 71), !«• rapport oflioiel dè
noire jury. M. <le Mr)nlanht. nous Ir? savrns. u'rst jumnjB
inaetlf: il va toujours «le i'avaid; aussi nous rriirittins-noilS
a la |i(MiS('*c de rr- (pie nous allons p«»ii%<»ir adniirrr. Xoiis
ari'ivons, nous ne ren''oalroiis pors-jniir, notis tournons

autour ili; la rr'sidrnre : idlr est rlnsi'. J.r proprirdairo esl

'disent, li's ouvriers sont aux eliauips ri l'iiriirr imu.s dé-
fendant de perdre du tiuiips à de ion^nn's rerlierriios nous
sointnes à regret oljlif((*s rl(; nous rloipnei* sans avoir pu,
coininc nojs reiissions voulu, nous n'-jouii' eu voyant les
houreuses suites d'une j^-iistiou (ddain-e.
Nous remontons iIoikî la viillid' de l'isle en passant à la

porte du vieux château <!(; Maui'iar rjui s'idève avec un air
rel'rog'nr!, comme un lioudrmr meurtri, au milieu do celte

plaine charmante et rej^u'ctle la pm-lt; du vaste cl beau
vi^uioble (jue l'on avait ci-éi- sui- s(?s (lépriidanoes dans
le culeau laisanL face à la rivière. C/idalL une ladio perle à

sa couronne; c'était un précieux joyau (pie oello niaj;iiiiu|uo
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plantation ilont le vin commençait à remplir alléjîrcment
les tonneaux et pétillait do plaisir en apprenant le re

nom (pii lui arrivait. Mauriac, le batailleur, allait vaincre
par le sarment f^doricux, dont il se préparait à se faire un
sceptre d'or. Gel éclat a duré quelques jours à peine. Le
phylloxéra cruellement avide est venu ; les sources nou
velles (jue la Fertunc ouvrait au viticidteur se sont taries

devant lui , épuisées par la i>omi)0 aspirante (pii n'a rien
laissé sur son passa}.rc que des ceps noirs et desséchés.

Mauriac est un noble éiliflcc dominant le chemin de fer

cl risic, qui passent à ses pieds; il s'élùv? à mi-oote sur
la colline siqqmrlant le plateau dont il a pris le nom. 11 date
du xii® siècle. Deux grosses tours rondes crénelées cou
ronnant le (•ori)s principal, avec meurtrières et mâchicoulis,

occupent lo.s deux extrémités. La tour carrée de la façade

a été démolie lors de la llévnlution, ainsi cpic les remparts
dont la cour était environnée (IL La terre en dépendant se

compose de doux fractions. La première, ((ui joint le châ

teau, comprend HO hectares d'étendue. Presque d'un seul
tenant, clic produit toute espèce do céréales, dont i^OO hec

tolitres de froment, du maïs, des i)ommos de terre et du

vin. On y compte trois métairies. Le tabac y csl peu cultivé.
Les prairies sont do bonne (pialité. Le in*oduit de celle

(i) D'après (les notes qiuOc viens (te recevoir (1881) de M. Chivaillc,
notaire îi Douzillac, auquel je suis redevable de plusicm-s et des principaux

détails qiéon vient de lire sur Mauriac, cet antique manoir appurlient

maintenant ii M Durand, de Paris, je crois, qui l'a dcrnièrenieut acheté.

Ce propriétaire s'occupe de faire ivstaurcr ïiilérieurcnienl le château,
tout en respectant son style extéiâcur. II ne négligé pas les aniélioralioiis
foncières de sa possession, et quoi qu'il ne soit entré en jouissance qu'au
mois de janvier, il a fait exécuter déjà des drainages et semer des
prairies artiflciellcs; de plus, il poursuit une seconde et importante
plantation de vignes sur le sommet du coteau.
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portion pc'iil êlrc i'*valu<'" <lo 4,000 ;i .1,000 fr. La seconde
fli'îpernlanco <1'* Muoriiu* t*>l n kil'>nicli*f> en pleins
iJonlfU-; elle a û^'aleiiu iil 80 ilont «O si>111 en bois.
Une Irès Ijelle nili-e «le OlU-nls ao-'li ssus de la i ivière et du
rail-way f(jrine une «h-lieieose pruiiR-iiail»*. l.a \ucilonton
y jouit est iiia^riiili'ioe et '.n s eli-mloe.
M. 'le Lcolilhae s'eloitriu' après avoir iail, j'Oui' me rn-

incner che/, loi, (l'aiiMaMes inslaiiees atixiiuelles nmllieu-
reuseineiit j'î ne p'iuvais ei'-der. et uieNnila dans la station
allcri'lant l'arrivée du train di seeudanl do l'erijcueiix elt|ui
va passer.

L'ii brave hoiniiie est la , IraïupdlleiniMil assis à
(juel'pje distance sur une pierre . exaiuinant a\ec soin
un tas de iiiuules 'l'eau (palourdes» 'pi'd a i-aiiiassees dans
la rivière en tirant du sabîe. Il les ouvi*e et les scrulo

allentiveiuent l'une après raulre, puis au lieu de les jeter
coiuinc autrerois avix eanai'ds, einpolles et eliair. il met de

les écailles et les classe pour les reveiidro. Il pnrnil
'pic niainteiianl elles se |)la':'nil, non sans aviudage, ft

lioriteaiix et Ang'julèine 'lii l'on laljriipie des Ijoulons avec
la nacre'pi'elles conliemient. Parl'ois inèinc on y trouve
de véritables perles ipii ne sont pas sans va!«.nu'. Il y n
(|uel(pies années, un gante èelusici', li* sicMir Uey, en dé
couvrit dans un 'le ces bivalves, une d'assez belle

eau, n'ayant pas moins de 1 à 8 inilliinètres de diainè-
Ire. Il s'empressa de la porter a un propriétaire du voisi
nage, qui voulut bien s'j charger de la i)résonlor à un
joaillier de l'aris et en obtint tièO iVîuies. Loi'S(iuo lo pè-
ctienr vit étalées sur la labl'i les jtièees d'or (pii représen-

taienl le prix de sa découvcrio il crut d'al)oi".l a une mys-
iiliealion et il lut diflicile de lui iiersnader ([u'elles lui ap-
partcn.'iionl. Depjuis il clicrclui allentivemeiiL dans chaque
moule dont il peut s'emparer, mais il n'a jias vu se renou
veler une aussi bonne aubaine. Pourtant il u recueilli de cette
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manière plusieurs aulrcs perles phis polilos «pi'il a vendues

de 10 à 30 IV. rune, probablement moins cher qu'elles ne
valaient. D'autres personnes en ont ép:alemcnt trouvé,

notamment à Mauriac où il en existe une très belle (1).
.\olre exidorateur d'aujourd iiui sera-t-il heureux? Je le

lui souhaite, mais je n'ai pas le temps de m'en assurer, les
wa^'ons ne samusanl pas à stationner dès que le sij^nal du
départ est donné. La locomotive m'emporte rapidement
vers Mussidan où j'ai mission de voir qneUpi'nn à qui je
dois ap[)orler dos nouvelle de sa ramille et d'où je repars
le lendemain à six heures trois quarts, voyageant avec
non moins de vitesse au milieu de cami)a;;;nes (pie je revois

avec plaisir et où dans des pâturages paissent tranquille
ment (le nombreuses bandes de vaches, limousines pour la

plupart, insensibles <à la bruine qui devient drue pourtant et
augmente si bien (pi'arrivé dans la gare do Monpont je suis
contraint d'y si'journer une grosse demi-heure pour laisser
passer le fort do l'averse. Au l)Out do ce temps, comme
l'abat d'eau persévère, je prends le parti de l'affronter et,

prolégc par mon parapluie, de monter dans la voiture dé

couverte (pie M. Uives avait envoyée pour me prendre
avant (pie les ondées se missent à tomber importuné-
ment. Ce trait d'intrépidité les fait reculer et j'arrive par
un temps gris, mais doux à souhait, à Pomarècle, où je

suis accueilli comme une vieille et bonne connaissance

par les propriétaires; et leur 111s, que je n'avais pas encore
eu le plaisir de voir, me reçoit également avec grâce,
de môme que tous les autres membres de la famille. Nous
nous mettons à table où M. Fournior, le régisseur, prend

{{) Congrès scientique de France, quarante et unième session à Pé-

rigueux^ volume 2, pages S46 et 0i7, article signe : A. M. (Juillit 1876),
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place a.ec no-s. et apivs le r, pas. n-u. nionto,.., M Hives.
M. rouri.ieret .Mui, dans m. raln .-.i.-l qu. nous «UendaiU
Le ciel était redevenu s,-rein, l-.' sule.l hrilhut et. Sl-Mnr-

lial-d'Arlensee une luis déj.a^M-. nou-. entraînes rapidetnetti
dans une contrée tout .-i (ait ddierente de celle .pio noUS "
venions de ipi.lter. Tre> I.elh- %,-etali..n arl.orosceiite;
le reste est peu ivinan|Malde ; »1 y a l.ien d,- mauvais pflys
7.7/n/fl/s (|u'iiraudrait ainé-lionr par !<■ clmnla^'e. (^,a cl là
seinofitreiil .îes semis .1,: pM.> « t très
passaldes; quant aux re.-.dle-, elles .^oul lad.ies et imiiiîres.
St-Saiivenr «le La Land.-, Lut de m'tre excursion, est ua
iiameau peu riclie, pourvu <!e roules. niai^> dépourvu, cliose
inouïe ! du moimlre bureau de laian* et ineine de toute Bp-
parence d'au!.ert,'e ! ce (jue coimlale, avee uii SLMitiinent
d'hiiiiiiliatioii profonde, f|iii nous ilivcrtil, nu jeune iiuli-
pène, tout lionleux d*av(»uer ce -rami delaiil de su niclro-
pole. L'é;,qise est en bois, avee uu elocher i.rnnlanl, un
intérieur tout délabré, des fonds l.aplismaux liidonx, un
eonfc.ssionmd sordide et un plafond en plaiiL-lies. Outre le
ç^rarid autel il en est deux {tulr«-s «^dlé-s à la muraille. Ce
lui de la Vier;^e est drappé* dit iin;~'cs idnncs, semés ifé-
toiles eu elinf|uaut. Le tout forme un eiisi'inble navrant. Ce
pauvre sanctuaire, (pii n'est même pas ré-mliérement des
servi, est entouré d'un rinietiéi-e mai clos et mal loim.dans
le<pjel vaquent des vo!aill(,*s, et. pi'iil-étre. parfois d'autres
animaux. Tels sont, à Sl-.Sauvetir, le palais du Très-Haut
et l'asile de ceux (pii dorment à son onda-e. fji revanche,
à quelques centaines de pas, s(î dressiî nuijeslueusement
un beau bàlimenl, IfjuL en pierre, i-eiifiuinant à la fois
l'iModc pi'iinaii'G et la mairie. Aux environs du villaeo la
cidtiu'O est ineilleiiro qu'en y parvcmanl, et il existe, jns(pi'à
une certaine distance, comim? un rayomieinenl de projçrès
011 l'aspoi:!. des cliarniis est moins lrist(\ Si le pljylloxéra
'l'eu était à la porte, toul |)rèL à causer des désastres, il .
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finiilrail sur lu lurriloiro de la conunune piauler beaucoup
do Yi^'ues (pti y vieniienl Irès bien.
Au reluur nous; faisons lialte à Sl-MarlinI d'Arlcnscc. Ici

c'osl un triple (lûcor ajrricole. Knlrous dans quelques détails

à ce suj(H. Sur la droile do lu lij,-nc ferrée, dans la haute

plaine, le sol arable, reposant ̂ 'éuéraleineut sur une couche
ai'j^'ilo-siiiceuso, est d'une nature froiilc , réclaniaut iinpé-

rieuseuieul un etuploi jrtMiôreux de fumier et rapplicalion

de la chaux ipii lui mniupio nialheureusemeut. Néanmoins,
d'iinuHMises progrès s'y sont l'ealises. Heancoup do terres,
na«^ uèi'e incultes produiseutaujourd'hui de belles récoltes do
froiuent. jrr.um au déveluppemenl des prairies artineielies,
dos farouehs (trùllc iucariiat\ maïs pour Iburrag-es, raves

et trop peu do Iréllc de Hollande. Il y a quarante ans tout
le parcours le lon^jf de la route entre .Monpont et Mussi-
daii n'olTrail p-uère aux re{^ards ipie d'immenses champs

de seiple. C'est à peine si l'on y voit à présent quel
ques pnrc(îlles ensemencées de celle céréale, alin d'en ob
tenir (les liens pour les p-erbes do blé. Le nombre de têtes

de bétail s'est considérablement accru, et l'améliora

tion des animaux a suivi le prop-rès de la culture.

Autre talileau : dans la mémo direction, immédiatement

au-dessous do la frrande roule, le sol s'abaisse vers la

rivière de l'Isl:. Celle fraction do la commune, qui

échap])e aux rep:ards des voyap'eurs placés dans les wagons
(lu chemin do f(u', est la plus fertile du territoire, et pres
que eu totalité couverte de belles prairies naturelles pro
duisant d'excellent foin. A gauclie du rail-way, la scène
est tout à fait autre; on se croiraitIransporté bien loin dans
les parages unis, ou s'étendent sans lin les sols sablonneux
et tristes des Landes. Le terrain y est plat, humide, man
quant (récoulemont pour les pluies liivernales, aussi
dénomme-t-on cette partie déshéritée ; Le Landais, lout n y
sommeille pas cependant. Chaque année des défrichements
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s'opiVrcul aux «Irjiiuis «lus l«ru\«-r'*-, -.url.nit ilniis le voisi*
n{i{*o «le la »l<uit l<*s fnss»*-; i*l !i*s |M>ne<'nux servent

ulileinenl à la «îi**eliarp«* «uiux. Ojj olitietil <lnns ces
cultures uouveiU's «les rrroll«*s tivs iviniiuêratriccs psr

l'emploi «les eii^'rais île c<«iiiiu«Tr«*. I.e ;^uinno et In pou-
(Iretlc surtout sojil di» plu-i «ui plus r« i lien-liés ii cet
ofleL par l«,'s a^ni*ull«Mirs «lu ['uys. Mai-^ >piel>|ucs nova

teurs eniiar-lis par les >.ueeês <1«' leurs voisins vont peut-
6lrc trop loin en «letrui-iant «le |i«»ii'> imllis pour les convop-

lir en terres à Jjlé : les pîii- pru«l«Mils «!«' « luix-i i prollteronl
(Je l'aptitude «le leur sol à pr«Mluir«* d«'s Id'irra^'es au moyen
(1«3S (îl«*meuls «le fertilit*' sij;uîiI«'s. pi»ur prol«»n^er In ri
chesse; faetiee do leurs jiari*«-II«'s. ( leux «pii {luronl nbiisé
davauta^fe «h; la sitiiation l'eront hi«*u «h* i-eiinUtre leurs terres

épuis('cs en hois, (ui v s«Mnaiit puis rt «'Iii'mh's. eu les nssai-
nissaiit auparavant pai' riAnenaliou «I«'s eaux siiraliondan-
les. nette auujlioration. d'iim* Nurl'.uu' de plusu-urs centaines
d'hectares, poui-rait, j)ent-«*tr«', s'idJeelmu* laeiieinent nu
moyen «h^ l'ouv«.M*lure «l'iim; iarf.'-»; «-t pr«do;ide tranehêo (pli
di^verseruit h; >.iiperllii «le< pluies ;_'or;,'«'anl le sol. suivant
une [jeiife natiipello, s«iil dans le riiis^oau de l'e/.aillut, soit
dans celui dit de rjOtanj^-. M. l*'«Hirrïier jiense «pie ectlo
S(;ction delà conumine. cl du reste toute la lon^'-e senililablo
(pii va de Mussidan au-«hd;\ .MoiiponI, aurai! besoin d'un
drainage Moii compris; (d il l'ail i-i-ssorlir (|u'il n'y a pas
en hram-e un pays plus heuj'i'iisemeiit disjiosi'; jiour SO
pi-(;tei' iiviuita^'enseineid à c«.'ILf o)if'ra[ion, l'isle étant tout
pro(;he d un ijoiil de ce riiijaii à l'autre, et eu eontreiias (le
trois ou (pialn; uudres par rapport à lui. (J'est à cause de
cette jjando orientait;, encore i)Ioi!;.iéo «(iielipie peu dans la
nuit, (pie le territoire! de St-Martial, où l'on s'étonne do

no jias voir iiralitiuer r<;l(!\ «les chevaux eu un pays
(pli lui eoriviendrait si liinii, ne compte £^iu**i'e ])lus do 40
hal>ilanls i/u kiloiiKHre carré.
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Nmis ihiii:; îirivlons un iuslanl sur la jolie place du bourg
située (levant l'c-gliso dans laquelle nous entrons. Le vais
seau trop court, et à une seide nef, est insuflisant pour la
population. il rcnfonnc. outre le principal, doux nulcls
secondaire.s, idaipiés contre la nuiraillc. Le grand est décoré
d'un tableau roprcsontanl la sainte Vierge au pied de la croix,
ayant vis-à-vis elle, de l'autre côté de celle-ci, saint Martial
en personne, rcvtMu des ornements sacerdotaux. ,le ne crois
point (pie, même en admettant chose plus que douteuse, que
saint Martial ait ét(- pré.scnt à la mort du Christ, il se soit
présenté ce jour-là, en ce moment, sur le Calvaire en cos
tume ccclésiasti([uo. Cela d'autant moins (pi'il n'y avait pas
d'cvê(pics alors et que les i>rcmier.s n'ont ccrlainoment pas
été pourvus des mêmes insignes (pi'aujonrd'hui. Ce peti
nnaehrouismo me rappelle ceux qui fonrinillent dans les
œuvres dos peintres espagnols dont j'ai vu (luclqucs-unes
hien divertissantes sons ce rapport. Car exemple, entre
autres, la sainte Vierge dévotement à genoux sur un prie-
Dicu et (leoutant huinlilcmenl l'archange Gabriel, en léva-
lant son rosaire ! une antre fois, le notaire écrivant avec gra
vité, hm -ttcs sur le nez et plume d'oie en main, le contrat
do mariage de Mario et do saint Joseph ; eniin, les disciples
d'Kmmaiis accompagnant N. S. le fusil sur l'épaule, de
crainte dos voleurs. Kt autres choses aussi singulières.

L'humidité régnait dans le pavé du temple placé au-
dessous du cimetière lb»'mant bourrelet à l'extérieur
le long des murs. On a nivelé le terrain en l'abaissant,
et transporté plus loin le champ funèbre, où l'on aperçoit
quehpies tombes assez remarquables, nolammenl celle du
vénérable M. de Lage de Lombrières, le vaillant octo
génaire, dont le souvenir semble remplir le chef-lieu et
dont les champs voisins allcstent 1 action pnissa^nte <3t
éclairée. J'ai eu le plaisir, on rentrant à Poniarode dy
trouver la bolle-rdle de son dis, M"- de Lage de Loin-
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hriùnis, jeune leiiiiii.' iito«lc>(e ri , lille de
M. cl (le M"" Itives, veiuiiU passer la Jeiirnêe avec ses
parcrils aux({iiels elle avait aiiieiir sa t;rae»eusc pulilo en
fant, en con^'é ce jour là i,'l <|iii m' pannssali inilleinonl
aniigée île celte (.•xeursimi. Nous avens fait une promcuatle
aux inivirons. M. itives m'a iimuiIi*»'* ses **iianips de froment
Irô'S beaux, cl ses iiiinit.'nses prairies (iceiijiaut plus do cin-
rpianle lieclan;s de siiperllcie ri (ju'il a l'iiilenlioii d'arcroî-
Ire encore tm diininnanl la supiu lirir des lerrrs en enlUire.
Coinini; Je I ai dit, il veinl uin^ Jurie paiiir liu prudnil do
ses prés a la < !«inipa;^iiie d«*s (tininbu.-^ dr llcrdraiix, ot
pour eninia}/as.nri- ce qu'il diîslinr à cellr associaliun, il a
lait roiifilruire iiri lian;jar sprcial. l^r li>in (pi'il cède ainsi
])Oiii' la nourrihirr des rlievaux d»; l'eiilrcpi ise bordolniso
est d line nature paiiicnlirre, Irrs dilltTriile du fimrrQ*;o
(pie (-Onsoinineiil s(?.s brU*s a cornes, (Irluj-ci, (pi'ii crovoil
le meilleur, n été refusi; par les directeurs des réceptions
cpii I ont riipoussé , U: traitant dédai^'iieiisriiKuit do foin de
vi/cJjn, et lui en uni prél'rr»'- de l'Jiij;, rond et pins dur, dont
l(i bétail de Poinaréde .se montrait moins Iriand. Ainsi ce qui
est bon dans un lini ne l'est pas aillmi rs et réciproipiemont.
Charpie chose trouve son utile emploi dans ce monde.
,I a\ais oiitfune de cette inaiiièi-e une conversation instruc
tive, mais à peine y avait-il (pndipies moments (pi'ello diirail,
me valant des ensei^Mieinents lu-i'cioiix , «pu* M. Dolinreas
api»arut, résolu f(:;riii(!iiu;nl à iiremmener avec lui. Doux
ininiites [ilus tard lui et moi elauniiiious ciiseinhle, (;t la
c-j'and louto avait rhonneur de nous voir cinmler sur sa
chaussée, contemplant sur noire droite jieiidant quelques
instants Mcnesplel, dont, décid(*im'iil , ré^diso n'est pas
assez longue et dont le clociier est trop inassif. Le sol est,
jus(|ue-la . semblable par l'aspect et la culture à celui des
environs de Monpont. Un iieu plus loin, nous l'emai'iiuons
plus de prairies naturelles dans la plaine haute, surtout à
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n-auclie. Ces prés que Ton fauche sont bien jjarnis «.l'Iierbos ;
(lu reste, le inotlo de travail et d'assolement ne varient
guère. Nous dépassons la grande forge do Coly. Fennec !
11 est toujours (pieslion de la transiorincr en manufacture
(le draps. Quant à la célèbre aciérerie de Saiul-Seurin sur
risle, tout près d'ici, dans la Cironde, on fait mieux, ou la
démolit 1 Que de ruines et de désastres, mon Dieu ! nous
ont donc valu ces fameux traités de commerce qui devaient,
disait-on, nous faire jouir de la plus merveilleuse prospérité 1
Le ruisseau de Minzac coule au-dessous de la voie, fort

élargi par suite d'uu barrage qui, formantime retenue, l'o
bligée à s'épanouir et à s'étendre comme un petit lac dont
le déversoir met ou mouvement un joli moulin. Nous le
saluons do la main et, dédaignant une nuée de maisons
qui s'éparpillent le lent; de la route comme une volée de
curieuses, sous le nom do Bancaud, pour la voir pénétrer
dans le territoire bordelais, nous traversons Visio sur un
pont à ip.iatrc arches très élevées au-dessus de la rivière
aliii (le la dominer pendant les débordemeuts, considérables
en cet endroit, où clic n'est pas encaissée pour ainsi dire.
Elle dort, pour le moment, eu belle nappe tranquille et unie.
Deux ou trois cents mètres au-delà, le bourg important
du Pizou nous otïrc plusieurs habitations confortables,
agréablement entourées d'ombrages et de llcurs. L'église,
devant laquelle nous passons, est ceinturée parle cimetière.
Elle parait grande. On la dote maintenant d'un clocher
dont la tour au-dessus de la toiture du bâtiment est par
trop basse, et dont la llùche, grùlc à l'excès, est de hauteur
iasufnsanlc. Cet appendice me paraît tout à fait piteux en
proportion du vaste monument qu'il surmonte et avec lequel
il ne s'harmonise d'aucune façon. Le Pizou possède un

bureau de poste. Le terrain est un peu doabicau, mais
nieh cultivé; les tabacs, les maïs, les fréments'.Soht en bon
état, les noix abondent et les cliÉÏtaignicrs prospèrent,
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prdïiic'll.'iiil i^vîiu'lc 'iiiant3(<- de marron-; à K-iirs jiosse^seurs
qui on! hien soin d'eux. I-a Grande-Duche, le principal
ruissi'atj de la OouMc, aceonrt v<*rs ïjoik. |*d!e se cnnionte
d'mi simple nreeau j<de nii-desKiis d'rlli* en K'iîse do pont
pour assurer le passng^e. Klle est p<>ii lar^e. peu profonde
mais ne tarit jamais. Kll.* se Ijàu. d'aller loiit près porter
à  la rivière le triluil rie vin^q (Unn^rs ou petits cours
d'eau, sous la surveillaïu'i? du flj.iicau du Di-serl, pit-
lorcsrpioiiient pla«'é sur un umuielou , avaiil-postc des
hauteurs, nu somiiiol (lesquelles, escnrtè di* j.'rands bois
rie sols rudes et d'tjii vi^^uoMe qui eut s. s jours de "loiro
il flrtiiiim* au loin, et la n-^'ardr courir eu s'èvertuaiil dflns
la plaine. Nous arrivons eiillu aux ijrillnuds après avoir
autour rfeux, dè-cril une lar^o; et lon-iie ellipse. Je vois
rjue M. lJelin;reas est iuralr^ahle. Sauf l'aceueil toujours
le même chez lui, parce rpi'il m? saurait être meilleur tout
cliauge et se modilie dans la terre ipèd rè^^it pour le plus
grand bien du propriè-lairc et dos ciillivaleurs. Depuis ma
dornierc visile, datant d'une anm-o hienlôl. les prairies ont
été eonsidèrahlement aiii^quentèes et une iauchouse fouc-
tirinm; abattant avec [iromptitude l'Iicrhe ahoiulaiile. Les
vînmes ont rcf;u do notaiiles urcroisseinonts ol uno fon-
taino, du sommet où olios roposouf, et où la vue est
ariinirahlo, envoie souterrninoineiil son eontinfcent nu-
dossoiis dos ciiviers, facilitant do la sorte lo notloieincnt
des vaisseaux vinaires. I/cau dosroiid ainsi du milieu des
'-Ofjs pour aider à faire do hou viu. C'est p:cnèreiix de sa
P'Ut (1). Je suis resté tout nu lon^' luoiuont à considérer

(!) M. DcilnRcas effectue les hibonrs un moyen de la charrue Dombasle et
» autres plus lé.i^ôres en fci- de la fabrique de Miissidan. 11 se sert aussi de
rUieiseValeourl, plus d'une aulie dont il a ere^; le modèle, b brancbesJinUrècs, ayant les dents disposées comme colle .le la précédente et faisant

'tis lion travail dans les terres dressées en billons. Il possède, en on-
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du haut du terlre le heuu panorama déployé sous mes

reg:nrds. Ah ! si tout ce (pie je vois m'appartenait!

Mais laissons ces rêves ! La voilure ipie M. Rives a en

voyée pour me reprendre est arrivée et le cheval, autour
duquel volent des myriades de mouches et de taons avides
de se ̂ 'riser de son san^:, pialTe avec impatience. Il m'em
porte au milicn des dons de la vallée fertile en longeant la
hase du coteau. Nous prenons la route de Vauclaire et

allons passer à la porte du couvent dont les Chartreux
améliorent sans cesse les dépendances, mais où la vigne

ingrate s'éteint et disparait, malgré leurs soins, après leur
avoir un instant souri, leur offrant des richesses qu'elle
leur refuse à présent. Ne la hlànions point ))0urtanl. Si elle
récompense si mal ses bienfaiteurs, c'est malgré elle,
jjoussée dans une voie funeste j)ar un malfaiteur qui se

cache sous terre, en cela semblable à certains fauteurs de

désordre cpii vivent aux dépens de ceux qui les écoulent et

savent admiraijlemeiit se soustraire aux maux ipi'ils attirent

ire, line tiuuc h cliovat, ite son inveiUiim ̂ {ïaloiiiont, cinliéc pour los e.\i-
pcnccs (le la t'iiUiire locale, ot met en (l'uvre, \\ sa très pramlosalisfaelion, la
f.iin;heiisc Wiioit. Il m.-dite on ce inonioiU de nouvotlos acquisitions et nio-
diticalions utiles en l'ail de iiioliilicr agricole. Depuis son arrivée comme

régisseur, il a introduit le topinambour sur une grande échelle, augmenté
de quinze liectares rétenduc des prairies et de six celle de la vigne, sans
compter les joéiies dont il a couvert la moitié de la plaine et qui sont
cultivées en lignes distantes de to mètres l'une do rautrc.

I^our la lai.le des ceps, il a adopté le modo, suivant qui tient sans doute
"a la nature des espèces placées sur le domaine. 11 supprime la vergue
et lu remplace par un simple coursou sui" vieux Ijois auquel il laisse
trois ou quatre Iioutons. Ce système lui paraît plus économique et donner
des raisins de meilleure qualité.

Préoccupé des moyens d'améliorer les produits des noyers et des châ
taigniers de la contrée, il s'est empressé de greffer ses arbres avec des
entes prises sur les variétés donnant les noix et les cliàtaigncs des plus
belles sortes des environs de Pérlgueux, et il a établi une petite pépinière
de noyers tout préparés afin de répandre ces sujets autour de lui.
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^ur les luallietin^iises virliines h iir niiiltitioti. Mais le

phylloxéra ne s<.* déTolu-ni pas 1< ;i In viiidicle
|>iil>lique et la jiisti<-e saura rmiein.lre . «"spêrnns le, à la
grande joie du vitieidleiir. Kl d' S hiiv«Mirs dom* !

Ici nous ipiitlon> la ^rrande rniiiiiiMne de Méncsli^rols-
Monlif^nai'*»pii sur vin*rt-hiiit kilomètres eiirr»*s renferme
4,2'IO hfihilanls, jjrés «le S î an kthmndre. K.«' ehiiïre pa
raîtra laihlo à eeltii ipii vi' iit r«'n pHn «»tirir In vnsto Cl
maj^r.ifijpie plaine, mais il î^'explapu' par rélemiua do la
partie sitné«; dans le péTirnêln'«!<• la vrai» I lonhie, n l'oucàl,
et dans la»piel!e K-s hahilali«>ns sfnil. ridalivtMiieul , rnrcsel
disséinin»?es. l)aiis la valh'a* mt'ane , »*n ;:en«*ral bien ruIU-

véo, fertile et attrayante, la nalnre dn tmaain est en iiuij'o-
rité sahloniH-Mise avec »l(*s fra^riiii'nts ar^rihmx et (iiieUllies
antres inarnenx , mais avce nn s»»iis-sol «rhuhiliule imper
méable. Les collines sont «le p'ramh's masses de snhio re

posant sur rnlios. Les lah«)tirs s«' font pros»pic pniioiil à
liillons, i)arce que, fiit-on, im planeln's h's eliainps seraient
j)res(|ue enlièremont siibiner^c'-s l'hiver. Le froment s'y
sfiirie a la (piantit»'» de 1 lu^ l. et, semenc»^ déduite,
l)ro(ltiit dans l'ensmiiltlo «le "20 ôO à 21 heelolilros, le
tout a riieclare, en jjlain»?. DatïS h' enti'aii, le ri-ndemcnt est
de 14 hec/lolitre.s euvii'»jn ; ma;.s on y «a.illivt} pou lîc ectle
céréale. Les hanttMirs s(»nt, le plus ordinnircineiit, cou-
vei'tes <h; vi^'ues ou do bois. I/iissulemenl es! biennal : blé

d'aljunl, puis sur le reste liu terrain nu peu de maïs pour
j^rain , de betteraves et caroUrîs, beaucoup do trèllo
incai'unl (l'aroucli), jjnssjiljlnuuuil «l»* nuiïs ]iour foiUTa|>e et
(juelques ares .do trèlle de Hollande. Les raves sont d'un
grau»! secours j)oin' ralimeiilalioii du Ijéhul. Lo tabac y a
pris pied et y douno des résiillats salisFaisanls,

L'ue iiienLiori parliculiùr»^ e.st »Iuo à la manière dont les

froments sont sarclés, et grâce à Ia»iuelle ils sont d'iiabi-

tudc, en général, d'une propreté remarquable. Tous les
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ans, nu mois de février, ils sonl, pour ainsi dire, herses au

moyen d'un rùtenu à main et à dents plates très aig-nès. On
enlève avee cet instriimetil une épaisseur de terre d'environ

un eenlimèlrc, arraehanl ainsi toutes les herbes parasites
naissantes et les rejetant dans la ]mrlie basse du sillon.

Cette faron. (pli jnirait lente et minutieuse, s'exécute
néanmoins avec rapidité juir des femmes et des enfants

habitués à ce travail. Si plus tard d'autres herbes se
montrent, on les fait disparaître avec le sarcloir.
Le bétail est assez nombreux. On compte d'habitude

six bonds ou vaches par domaine semant trois hectolitres

do bliî. i'armi ces bêtes à cornes il y a dan.s le pays plus

do femelles ([uo de mâles, mais elles travaillent très bien
et sérieusement. Les veaux sont vendus à l'âge de trois
mois au marcdié île Mnnpont, de Uh) â 120 fr. l'un. On fait
des élèves pour remplacer les Ixeufs, ainsi que les vaches
arrivées â bâiio oii il convient de les inellro â la réforme.

II y a de i)lus une ou doux truies dans clnupic eolonnge et à
trois mois les porcelets sont ao({uis par des marchands du
Bordelais ou de la Sainloiige qui vionnent n-gulièremcnt

s'en apiirovisiounei' an chef-lieu du cnnlon.
J'ai ti'ouvé déjà l'occasion île signaler incidemment â

plusieurs reprises la culture en grand qui se lait dans cotte
partie du llihéracois , comme aussi eu plusieurs autres
coutives du Péi'igord, de la citrouille en plein champ. Nous
sommes ici dans un de ses jirincipaux centres et l'on ne

sera pas fâché do trouver quelques détails à ce sujet,
puisés à bonne source.

« Cette opération, dit M. Dolingeas, est très avantageuse
et donne do Ijcaux produits. La citrouille oblciiue de cette
manière est très recherchée, cuite ru crue, pour la nour-

rituro des )iorcs qui eu sont friands. Les vaches no le sont
guère moins. Les frais de culture sont minimes. Pour
semer, on place une fonrchée de fumier dans le fond de la
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raie de trois en iruis imVln-s. p-iis un r«'«-oiivre l'eng^raîs de
len'C, sur Ijujuelle uu la {^rajin*. L<<rs(|ii(* In Ugo
atteint un iin'lro «lo tlôvfUijijH-jm-ul , on ronvfrse avec la
charrue la terre contre le plaî.t. raii^'s doivent 6tro

creusés à deux iiiêtiv> l'un de l'aiiti-e. ' )n sarcle lé{rèremcat
])ondanl In croissance. I.a citrouille e>l -ouveai placée dans
les pins inanvais terrains et iii'-aninoins donne parfois une
récolte é{^ale en valeur à celle «l'un ehamp de puininos do
terre ou inêine de hetleraves. »

IjR hac lions rceoiL* I l?»h^ est traviU'see et, doscondll
de bateau dans raveniie. je rejourne à l'oinarède avec
M. Iiives en conleinplaitl les faneln-uses «pii Iraiiclienl avec
cc.'lérilé 1 herho épaisse et sa\oureiise. On en compte
deux : il y en aura bientôt une de plus. .Nous pionosti-
quons aussi l'arrivée procbaini' d'une nioissoinieuse pour
couper les beaux blé-s, un peu plus en retard qm» ceux do
Taulro coté de la riviéi-e ipii sont enlièn-inenl murs à pré
sent, tandis (ju'il faut bien micore une seinanie à ceux que
voici pour Cdre parvenus an inêine point. Cî'est une belle
et bonne proprii-ié que celle de mon linle et nous nous
enti'otoniins li'elle avec plaisir dif nouveau. Je résume ici
les detalLs, recueillis à cidle orrasion cl ceux reçus depuis
la coiicernaiil. I/élendin.* de la lei-rt; est d'un si.'iil bloc en
j>laiue, (le -il.j beittnres .-upiM'Iicjels. i*,lle est l'iiitivée par
inelayei's avec une n'rsoi-ve en i'nii-f - \ uinir. Lorstpio le
père de M. Uives s'en rendit .iciiimceiir, on n'y ciunjilait
(lue trois coloriages; il y eu a liiiil niaiiilenaiii. Ohaciiu
d'eux n avait (pu; six à suiit [('des de gros lu-lail valant de
J,1^ÛU a jj.iUl) (r. la paire, (b; cbilïre es! aiijoui'd'liui doublé
et 1 estiniatien en argent est cgalemenl par lèlc (l'aninud
en jn og 1 ession nuiiapiet;, di; soi'U; ipi il y a sin* l'exploi
tation de 100 a HO bêtes à cornes, en ni(tyeiaie, acliici-
IcmeiiL, appartenant à la race iinmii-iiu' ci'oisée goron-
naisc. Elles ont les fornu;s aiaajudies el ('lorfées de la

à
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première, el In taille do la seconde do ces tribus. Elles se
roproduisctiL sur place depuis longtemps. Les boeufs adul
tes sont v(Midus à Moiitpont et à Mussidan, à des engrais-
seurs de la Charente, ou à des propriétaires de Sl-Astier
et de Périguoux. (jnohiues veaux de deux ans obtiennent
do 7 à 000 fr. la paire; des veaux de trois mois à trois

mois et demi de 100 à 100 fr. l'un, l.es vieilles vaches

engraissées et remi)laeées par leurs lilles se placent pour
la boucherie. L'csj)ùce porcine à soies blanclies, qui nait
aussi do longue date sur les domaines paraît d'origine
craonnaise. Elle est lente à croître, à côte un peu
plate, à corps allongé, à colonne vertébrale arquée
et à oreilles longues et pendantes; ses produits sont
rustiques et sobres; ils trouvent presque toute leur
nourriture au clehor.s, dans les pacages d'herbes ou de

racines. A vingt mois ou deux ans ils sont faits, pren
nent alors facilement la graisse, et pèsent, arrivés à point,
juscju'à 300 kil. la pièce. Chaque mèlairio possède 2 ou 3
truies mères. Les porcelets se vendent à Monpont à des
marchands de Caslillon ou de Marmaudc. Il y a beaucoup
de volaille. Les otal)les fournissent une grande quantité de
fumier. IMr malheur celui-ci n'est pas aussi soigné qu'il
serait désirable que cela fut. C'est un inconvénient auquel
le possesseur do Pomarôde songe à remédier, ce qu'il au
rait déjà fait si son attention n'était sollicitée par mille
autres améliorations, si-sa santé n'était pas souvent mau

vaise el si, de plus, il n'était i)as obligé à de fréquents
déplacements (1); mais il a l'œil à tout, et ce chapitre aura

(l)Ence moment, en outre, M. Rives par suite du dOparl de son

homme d'affaires, M. Fournier, qui s'est établi dans une propriété à

lui, à la suite de son mariage, se trouve dépourvu d'une personne

de confiance pouvant l'aider dans ses iravaus (1884).
35
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son tour, rorninc Innl frntitrfs l'onl <mi »|psa part avec

autaiil riu ft «pie «l»r r«Missit<». !^n culture
se fuit encore ù liillons ; aiisst jiih<|ii'a ro jour lu iiioisscMi

s'est elle oxéculôo à la raïu illc ol à la l'aiix. Mais les ius*

truinerits ahrévialours et perfcTiioimés ne iuaiu|uent pas; îl
en est toute une U ̂rion tuiinpostM' «reu{^iiis (|ui no cliômcot
nullement. J'ai lii'jà cil<* les fauclieuses ; il faut y joindre
une faneu.se, un râteau aiin-ricain. un cliartce-loin, qui rend
d'iinportaril-S services, des araii es eu fer. des liei*ses Wal-
cour et brisées, des mulenux jilombeurs. «les extirpnteurs,
une niacliine à battre l'iinM, à bnjin-lb* sejmni diqniis deux

années en location, une baltmisir à vaju'iir, sy>tèm«î tîérard,
de Vierzon, avec se< oueiir et vanneur, <i|iêraiil le travail à

raison de 0 fr. 7.') riieclolilrtî.

J..es métayers sont à ini-|»ndils et ijerie».. lis |inieiilla
moitié de rimpôl ; le «dieptei appai-lu'iil totalement au pro
priétaire. Le bail entre les den\ paiii«.*s est oi'al et pour uo
an. L'entrée en Jouissance et la s(ji'tie des eolons sent llxés
au H septembre. Pour la cessation du bail on doit se pré
venir H mois à l'avaiiee. La réservi' soumise à la dircc*
tiori spéciale du niailre est (ronsidiu'aijlo. Toutes les cul
tures A la main y .sont faites par des tierceurs, auxquels les
domestiques livrent les terres ialamrées et fumées. Le va
lut principal a le liois de eliaiilTaj^c; il est logé avec sa
f(Miime et ses enfants, rjiii travaillent sous sa ilireclion et
jn elevoiil pour cela le tiers du l'emioiiienl d(> deux sacs de
Iroment, et de 80 ares de maïs, j)lus la moitié de celui do
la })lantation de six iiectolitres de punîmes de terre. Le
benellce de la porcliorie est [lartagé par moitié. P.e domes
tique reçoit en pins 000 fi-. do gages, mais il doit pourvoir
a sa nourriture et à celle de sa l'amille.

A Pomarôde le rpomenl donne à l'iiectaro do 18 à 20 Iiec

tolitres de grain, le maïs do 85 à /lO lioctoiitros en épis;
la pomme de terre réussit bien, elle est de qualité supé-
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rieurc ol fotirnit «lo 150 à 200 sacs à J'hoctarc. Les bettera

ves, cnrolles fourra^'èros cl lopinninbours y poussent A

soplmil, et devront èlre propaçrés sur une plus j^u'ando
éciieiie. Le tabac adonné 1,200 Ir. à l'hectare. Maihoureu-

scineiit diver-sos circonstances ont contrarié celte plante et
les métayers l'ont presque abandonnée malgré le proprié
taire. La Inzerne n'est pas ici sur un sol cpii lui convienne.
Il en est autrement du Irèlle qui, eu deux coupes, livre en
moyenne par an de 0,000 à 7,000 kil. de tbin sec a l'hectare.
Lu rave rend de très grands services. Les farouchs, jaros-
ses, l'orge, le seigle, jouent aussi un rùle fort marquant
comme cultures dérobées. L'assolement est biennal.

M. Hivcs use d'un engrais vert, o.xcollent pour les
céréales d'autonmc. Il fait répamlre, Ihi de juillet, des
graines de rave et de luiiiii semées très drues dans les

parcelles chargées de laaïs et do pommes de terre. Sous

riiilluence des pluies d'août et do septembre, ces graines
gciMiienl rapidement; leurs liges s'emparent du sol, étouf

fent les mauvaises herbes et, vers la lin d'octobre, on les

enfouit eu semant les blés.

Comme je l'ai dit plus haut, les prairies nalurelles
occupent A Fomarcde .50 hectares do terrain environ. Sur

ce chiffre, on le sait, 20 sont an'eclécs aux métairies et,
fumés simplement avec les engrais do ferme, n'en produi

sant pus moins environ 100 charretées de foin, lesquelles
en les supputant à 10 (luiiitaux anciens (50 kil.) l'une, seu
lement, feraient 1,000 quintaux ou 200 par colonagc. Les 00
autres hectares appartiennent à la réserve. Us sont amen
dés, de trois ans l'un, par un mélange de plâtre et de guano.
Leur rendement est de beaucoup supérieur à celui des
premiers. M. Rives l'estime au double. En ce cas, il serait
do près de'i,000 quintaux, vendus à Rordeaux 0 fr. le
quintal, ce qui représenterait un revenu brut de 12,000 fr.,
ou pour chacun des 30 hectares 400 fr., somme (pii devra
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ôlro scnsiblorncnl niigrnenU'O lorsque l'on niini pu songer
à les irri^^uer au moyeu «ruii ruisseau voisin ou do la ri
vière. Ajoutons à cela que <lans le prodtnt de ces engazon-
nemcnls, tant des imUairies que d<î la ri'>erve, il n'osl tenu

compte que du foin sec el non du regain , riisnge étant,
paralt-il, de laisser pâturer le hélail le plus possible, cc
qui fuit, dit M. Kournier, (pi'il y a rareinonl d'animaux

inalade.s sur la jjropriélù. .M<ui hôte m'écrivait dernière-
rneriL, répondant à mes questions sur le beau domaine dont
il s'occupe avec tant de soin , ut (jii'il coniiall si iàen, que,
selon lui, in meilleure manière dtr retirer tle sa terre le
plus de revenus, tout en économisant les fi-nis de rnlttire,
serait de mettre à prollt l'apliludtr du sol à prcidaircdos
foins de première qualité, eu cuuvmtissanl en prairies
naturelles toutes les pareelles labourables. 11 ne doninil
pas, disait-il, de voir les iM'colles doubler par ce mnven,
soit en vendant au corninerccî ses excellents l'oins, soit en
les faisant consommer par des animaux d'fdovnge ou
cl engraissement. Mon imagination so complaît dans celle
pensée. Je vois en id('*e sur remplaceiiienl de Poinaréile un
vrai paysage à la normande. Je le complète? en couvrant cet
immense herbage ^le pommiers à cidre mis en ligne, el
voici une véritable vmhourlw de In Neuslrie, sur les bords
de risle, un espace étendu rival tle la vallée d'An"o.
Pourquoi pas? Peut-éti-e rinissiraiL-on ainsi. Cepeiulnnt
J éprouvé (luelques imniiéLudcs, et tout on reconnaissant
qn il est sage d'accroître eiuiore considérahlemciiL la quan
tité (lus terres consacrées aux fourrages Iieriiucés, je ne
puis me défendre de pen.ser (jne tout mettre on prés natu-
l'els dans cette plaine, ce serait [leiit être allcîr un peu loin.
Le climat n'est pas le même ici que sur les bords de In
Manche, la position non plus; clcluKiiie climat, chaque pays
a ses exigences. Là bas, peu loin de la mer, la lempéraluro
Ost douce , uniforme , réglée du moins suivant les saisons.
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Kn non du pareil : on ne peut compter ni sur
l'élu, ni sur l'aulomne, ni sur l'hiver. Sur le printemps

encore inoius. il est traître à plaisir, chez nous ce jouven
ceau. Il aime à y partager son manteau avec son prédéces
seur envers lequel il est d'une jioiitesse exagérée. Illui prête

quelques lieniix jours et, en revanche, au moment où l'on
s'y attend le moins, il lui emprunte du froid, des ondées
glaciales ou des gelées perfides et cruelles, arrivant par un

beau .soleil. Alors, adieu les herbes priiilanières, adieu les

fruits, adieu les revenus dont le Nord est presque toujours

assuré dès (juc le temps olliciel des froids y est passé. Ce
sont là souvent jeux du second trimestre de l'année, trop
ami des ai-hres pour les laisser régulièrement se charger
(le fruits qui les éjiuisent, et faisant en un clin d'œil dis
paraître leurs trésors pour assurer ainsi la longévité de ses
végétaux chéris. Nos cours d'eau, de plus, ont frétiuom-
lucnt dos caprices fâcheux, et il leur arrive assez habituel
lement de déposer sur nos tapis de vorduro de larges et
épaisses couches de pierres et de sable. Notre soleil est
parfois torride et bride tout; octobre n'est pas toujours
clément. Puis il y a bien d'autres points encore à examiner.
U'où je concluerais qu'il est prudent dans notre conti'ée,
puisque le ciel nous a donné plusieurs cordes pour tendi'e
notre arc, d'en conserver non pas une seule, mais le plus
possible. Cependant pourquoi s'alarmer à propos des suites
de cette mesure si elle venait à être adoptée ici ?
De plus môme, les inondations et les ensablements ne
sont-ils pas fréquemment nuisibles aux terres labourees,
elles aussi ?

C'est certain, M. Uives avec sou expérience et sa grande
habileté pratique, sait parfaitement ce qu'il doit faire. Il est
maître, il est guide, ayons donc toute conlîance en lui.
Souhaitons d'avoir beaucoup d'agriculteurs pareils dans
noire cher Périgord, qui l'a justement applaudi lorsqu'à
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Mussidaii il n brillamincnl cnUrvi* li^ |>rix d'honuoiir ciilUiral

(le rarrondissciiK.'iil de Kib» rai* au (MuirMiirs tlt'pnrlcmoQldl
en 187îj, où son ri^-pisseur d'alors lui, avec lui, comme

son aide vaillant ol ex|M''rimerit<'*. jtwleinenl coiironoé.
En dehors de l'ornarrd»* <-1 à In lu» de la lipne du

chemin de for, dans la nit'iiif coMiimme <h* Si-Martinl-d'Ar-

tensec, M. Hives possède le Ijumi de I layinondeau, d'une
(itondue tolal(î de iùO hêclares en un si'ul leiiant. Il y a là

deux métairies, cl nanuèrc il y existait un nia^uiin([ue vi
gnoble de dO heelares. produisant déjà ÙOO heetoliti*es, soil
2o à riieclarc, de vin <r«-x< elh'nte <piaiilê. Mais sur les

coteaux de ces parages le phyllox/ua s'est nionlrê tout ft
fait impiloyahlo, et cette hidle phniladfui est eatièremcnl
(Ifitruito. Il ne reste de vigiu s dans «•elle dirt'i'lion, (»t sur

tout le territoire iniinicipîil, «pie « elles phuaa's dansia plnine
cl en joiHles, «pii s«jicnl «UM'Oia* «'j'argnées par le fléau,

Haymon«leau reufernie ljeau«*(»np de taillis, et la litière
((u'ori y recueille est c«)ndnit(! à la r«'sid(»nce du proprié-

.  taire pour le service du hétail de l'mnai-ède.

l'endant f|ue J'écoute et tài-lu' «le- «aisj-r «lans iiios sou
venirs mille observations hiiui faitt's peur captiver, le
temps, favorisé par le charnu; «pii ni«' domine, s'est enfui
rapide et inaperçu. Des apprds répi'lés, partis d'un groupe
s'avançant vers nous, m'avertissent enlln de mon indiscré
tion, et, cessant «l'interroger, je h.Ue h; pas pour rejoindre les
promeneurs. Bientôt nous nous reiiconli-ons inutuollement

.  et j'aperçois, an milieu des lialatanls «h? Pomnrède, le vail
lant caf)ilaine «le GhasseIoiip-!^aiii)al, tei'reur naguère dos

ormemis de la France cl aujourd'hui de l'oïdium (1), (juiost

(I) M. de Laubat est inventeur contre roidiutn d'un remtdc «lue nom
bre d'expériences, faites avec soin, scrnl)lent démouirer être plus efliace
que le soufre et qui lui a valu, lors du réccuL cuncoiirs borlicole de
l^érigucux, la médaille d'or de la Soeiétc do .\|:ricuUeurs de France, en
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venu pasi^LM' vingt-quatre heures avec sou ami Paul Rives

et (jue l'on ino présente. Nous nous tendons la main en

souriant. Ce n'est pas en elTet d'aujourd'hui que nous nous

connaissons ; il existe entre nous des liens de parenté, plus
de vieilles amitiés do famille, de ces attachements indes

tructibles qui font la joie de l'enfance, qui se retrouvent

vivaces dans l'âge mur et qui semblent s'affermir, se dé

velopper encore lorsque les cheveux blanchissent, que les
dents s'ébranlent et que la trace des événements ordinaires

s'efface dans l'esprit. Le capitaine ne connnit pas encore
ce fatal moment, mais j'ai le pied dans ce suprême hiver
qui glace tout; tout, sauf le cœur. En rentrant nous trou

vons une table bien servie, les gais propos circulait et
neuf heures sonnent avant que personne ait songé à leur

ajiiu'ocho. C'est le moment. Je inc lève et remonte en voi
lure. M. l'nul et M. de Laubat m'accompagnent, et je
m'éloigne au milieu des témoignages d'une bienveillance
([ui me touche. Qu'ai-je donc fait pour que l'on me re(;oive
partout do telle fa^on que, sauvage et méfiant par nature,
j'en sois comme englué ? Il m'est impossible do le
comprendre; dans tous les cas, je suis sincèrement
reconnaissant à la famille Hives de ses attentions délicates

pour moi. J'ai certainement dû l'ennuyer beaucoup ; mais
je lui dois deux bien bonnes journées.

mùine temps qu'à l'exposition d'ngi-icuUure de la Société départementale
de la Dordogne, tenue à la môme époque (5 septembre 1883) et dans la
môme enceinle, une médaille d'or également, aussi pour des spécimens
de grappes guéries par ce moyen. Le procédé de M. de Chasseloup-
Laubat est maintenant la propriété de h'Œnophile, Société viticole de
Paris, ayani h Pérlgueux pour représentant M. Tenant, négociant, secré
taire-général de la Société départementale d'horticulture. On dit aujour
d'hui que cette invention est aussi destructive de la cuscute. Dieu le
veuille ! Si rexpéricncc le prouve, M. de Chasseloup ne saurait être trop
réi'otiipensé.
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A la gare <le Monjtoiil, uii voyageur. i[ui iiiunto CD \va»
gon avec moi, me tlemaiide (jiuîl(iiios ilôlails sur le pays.
Je lui (lis le peu que j'en sais. Il voinirail avoir aussi
la description (lu cliàleaii d«; (Juivoii, dont il a quehiue-
fois entendu parler. Je ne puis t|ue lui répéter ce (lUi
m'a frappé <lans ces ruim-s entrevues en passant, et
ajouter que, d'après le /'è/'/V/o/ t/ jlJu.strr de M. l'abbé Au-
dienie, cet édiliec, ayant la lorme d'un parallélogramme,
était flanqué de quatre grosses tours dont chacune ren
fermait plusieurs pièces de eauou. Ses iiiurs crénelés
avaient, suivant le luèiue aidrur , deux mètres d'épnis-
seur et les bâtiments â trois é-tages auraient eonlcnu jus
qu'à-IDO appai'lemoiits. l'iusieurs er^ealicrs étaient riclie-
incnt sculptés. Kiiliu , le savant arehéologuo parle
d'une vaste cour au milieu dti eorps »le bàliinents, avec
fosses et basses fosses, bu tout élail entouré île fo.ssés ;
Le château servait de refuge aux liabilaiils pomlanl les

guerres civiles. Henri IH et lleui-i l\' y logéreul. Posses
sion d'abord des comtes de Foix, il passa jâus tard à la

maison de Gontaud. Après celt(î citalion de l'ouvrage de
notre inspecteur des iiionumenls historiques, je nionlioime

l'opinion des géologues faisant connaître que les bases dos
soubassements des murailies de celle forleressi» reposent
sur un banc d'argile crétacé dans lequel les coquillages, le
formant en partie, sont divisi'-s par stries, ilopuis les micros
copiques jusqu'à ceux d'huHros fossiles iiarfaitomcnt con
servés. Mon roinpngnon do compart imoiilme roiiiercio et
se propose d'aller IjienttM visiter ces restes inléressants. Je

voudrais le pouvoir aussi.
Vers onze heures du soir, je suis arrive- à Mussidan

au nouvel hotol situe sur la route de IJordenux à Lyon,
poursuivi, depuis mou départ jusciuc-là , par Todour
empyrcumatique do noiiibreiix l)richers (pii brûlent dans
les oliainps ou les carrefours voisins, tandis ([ue toutfis
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los collines étincollcnt do feux et que le long de la
ligne, dans chaque village ou hameau, namboient d'cnor-
mes brasiers. C'est une illumination générale formée par

de longues pyramides de bois sec et vert, môlé de fleurs
et de guirlandes. On féle ainsi la St-Jean. Le soir a la
tombée de la nuit, ou un peu plus toi, le curé de la paroisse
est venu solennellement au chef-lieu municipal, ou reli
gieux, bénir le bûcher, tout couvert do roses, de lys, de
lierres, d'herbes fraîches et odorantes par la population du
bourg, et l'a ensuite allumé. Presque aussitôt mille autres
feux do joie ont brillé de toutes paris et tout autour des
danses champêtres se sont organisées au sou du ilageolet,
du violon ou do la chnbvelto rustique, dont les aigres ac
cents rolontisseiil do lahaidoiir à la plaine et du vallon a la
cime du coteau. C'est tout ce qui reste dos anciennes ré
jouissances qu'amenait, jusque vers la lin du Moyen-Age,
plus tard même, ce jour partout céléliré, et dont quelques-
unes avaient un caractère original. Parmi celles-ci l'une des
plus curieuses était certainement celle dont la ville de Péri-
gueux était, à c,ctte occasion, le théâtre pendant plusieurs
jours et dont les yln/i(/nJ/és ï/e lesonc de MM. de Mour-
cin'^etde Taillefor nous ont conservé le récit, tiré des
statuts de la commune, d'après un document copié par
l'abbé de Lespine dans le Livre-Noiv perdu depuis. Voici
cette pièce singulière ciliie par VEclio do la Dordo(/iio .

« Est à noter que, par les statuts de la ville, MM. le maire et
consuls, lors de leur prise de possession, jurent de faire constituer
à chaque an, à la vigile de Si-Jean-Baptisle, les officiers d'Empe
reur, Uoy, Duc, Marquis cL Abbé, lesquels sont établis d'après les
quartiers delà ville, à ces lins réglés, savoir: L'Empereur vers
les Plantiers, le Uoy au pont, le Duc à la Limogeannc et a i-
guillerie, le Marquis en Uuc-Neuve, l'Abbé à St-Silam, compre
nant partie de Taillefer et de l'AiguilIerie. Auxquels officiers, a
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chuc'iii, hors «[iic* Ahln*, «m ni-jii de
ol pension, iiiit* ft»i.s p<i <■•>. cl «lU dit Ahlnf les Imuchors doi»

vent donner chacun deux li\r(*sd«* chair de larnf". h'uhorri ({u'ils
sont mis en possession, chucnn <loil les hoiium* jMir nH'dreoce
chapeau ou honiiei en main, dcpiits hnlite \itiile jusiprau dimanelw
a]>n's Si Jean, nn ine locxpi iU sont assis. A laule de ce. les con-
Iriivenanlfi sont par eux et rliai-un d'i*u\ iiiuli'ie>. J.enr esl du par
les femmes mariées i|e la ville ei de la l.anli<'iie. nminie le partage
est fait, savoir : pur relie •pii .-I tnau.^- ilaiis l'an précêtlanl
ladite vigihf, une pePiU* en «piailraiu! e. he.angêe île drap ou
de cuir de ihverses rouleiirs, j/arnie -h- tleurs. ei la collation
a Cidle à rpii appartient le dit devoir. >oii au Koy. ou nuiros. Bien
en peuvent-ils cotniMjser en are. iii. j.a h-imiM- ipii e-.i ninriti«
deux fois est tenue de payer iiii ju*! de terre, a\er irei/e bi'itoDSde divers hois et arhres porlanl tniii ; li .piel pot le.sdils otliciers,
chacun à vjn détroit, font planter -iii-une pei che le dimanche après
ladite fete, et d assez loin, y est lin- par ceux qui se présente*
laicnt h.s veux rerin.-j,^ avec lesdii> hâlous. et à celui ([ui le roinpl
est donne pour son souper deux sous, v|\ ih-iii.Ts. Les autres ([ui
ne 1 ont rompu, iloiveui c- .pri!-, ..ut mi- au j.-u, I-j, outre est dû,
pai la femnie mariée iniis lois, m .si,.,- maiiaurlio de
Cf.ni les hanutées, tamisé,-- lois, ,-i in-i.'e cuillers de
ticize hois darlu-es portant IVuit . l-ii la femnie de i|M:iIrièine mari
Jlo.l une maison .sur les l.ords de l-Me, de treize chevrons, dansuqnellc imlieronl treize liommes halMlli'S de jileii aux dépens de

de fmmne. Celle tph aura épousé cinq un ris doit une cuve
p cmo do lienle do gélmo hlamdie. Ih-squels dovoirs los liom-
inos sont oxompis.

I> ordre riuon lieiu a ineiire ou possession lesdiis ofliciors, ou-
tic la dévotion qui y entrovioiiL, i^st que les maire et consuls font
pri ter Bi;rmenl a icotix oniciers, tel (|u*il appartient; cl la vigile

e adilc fr-le, los inairo et coresnls en chapiTons , s'assomhlent on
la maison du consulat, avec les principaux habitants et autres,
lesquol.s ayant des rameaux et herbes de St-Jenii eu main, vont
q'iéiirlun après l'autre jesdits ofticiors, li-s ('onduiseul avec les
"auitijois et tamhoui ins en la place do la Claiitre, et iceux font

I un iqires i'aiifio à l'ontour d'un arlue mai, id est
a ces



— 531 —

lins do ronlo par les hahilaals de Puy... ([ci im mol illisible dans
le inanuscvill, avant losdils otVieicrs la face loarmie vers les as-
sistanls ; el lors, autour, lesdits maire et consuls font la proces
sion en chanlant la chanson faite sur la nativité de M. St-Jean-
Bapliste, en laiif^age périgourdin, et tout autour de la place, ceux
<pii ont dévotion, prient Dieu, tout procession et y mènent les
petits enfants el tilles. Ce fait, lesdits olliciers et habitants vont à la
maison du consulat ou la collation est apprêtée aux dépens de la
ville. Est aussi dû par les tenanciers de la maison de Uibeyrol
des Piantiers, de rente auxdits olliciers, un baril de vin et deux
"rands pains Idancs, qui leur sont présentés sur une table ayant
Lppo en la rue. Avec ce, lesdits olliciers do Saint-Jean, Empe
reur, Hoy , Duc, .Marquis cl Abbé, chantent lu susdite chanson
autom- d"nn fou dressé au devant de ladite maison aux dépens
desdits tenanciers, sur le soir...

Lo toxtc (Itt ])i/.iu'ro oantiqLio, eiitonuo d une si étrange
façon, paraissait perdu. Personne n'en avait, croyait-on,
gardé copie ; el le souvenir mémo do celle poésie n'avait
pas laissé, cliose étonnante, do traces, en conservant au
inoins ([uoiques-uns de ses fragments, ilans la mémoire du
peuple qui no se rappelait qu'à peine son titx-e. J étais loin
de penser qu'il fût sous ma main; et sans doute plus d'une
fois je l'avais touché en fouillant dans un bahut poudreux,
lorsque, par hasard, ou un coin de l'antique meuble, l'un
do mes frères apcr.qit plié soigneusement en quatre un
papier jauni, sur le revers duc(uol, par des écoliers probable
ment, avaient été tracés des mots incohérents. Il l'ouvrit
cl me l'apporta. C'élall le fameux chaut qu'un vieux mem
bre de la famille, en son temps revêtu de charge consu
laire, avait copié fidèlement pour faire sa partie ù l'ums-
son. Je le reproduis ici fidèlement, eu respectant son
orthograplio et sa ponctuation, iionsaiii (lu'au siècle ot^ il le
transcrivait le digne officier municipal savait aussi bien la
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(I Oc «pic? 1 ou poiil lii «ii; mo> jours et <|>i'on
Il û pîis le ilroit lie «"orrij^er ii*r> iiiii'icii?» iiiaiiiiscrits pour
leur (loiiiu'i' uue piiysioiioiiiit; plus «tii Mioiii>. ino<lcrii6>. Co
Serait, et pire eii.'oro . eorniiii* ki l'on voulait iiioilrc en
français tl'iiujoiiril'hiii les vers «le <'h'iueiil Marol, J'y joins
la trarluctioii ipreii a liicii voulu laire sur ma iloiiinnJo
noti-o Cfuiipatriolc profcsseiir <Ic lani^'Ue-N romanes à In
facilite (le .M'Jiipellier, M. f ̂ lialsincau . <pii se propose (lo
IJuhlier, a litre île iloriiinteit curieux, cctlc picee ilans lo
recueil spécial ipi'il ilii it;c, aiii-^j .pic .lans lu Iltil/ctin de
la Sooflu fuu:iujijlinji,jni- /// hnithii/m- .

LA CIlA.XSIlX ItE M. SAIM-JIAN tlAtTIME

hmte a rUnnueur du dit sofut ; ri xr rhaiitr la t ô/i/r d féU- à vfym,
SUT ta fontaine de la i'.loulre, eu ia i illt' de IVrhjueu.r, /»«/• tes niaire,
conxHls et autres bourf/e'^is de ladiile t ilie, mt iltec assiste uti Unifeteuf,
un Hoy, tm bue, un Mar'jux.s cl un Abh. .

Sciynuiir, clianUai la veillie.. eleison
I>e U sa nci Jean-ltapiistc.... eleison\
l)in;n-nous si vous phil eleisoft\
<;omnic fût annouriat eleison
M oyce que vous liircn eleison
iJtî 1:1 (ie-slo Ireyreii eleison
Z;iclian:us lou bar eleison
Ki tcinplo vol intrar eleison
«0:1 aiilar cnreiisar eleison
•Son sacrilici far eleison

Kntau corn loti faijuel eleison
L';in-d ly aUvongiict eleison
^ îiiigel lou saludct ele/ison
^loiili |,jjj r'ouiioui'h'l... eleison

Si i^'riftir-<, rliant(.ns l,i voillr. eleison

Dr la sailli .Iraii-Daplislr eleison

>.iiis vi.iisiiiiniis.s'il vous plaît f/f'ùow

('.onunriil il fiil annoiicr eleisM

l.l rr que luuis vous (liions... eleison

De la <«esttf imus tic, tire 1 mus. eleison

/.arliam- le baron eleison

Dans le leinple vriit entrer... eleison

(pour) son autel em-enser....

(Doiii) .son sarrilice faire.... eleison

Ainsi qu'il le fit eleison

L'ange lui advint eleison

L'antre le salua eleison

Tirs fîoiiiliiirnl Ir ronforla... eleison
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• Diu te /achanas

Dfl lignage nauras. •

Quand /acliarias luii vit

Trestnnt sev cypouril

• Non te clial aver paour...

Ne yrc ne timoiir ..

Que you sey sainot Gabriel.

Que sey Iransoieys del Cet.

Kl diray te quehjuore

Dont lu n'auras grand bc...

Elisabet, ta mmilier

Enfant aura de te

Et l'enfant que n'auras

Ican nom tu ly mettras—

Et Diu tant l'amoro

Per sas vertus faro

Contrats redrcssaro

Morts rcssuisitoro

Ilourbcaux illuminoro

El nuits parla fore

t-U'ison

eleison

eleison

eleison

eleison

eleison

eleison

eleison

eleison

. eleison

. eleison

eleison

. eleison

. eleison

. eleison

. eleison

. eleison

.  «'/t'rsan

.  eleison

. Wf-ison

Dieu te garde, Zacbaric.... eleison

Du lignage lu auras. » eleison

Quand '/.acharic le vil eleison

11 fut tout effi'aYé eleison

Il ne te faut pas avoir peur eleison

Ni chagrin, ni crainte eleison

C.arie suis saint Gabriel eleison

Qui suis transmis du Ciel eleison

Et je le dirai quelque chose., eleison

Dont tu auras grand bien

Elisabeth, ton i^pousc eleison

Enfant aura de toi eleison

Malour don ly daro cteiscm

Jésus baptisaro. »

« Si reypond, Zacbarias

Moult n'ay grand mcrvclbas.

Car vicilb sey et ehanut

Eyce veyre ne mcdi »

« Car ou ay meserczut

Non mcy cslaras mut. d....

L'enfant cngenuil

E lou paire eynmsit

Et quand sortit del temple.

Non put paraule rendre

Cougncgucrcn lou barou....

Quavio agnt adversiu

Et que lour a monstrat

Que ne po plus parlar

Et l'enfant que tu en auras... eleison

Jean (pour) nom tului mettras eleison

El Dieu tant l'aimera eleison

Que par lui miracles fera.... eleison

Difl'ormes redressera eleison

Morts ressussileru ^/cison

Aveugles ilUnninera eleison

Et iimels parler fera eleison

Plus grand don (encore) Un
donnera eleison

eleison Jésus il baptisera. » eleison

eleison Et répond Zacharie : eleison

eleison Moull en ai grandes merveil
les eleison

eleison Car je suis vieux et chenu... eleison

eleison Cela voir ne crois (je point)». eleison

eleison « Parcequc tunel'aspascru. eleison

eleison Neuf mois tu resteras muet.» eleison

eleison L'enfant îut engendré eleison

eleison Et le père devint muet eleison

eleison Et quand il sortit du temple, eleison

eleison U no put dire une parole eleison

eleison Les barons connurent eleison

eleison Qu'il avait eu une vision eleison

eleison Et il leur a montré eleison

eleison Qu'il ne pouvait plus parler... e7cisoK
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Avcngul-S soiiLs ly dire

Que rcnfrint voulliu oaistre.

Et renfant si fusl iiat

Si comme sat>es cl sacbas....

El disen per la lerrc

Maiour hom iiou neytrc

fUUuu

elctutn

fUitoti

eUison

elfisau

fUison

JJemanden loii parens

Ulu (jual nuuni ly mettreo?.

eleison

eleison

Jean ou Hieremias ? eleison

Daniel ou Helias ? eleison

Ellsabcl si répond eleison

Jean ly mellrcn nom eleison

Datiienden lou el payre eleison

Que de ce votis déclaré eleison

Adonc lou payre parlel eleison

Et Diudcl Cel louuet eleison

Et pcy propheliset

lienedicUis cliantet

Preguen tous lou barou

Quenvers Diu Tasan rasoti...

eleison

eleison

eleison

eleison

Et prcgen tous lo fcsto

Que nous gardé de tempcslo.
Et nous gardé loublads

Las vignas et lous praz

Et pax del Gel en terre

Que jamais nayanls guerre...

eleison

eleison

eleison

eleison

eleison

eleison

On est vi'iiii lui dire tleim

Que i ciiLitit voulait naître... eUim

Et l'enfant fut né eleim

Gomme vcjus savez el sacbei. e/rÙM

Et l'on dit par la (erre «leîfM

Que) plu», v'rand boiumc ne
nalir.i eleim

Les parents demandent eUim

Qin-t nom lui mellrons-nuus? WriM

Jearj ou Ji-reime 7 eMsth

Daniel on llrli»*? eMsm

Elisabeth repotid «/riion

Jean lui mettrons (pour) nom. eldssa

l)ern.!inltins-le au p^rc eleism

Afin «pie sur rela il nous
•'olaire eleisûM

.Mors le pere parla eleisim

El Dieu du Ci«t loua

Puis il prophétisa eleUe»

Ee Ih'nt'dielus chanta e/ruoN

Prions tous le Iciron (1) eUisoa

Qu'envers Dieu nous fassions
'•aisoii (i) eleiioa

I-U prions tous la fêle eleison

Qu'i'lle nous garde (le tempête e/Witm

Et nous giinle le.s blés Wmod

Les vignes et les prés eWw«

El paix (lu ('.ici en terre Wrîwn

Que jamais n'ayons guerre... eleison

Nous sommes loin de ces coutumes évanouies et de ces

cérémonies douL le sens nous écliappe aujourd'hui, mais

(1) A savoir : saint Jean-Baptiste.

(2) LittéraJement : Que nous fassions à Dieu satisfactions. C'est-à-dire

qu'il nous pardonne nos péchés.
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(|ui rorlainoinonl on avaient nn pn^cis cl auquel les popula
tions n'ont pu, durant des siècles, tenir sans causes, au

point do faire prùtei- serinent à leurs nouvelles municipalités
lors de leur installation, de les respecter et de s'y confor

mer. Maintenant l'on se borne à «les feux de joie suivis de
quelques réjouissances particulières, restes des antiques
usages que le christianisme a moralisees, on les adoplant
et les niellant sous rinvoeation de l'un de ses saints

principaux, dont la fête coïncide précisément avec l'époque
où le paganisme se livrait à de bruyantes démonstrations
d'allégresse eu l'honneur de l'arrivée de la grande époque
fructif«''re de l'année, moment heureux et critique tout à la
fois pour le laboureur, comme, dans son dernier couplet,
nous le rajipeile le chant naît (ju'on vient do lire.
Pauvre St-Jean! elle me fut bien chère ! de l'aime encore,

mais que do cruels souvenirs elle ravive en moi! J'ai vu
sécher la racine dont J'étais issu, tomber Hétri par la mort
le fruit brillant sur loiiuel comptait mon âge iniir, et me
voici vieux et triste, tronc inutile cl foudroyé! Ces bombes
dont le bruit éclate encore «le temps en temps, ces fusiîos

rapides qui sillonnent toujours la nuit sombre accroissent
ma douleur et, me faisant, hélas! penser aux jours où

j'étais heureux, amùnonl dos sanglots sur mes lèvres.
Afin do cliassor ces idées noires, de les écarter du moins

par le travail, je demando au inaître du logis, avec plus de
Ininièrc, du papier, une pltinio et do l'encre. Il en paraît
fort surpris. Kcrire à présent au lieu de dormir, lorsque le
courrier ne partira que vers neuf heures du matin, lui
semble une énorinlLé. Prendre dos notes sur ma course

d'hier n'est, selon lui, pas moins étrange. Ma mémoire,
dit-il, me servira tout aussi bien après le lever du soleil
qu'à minuit. La mémoire! Ah, comptez sur elle! J'en ai
possédé naguère une surprenante et qui pourtant m'a trahi
plus d'une fois do la manière la plus inattendue. J'en ai
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encore quelque peu , innis je ne m'y Ile •;iu'^re. Kl qui peut
s'appuyer sur celle fnnlasque rncullé? •— Le colonel X...,
un des jilus braves soldats «l'avanl 1»:J, qui avait servi jeune,

méril(; lous ses ^^rades par clés aclions d'éclal, les avail
jusliliés dans clia({uc reiirontre, (pii plus tard s'dtail
distingué par mille actes «le courage pour sa cause surplus
de vingt champs «le bataille, aiim'», considéré, passait pour
un des hommes les plus étonnants «le* rannéo par la prodi»
gieuse étendue «le sa mémoire, ('.'était un >némornn«lum vi«

vant. Il avait beaucoui> apjuis et n'avait rien oublié, de
sorte qu'il possédait sur le h«mt «lu «ioigt riiisloire la plus
minutieuse, depuis 47*70. des siens, de sa faiiiillc, de ses
voisins et «le tous ceux rpi'il avait frcjpjentés. H ré«citailsans
se tromper le conlemi «le clin«pie billet ou onin» rp«;u par lui
depuis «juurante ans ; les iiioindies « irconslnnces du temps
écoulé lui étaient présentes. L'était iim» véritable bibliolhô-
qtie ambulante à l'aide d«^ hupudie «"«u jiouvait. à coup sftr,
rectifier les erreurs «le bien «le gros ouvi-agcs renommés et
n en fourmillant pas moins souvent d'omMirs parfois consi
dérables. Peu après la Iiestaiii-aliou , le vaillant guerrier
pensa qu'il était temps pour lui «le déposiu' le glaive de
Mars, style de l'époque, et d'alluiiKU' le flambeau clo l'hy-
menée. Déjà ses cheveux grisonnaient, mais sa démarche
était leste encore, son regard fier, l'estomac excellent, le
cœur chaud et l'esprit toujours net et animé. C'était l'ins
tant propice ; il serait trop tard avant jien. Donc il se mit
de suite en campagne, n'ayant pas coutuino de s'attarder en
route. Il eutbiont«H trouvé ce qu'il cherchait ; faire une con
quête n'était pas chose difiicile pour lui ; celle«[u'il désirait
épouser était digne d'être nmiiitionnéc ; l'affaire fut arrêtée,
et bientôt tout le régiment sut (pi'avant pou il posséderait
une colonello enviable. On se promit «le raccueillir avco
tous les honneurs dus à sa position et à son mérite, et le
corps d'officiers pressa son chef de hâter le inoniGiU de la
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lY'lc. C'.liarmr do son sucoos, lîcr de rnpprol)ntion

ralo ot naturelle (|uc rencontrait son projet, rhenrciiy
ùtlur monte à son cabinet, se place à son liureaii, préparc
sa mciP.onro plume et avec un irrésistible entrain, une pas
sion émouvante, écrit en traits rapides, peij^nant bien sa
llamiiK?, à l'olie (pi'il aimait , tei-mine son épilrc par les
serments les plus sincères, l'expression la jilus \i\c d un
dévouement impérissable et par une évocation entraînante
au plus prochain avèncinmit du l onliour ainiuol il aspire.
Hien ne luampie plus a cette missive modèle cpic la sij*na-
ture. I.e paraphe luan'édant la première lettre de celle-ci se
(létaelu; à soidiait, mais, ô surprise! le colonel ne va pas
plus loin. Il erierciieen vain à terminer; impossible! Il sb
gratte le IVonl, il iVajipe la terre du pied , rien n'y fait. lie
colontd avait oublié sou nom !

Il avait bleu sous la main plusieurs paquets à son
adressi!, dans son portefeuille' proliabl'cmcnL dos cartes 'db'
visite. Hien de plus facile |>ar cousoLpicut (pie de triompher
d'une hallucination momontanéd. Il n'y pensa pas. Kn pa
reille occasion, comme dans les préoccupations o est ouli-
nairement l'usage, les remodes les plus naturels, les plus
simples, les plus faciles échappent entièrement à l'esprit.
Notre officier supérieur sutlbquant, furieux, humilié, se
lève, va droit à la fenêtre, rouvre et se met à regarder dans
la rue pour pretulro l'air. Un soldat do son corjis passait.
11 l'appelle, lui dit de monter. Le militaire obéit et la con
versation suivante s'engage : — « Gomment te nomme.-^-
tu? — Jean G..., pour vous servir, mou colonel. — lu
es nouvcllemciiL incorporé? — Oui, mon colonel. —
Depuis quand? — Depuis huit jours, mon colonel. —
Très bien. Gommences-tu à te faire au métier?
Oui, mon colonel. — A merveille, de vois que Lu os
dans do bonnes dispositions. Et, dis-mois, connais-tu deja
quelques-uns de tes officiers? — Oui, mon colonel. Dans
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ma compagnie d'obonl, le soiis-lieutemiui Z..., le lieule-
nant A..., le capilainc* G... — l'ai fait, t't Ioh ofllcicrs SJi-
périeurs ? Par exeinplu. ton rniiiiiunidant ? — C\'sl M. le
chef de Ijalailloii B... — Ktle lioiittMianl-r<il«)nel? — M. L...

— Et moi, coiniiient esl-ce (juo j«* in'apprile? — M. le
colonel J. X. — Allons ! nous IVtoiis ijtieli|iif rlioso de loi.

Voilà pour hoire à ma sant**. N»; In pas. — Merci,
mon colonel. — Allemls un peu ! » I-h .M. X... se remcl

à son bureau, sit^ne sa missive en lettres tlamlaiyniites et

renvoie de suite à la pusli? par h? conseril, «(ni. nivi, l'y
porte au plus vile. L'instance i*ul h- succès désiré, lo
mariage se tU peu à près; il fut d(?s (dus heiuviix. J'ai
connu le vieux vétéran, mort à IVige il'un (latriarche et
ayant conservé jusqu'à la Un de ses jours .sa bonne
humeur, son esprit lucide, une inaltérable santé, vénéré
de tous. 11 se plaisait à raconter celte liisloirt?, qui m'a
bien souvent diverti.

J'ai donc mis mon journal au net sans déscinpnrer,
écrit deux lettres, et n'ai dormi que fort (leu, chose qui ne
me coûte guère. Dès la pointe du jour j'ai jeté mes épitros
a la boîte cl j'ai fait ousuile un polit tour sur la nouvelle
place, a laipiolle on n'a pas manqué (h; donner, comme je
le prr;voyais, le nom de : PJiicf de ïn livpnhliinw, au lieu
de celui de : Plucc A. du l.ahfousso, qu'elle devrait réguliè-
l'emeril porter. Il lui manque (mcore un l)ras pour cire
pai'1'aitcinenl régulière. dovrail l'en munir en aclietant
et rmmissanl à elle un petit jardin voisin. De là je me suis
rendu sur le ])ort, où il n'y avait ((uo jieu do bateaux, el,
en gagnant ensuite la gare, j'ai iiéiiètn- dans les chantiers '

de ce que l'on ajq)elle le Groujx'-Scolaire. IjUs bàtimenls
sont à peu près terminés ; ilsu'onVonl rien de bien notable,
l'ien irun (jeu saillant. Ce n'était à coup sûr (las la jjeiue

tant battre la caisse au sujet de celte création qui, sous
le rapport monumental, est réelicmorit peu de chose. Un
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i|mirl fl'hr-uri^ npvès je passni.s an dessous du plateau de
Piiy-tle-i^onl, près diupiol on vient, dit-on, do découvrir
des {^dseiuenl.s dii ttîn\î ù j)olerie, et non loin de la nuum-

Taeture de draps ot damires tissus de laines de M. Alban

Lanauve, souvent remarquée et primée dans ])liisieurs
expositions (11. A dix lieures j'étais à Sl-Asiier, où la

voiture tlu capitaine Hai-ade m'attendait ù la gare. Ktondu
dans le char sur des coussins comme un nabab, jo me suis
rendu cliez le digne gmu-rier, où j'ai diijoùné comme im
]>rince. Ah ! (lu'il y avait de bonnes choseset de bons vins,
lesqjiels m'ont délié la languoî ! lùitre amis on ne se gène
point et le capitaine a pu s'ajioi'cevoir (pie je le IraiLais en

ami. J'avais mis comjdètement de côté ma réserve babi-

tuolle, et riudulgc nle sieur do mou Ampbylrion, ipie j'ai

eu le jilaisir de voir à table prés de lui, doit mainleuanl, si

parfois elle songe à ce repas, (Undaror, (ont au moins

in petto, (pic jo suis le plus inlarrissable bavard du

(I) C(îllt: Usine est située au lieu dit : Le uiouliu de Nouvie. Kllc ap-

particiU mainlenant îi M. C. de Labrousse de lîeaurcgard, qui s'en est
rendu dcndereuienL aciiuereur. .^lue put une des plus boites cluilcs do la

rivière, déveluppauL une force de ̂ UO ehcvaux, elle romprcnd : un lavage

de laines, une tilaturc, une tannerie et une scieiie mécanique, marrliant

au moyen de trois turbines et d une roue. La quantité de peaux de mou
lons nécessaire pour l'alimenter est de 1,000 par jour. Le nombre d'ou

vriers employés dans les travaux de pcjusserie sera do 200. La scierie
mécanique de son ttité founiira, par vingt-quatre heures, le chargement

(l'un wagon de planches. Les lilateurs carderont pour les cultivatenrs

du pays et feront des laines à ti'icotcr et dos feutres poui les pupetcries.
Toutes les machines sont neuves et du dernier modèle. L'outillage est

complet, rlacée près du chemin de fer, au plus à un kilomètre de lui, sur
une rivière navigable avec canal traversant ses dépendances cl un quai de
debarcpieiiieiit, l'usine peut lutter contre loulc concurrence par sa posl-
tiûuetsera dans sou genre, une fois terminée, une des plus importâmes
de la contrée. IMai 1891.)
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monde. Ce n'est pas ma faute ! Pounpioi le eapiiaine a-t-il
de si bon vin de Hourfro^ne et <li' MitubazilUïc? cl pourquoi
m'en a-t-il ïlispensê si j;énéreusoineiit ?
Le dessert ayiiiU disparu, nous avons fuit une pelilepro

menade à travers la proprîelt; du vidêran aclif <)ui reo-
droit des points à plus d'un jeune lioiiiiue. Nous avons vu,
le loii^ du canal de iiavit^utioii. ses belles j>ièces de fro
ment, ses inat^niCupies foiirrajjes et ̂ .es jolis lalmcs. venus
sur (les terrains qu'il a ('^alisi-s m les nivelant a la pelle*
ravale, les ̂ rrandes planlalions d'arbres, ptMipliei*s et au
tres, réussies à sonlmil. jrràee a ses soins. 1 ont en cau
sant nous soinines arriv«'*s an nouveau eiwlel tpi habiteat

inaiiiteiiant M. de Valbrune père et --a lille. Le docteur
était absent, mais Le linm nous a re.;usavecun
alVabie empressement, elle capitaine m ayant l'einis entra
ses mains, elle a bien voulu me taire I liomuMir de me
conduire elle-même ehe/ M. I lejiiii'iai" , au iiiilieii des
prairies (d df;s intéressantes eiillui-es que son pere et elle
Ont ci'éées. (^iiomiii faisant, elle m «'Xpliqualt ses vues rela
tivement à ce domaine et m'a fait part de son désir de
ramoner de chez .son lieau-pèi'o, (pi'eile devait aller visiter
prochainement, une jolie vacdie charolaise. Il est fort per
mis, (junnd du reste ou a fait et projidé tant de choses
utiles, de se passer la fantaisie d'unie j^eiiisse blanche,
dont la robe de nei^^G ressort a^,^réablement dans In ver
dure. Je souhaite à la candidatii préfereu do iM"" Le
Hruu de recomiaitre le choix llalttiur dont elle nura été
rohjel. en donnant à sa maîtresse autant de lait délient que
jiourrait le l'aire une f^àlinaise d'élite, ou inônio une noi^
mande aux larges mamoiles.

M. et M""^ Ueaiiriac nous ont comblés do prévoiumccs.

Le premier, sur ma demande, m'a lait visiter une partie
de sa proiu-iélé de la Gran^îO, (pi'il po.sséde depuis 1800,
cl dont il est entre en jouissance au commericGntent do
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1801. Mlle ùliiil alors cultivée par domestiquos et tiercuurs
et fort not'Iigce, presque en friche, par suite de diverses
circonstances. Nous avons ensemble parcouru la réserve
et quohiuos champs du colonage, contourné les pièces
d'eau disposées agrcablomenl an-devant de la maison, dont
elles ornent les abords, agencées de manière à recueillir les
amenées de iliver.scs rigoles et, par un mécanisme simple
et ralionnel, à rafraîchir, on les arrosant, les belles prai
ries que l'on hmcho jusqu'à trois fois et dont le foin est, en
partie, vendu à des propriétaires voisins. La machine venait
d'ahallre l'herbe de ces prés, conduite par M. Dcauriao
lui-même, qui avait voulu, de celle manière, donner
des lei'ons de coupe de fourrage à ses ouvriers et colons.
Les nivellements et assainissements dont les environs de
l'Iiahilalion ont été l'objet pour rectilicr et utiliser les
réservoirs, ont, en outre, eu pour effet, de rendre la cour et
SOS abords viables, d'en chasser les maladies et de per
mettre, an moyen des terres de déblais, d'établir de beaux
massifs. Nous avons été de lavoir la remarquable aspergerie
travaillée, nettoyée à la houe à cheval et dont une parlie est
complantée de sujets tirés directement des célèbres cul
tures d'Argcnteuil. Parmi les froments superbes, plusieurs
pièces, pourtant venues en terrains maigres naturellement,
se distinguaient par leur vigueur de celles appartenant
à des propriétaires do parcelles s'enchevètrant au milieu
d'elles. Nous avons mesuré des tiges de We bleu
de pins d'nn mètre cinquante de hauteur, ayant es epis
en proportion de cette taille. Une pièce de sainfoin a
deux coupes, en sol purement siliceux, était bien fai ,
par sa réussite, pour dérouter ceux qui sont persuadés
que cette plante, pour croître, exige impérieusement
calcaire. Elle devait, sans doute, son développemen re
marquable aux engrais et amendements reçus. Les tretles,
les luzernes, les betteraves étaient irréprochables. Les
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vigijuK, vu /fJaj/i et **ii .'illi-i'8, )>r(Hiit.*llau'iit, In aucoiip. Les
(Id'liicrcS {^riliipuut 8iir «les arJa'os Iriiiln.'t's «lirnii ItîUrflboD»
«i'iiiuii coiiiiiic* s»ipp'»iis. iVii'iaiit <|iiel<(Mr'.s années on re*
('iiuillc, sur ces souli<*j|8 «les nLricuts, des
nni'isus, îles puires, «les peelies ; | iii!> L» rnleaii ilf la protégée
t'iividoppe. nrhunriiii.', la li-tc «le iut« ur i|u'il éloulTe
in^^Tnt et «.'ruel IntiI i«'r eiii|»re.*»si* <1 ncci't«il rt« lo liitai mi6 lui
vaut le t^éiuTeiix appui r>ai i jJi.' par Im . sans iviiioJ\îs, à
Sun aiiiiiition. l'JuMieiirs «L.» «-«îk \ it iuues poiirtanl n'^sislenl
(il, inal-^n'; i-'eUe élremle iiaîiirli ien-, i-eiiliiun.'at à douiier

(l".s profjuils au iiiilitjii <li*s jiiMpjn.'-^ «ii- raisin i|ni,suro6
(lùme élc'V«r «le venlure , ri«*nl <lu ]«li\nt.\, r.! ««l srinhleut
Lravj.T ronliiiiii, Ileau «l«rr^ inlVirliiin-.s i-»*pnj:fs bas. J^os
putiifiiiei's seuls seul, parmi ii' «l«"s îles ver^ors, à l'obri
du la iluri.' éju-eiive- stilm.* pai* leurs enuirères, M. Deauriue
lus soi^fue spia;ialemeul et « ii a iu»'*imî uno rorlnine

qui lui vaut de l»uu cidn-, |,a pai l tnipoiianlu du
rnvi.'iiu de cotte parli»; de sou expliutalion est. du reste,
If- lourra^e, et c'est niii?.i que luaiulemuil on y iiouml
dans lie très Loimes «'oiidilious uii nuiulireiix bétail. Tout
pi'uKpèro «ians cette i-éserve , qui reeiil en 1S72, lors (lu

concours rc{,donal , le prix «l'Imiineui' peur les petites
G-xploitations et ((tii est loin d'}»\<ur l'aiidi depuis.

i«n luèlairie, (ju'exploil(5 un cndon d'édile, est di^^niu du faire-
valoir (pu la touche cl avec Uajuel. aidé- par les consoils (le
^>011 propj'iétaire, stimulé paj- son (.•xrnijilo, le vaillant

travailleur mis à sa tèti.*, clnirclie à luUer de sin'oès par des
tJil'orts coura^'Oiix et. ries amédioralions bimi comprises {I).

(I) Depuis 1882, la rareté fie la iiiaiii d'ijaivre el le loncliérisscnienl
«les salaires des oiiviici-.s ont décidé M. Deaiiriar. ii couvoi'lir aussi la ré
serve en riilonage parliaire, paiir le([uel il a eu le honheiii' de rencontrer
un i)on métayer dont les véritables aplitndes eojmne ciiltivali'iir lui étaient

uonnucs déjà.
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AvajiL que M. Deauriac eût prislo ilirection de La Grange,
il n'existait sur cette possession aucun chemin d'exploita
tion. Chacun se faisait partout un passage à son gré. No
tre collègue, devenu libre de ses actes, a fait tirer à l'é-
querre, de l'axe do sa résidence, en tous sens, des
allées d'exploitation, de manière à ce que chaque pièce
de terre soit facilement desservie. Les avenues ont huit
mètres de largeur, sur lequels trois forment la chaussée, le
reste étant cultivé de chaque coté, comme plate-hande sur
huiuolle on place des choux fourragers, des pois, des
fèves, des pommes de terre, et sème parfois des céréales.
De dix en dix mètres sont en bordure les arbres fruitiers
dont il vient d'être question. Les 26 hectares ainsi divisés
se ]iarlagent à peu près comme suit : Prairies naturelles
5 hectares, prairies artificielles A hectares, vignes en
joi'lles 6 hectares, terres arables 11 hectares soumis à
un assolement régulier biennal. A cause do l'huinidité du
sol, les fourrages poussent très vite, mais durent peu, ce
qui a conduit, pour chaque parcelle, à une rotation régu
lière : céréales, plantes sarclées, tabac, fourrage etc. Tou
tes les vignes ont été refaites , et en 1876, la moitié s'en
trouvant on rapport donnait 40 liarrîijues de vin, soit déjà
plus de 30 hectolitres à l'hectare, et l'on pouvait espérer
davantage avant peu sur pareil espace. Malheureusement
depuis, les infortunes de la viticulture se sont un peu fait
sentir à La Grange et y ont bien diminué les rendements
du vignoble.

Le terrain, de nature variable, est composé d'alluvions
mélangées d'argile, de silice et de calcaire. Les pièces
basses et humides ont été régulièrement nivelées et drai
nées. Les eaux en provenant sont réunies dans des collec
teurs qui les dirigent vers les prairies inférieures qu'elles
arrosent; tandis que les prés situés plus haut sont irrigues
au moyen des eaux pluviales qui lavent les cours et le



— 544 —

(Icvnitl (les éL'iiiles , d'où, ctiiidiiites par un iu|iieiluc sou*
terrain travc'r>.anl lu poluj^ur, uilu^ v«nil se <léverser dans

la prairie du iinrd, oii d(.'.s unipelleiiK-rls les arrêtent cl les

divisent ejj leur iiiipriinanl li' parrours voulu. Les pivs sonl
partfi^('S à peu près c*n deux portion^ ej;ales par rallêc
conduisant à la roule < l à la Jivière. Kes terres sont

Bèpan;es de.s liei'l>afç«fs p'.*rniaiirnls par la \a)ie l'iiarrelière

liordéi; d'une inat^nilitpjc i-lianinile. 11 existe le long des
rcaites, du côté* des eliain|is. de lielle-> plantations de noyers,
et dan-> les prairies dt's di? pioipLers reiississanl à
nujrveilhr, et «lont l'èda^aj^e l a « haulTer les eliiuidièros.
J^es pi-è's sont tous les ans Itu-rauli-s par tiers avec des
cururcîs t|e Idfï.ses, inelan}.''ee> de eomposls l'I de rniiiier.

Celui-ci, dont la quantité <t->t eonsidi-ralde, provient uni(jU6-
ment desetahle.s. Il e^^t trau.*>>ptu"t»' d'elii-s «lirecteineni, autant
que faii'iî se peut, à d(;slination.
Ces racines sont prodiiiti-s eu grande quanlil('; hcmiooup

de lietterave.s, surtout des \arieles (îiolie-.laune. Ovoïde
desliari'cs, Disettt^ hlanelieel Maiiioulii. t )n a sunisainineiU
d(j carottes Iduragcu-es, iilanulies îles X'osges ol à collet
vert; urdin des loi»iiiaiiihours jjour l'ari ièi-e-saison. Toutes
ces racines atteignent une grosseur cotisidéralde. Les raves
reu.s.sissent généraleinoiit lueii et, jii.squ'en mars, i>onnctlent
d économiser le.s aiili'cs produits Idiiri'agm's en magasin.
A l'entrée en jouissance du ]u-oju*iélalre, un ne comptait

.sur le Ijien ipie «piati-e hieiifs, el reslimali(»u du chejitol vil'
no délaissait pas IV. Maintmiaut sa valeur s'êlove à
1-1,020 fr., et il se compose comme suit : 10 bieuls, 2 va
ches de travail , une vache giïlimiise, une génisse, 2
Jiiinciil.s poulinières enjpl()yi''Os à îles li-avaux légers, ou à
éc6 cliaiTois, un clieval pour h; service du maître, ITi hrehis
de race indigène (pii, avec un hidier soiiliidown pur,
d.onneiit dos agneaux excellonis, 21) moulons et 5 porcs
H 1 engrais. C'est au umiris l'cipi ivaleiil d'une lèle de
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gros hôlail par hectare do Icrros arables ou prés. On ne
porte pas le lait des vaches au marciié, mais après avoir
vendu les veaux à Page de trois mois, on donne aux mères
d'autres noui'rissons ; chacune en a deux par an, en

moyenne. Un engraisse de six à huit l)auds, et on les livre
aux acheteurs (puitre fois dans rannée. Plusieurs des che
vaux présentés par M. Deauiaac ont été primés dans les
concours. Une pouliche a été acquise au prix de 1,100 fr.
par rUlal, (pii a payé un poulain sorti îles mêmes écuries
1,000 fr. Ge.s élèves sont vendus entre P2 et 15 mois.
Les instruments abrévialeurs ou perfectionnes sont nom

breux. La nouvelle aspergoric do M. Dcauriac étant plan
tée à 1 mètre d'uno lige à Tautre et à "2 moires entre les
lignes, ce qui donne la possibilité, dont on proiito, de la
cultiver avec le scarilicaleur et la houo a clioval, et de
semer au printemps des j)omnics de terre iiàlives sur
l'espace séparant ciiaquc rangée, notre collègue a fait
oxècutor pour labourer à i)iaL cet intervalle une petite
charrue en fer très légère, pouvant, par l'addition d'un
double versoir, se transformer en hulloir, et être traînée
par un seul animal, bœuf, vache, cheval ou même baudet.
Elle atleint parfaitement le but proposé. De plus, elle rend
de grands services pour la culture des tabacs, belleraves
et haricots. La charrue Dombaslo a élé très lumrousement
modiliée par rinleliigent agriculleur et répond entière
ment à ses vues : li en est do même de la houe a cheval, à
laquelle il a fait subir divers changements aussi, vu la
nature du terrain. 11 y a doux bons scarificateurs, 1 un
puissant, l'autre plus léger, employés avec grand avantage.
Le rouleau plombeur, eu i)ierre dure, est d'un usage suivi
pour le tassement du sol. La moisson des céréales s ofiectue
partie à,.la faucille, partie à la faulx armée, suivant la
force des liges. Le dépiquage s'opère à façon par une
macliine a vapeur louée dans ce but.
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Kii <Ii'fiors <k*s «ir-iMMiii.uj" »*-- iiinin*ili:itf< <)t' Ln Grange,
so n l.oi>; sttr une f^lcndoo

<1».* hf'«-i;in'N «'t un.-pi-ni'H' ■! «.iii-iTlifie située sur
):t riv»/ «IroiÎJ' «le I ls!»'. If foin est vendu,
iimis «loiil l<? api'arliciil ini\ m. lavi-rs.

Oiilr».* la priiii»' «rtj< ':.ii«-nr •ioni i) a été parié
plus h;nil , M. I ).*am ia - i r •• 'j r. nlr «li» prix dans
plur>i^'iir-, ti.-- « -Ir II. 'I I-. >..1 j.-h- <li'*pai'U>mentale
«rîi;;fii;ultiiic cl a l'-l»'- l'un <!«•-. I.iur. .,x aj^nfoicîi les plus
«li-<liij;;iii''S il«* i'K\j'M-.j!i. -!i I'iii'. .•r-.- i' i- Taris (Ml 1878,
poni' n»-s j.»riiiî ti.î*•. Ma. 1.1 >-na11' '[u -•••• Icri'i's mUiI tMl IkUI
• 'tal, il S'Hi^c à > .11 lia'alaîi. .11 . J u>ipi'à pivsiMil ina-
rlu'vi'c, ,|r n'ai pas a l'.i mht « it -a ra\«'ur h» sotihail que
Sdcratc iTai^Tiail <lc iic pa- v.nr r- ali-.,- pour sa petite
riiaisoïi : rpi'ellc s'ul lnupairs plrinc dr \rais amis. Je nie
'lis plutôt <piM s<*ra 1.1' 'ii'ii ililVu'ilc de s'i-loi^iier de
Ta Granité, oii rmi rc>|.-i ail si \nidniu-i-s, déjà, allomiusos
a^rcincul.-. et la iioiiiu' rniiir ' l'IuMc. ( àminicnl eu cflel se
rcsoudn.' à >>'cn clolpiu-r. y Ir-niNaiil désonnais uil gile
«pic l'on ne pourra plus n-fii-cr jiar rrainlc d'élre indiscret !
Tour iimi. j'aj [ail , >iir un l.lo<- tio picri''' de (diniiceiade,
aiii'.'nc dans la c.iur p«»uj' i-onli'iliurr a J'crei'lioii do Tnilo
fufuj-(*. Il* vifu de lie pas y l'cvcim', «pianfl d y aura heaucoMj)
«le l'iianihi'es. .le n"«Mi parlirai> plus ' Il e.sj vrai que le cape
tairn: Parade, d<w l.-iir .lo N'all.i iiiif el aiilres in'nUii'e-
raienl liieii viviuiii'ijl aus^j . .îc ne saui-.iis aiupiel cnleiulre,
la ni on «'sl aimalile à Si A si ier. < '.es n'Hexious, je les faisais
tjji allant avec M. Diiauriar i.'ii voiture à la yaro pour ren
trer elle/, moi. Nous j'encoiilràmes .M. d(î Valbruno père
qui voulait irremuKuuu- (1). Nous passâmes ensuite sous la

M) r.oitc renconlro rorliiifc et rniiitivc devait ôtre notre derai&M
entrevue. JVtais loin de le supposer alors. l'omlaul que s'impriraait^lardi-
vemcnt, comme toujours, a cause du peu d'espace d'»nt je peux disposer
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snlle «rasilL', (^hurinaïUu rclraitu, et sous rhôpital, où il n'y
avait ]>as do inalados. les médecins du ])nys ayant l'iiabi-
liulo de les «;uéi'ir au plus \ilo. Il y aurait cependant jjlai-
sir à lo-ier dans cette maison de santé, si l)ien située, si

bien aérée, tout à lait plaisante. Mécidémcnl St-Aslicr est

un i)ay.s oncbanleur, et la vallée de l'Isle aussi. Ne vicns-je
pas (b; le prouver, tout en exposant mai ce que J'ai si vive
ment ressenti de satisfaction en la pari'<uu'aul, ainsi que ses

abords? De Dérif*'ueux . où J'écris ceci plein de rceon-
nais.sinci'ol tout lier de mon jaiys, àSoubio; de St-.Tean-

d'Atnux à \"illamblard, il y a bien des imperlbctions encore,
mais déjà (juc do lumière ! id il en est ainsi dans toute

notre vieilhi [)rovince. Le rayonnement s'y propa^'-c éclatant,
et sans ci'sse les taches y dimimuMit et s'elïacent. C'est

en bien, l inverse do i*e qui se passe sur le soleil !

diiillet I8S0-Juin iScSi.

chaiine mnis dans les Auuales, le récit do cette excursion, l'excellent et
docte vlciilnrd siictMr.nI)ait h la suite d'une courte maladie. Chargé d'ans
et de mérites, il disparaissait reyrcUé de tous, sans avoir l eçu la distinction
honorilique (itn pourtant lui était bien due de la part de l'Ktat. C'est
fiklieux pour celui-ci.


